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LA PREPA RATION DE LA RENCONTRE REAGAN-GORBATCHEV Elll REPRÉSAILLES AU TRIPLE MEURTRE DE LARNACA 

la convocation d'un sommet occidental L'aviation d'Israël a détruit 
. . . , M. Mitterrand le QG de l'OLP près de Tunis 


Contre-offensive 

américaine 

La « méthode Gorfcoitiier» a 
pris WasHpgto* à xanbeHpfed. 
Interviews (rivantes et Bribtes) à 
rê|>êddoB, pians de paix multiples, 
▼oysge A Paris, puMkBé dm» te 
« New YorkThnes (h s’était 
pas hàMtrt â ua tel activisme et 
Foa a CMteads n mob'd’aofif n 
porte-parole de teMafean Bbaç^e 
se plaindre des n o uvel les méthodes 
de propagande soviétiques^. , • 

Les stratèges «toérfcahrf oot 
timpar comprendre la va^té^ et la 
ùtoeté de fenr dépit L’artde la 
dMaftmaSoii et de ia ^ropa- 
£aade est aussi vieux cn-URSS que 
la révolution, mêmes’il avait 
attefat na rare aivemdê abüité cës 
dernières années. Entourne iatei- 
llgat «t efficace, JiL Gertetete» 
met dans ce domaine ks peo4 
dates à l'heure et passe à PoOciH 
sire. Il Eant donc apprendre è vitre 
avec M. Gorbatchev plutôt que de 
dèaoocer ses èacarts pubBcitaires 
dans .le « New York Times» «a 
laisser e s tead ie qu'eu ayant une 
femme avenante il viole fes <^b< 
non écrites de bce^^icepaci- 

ftp*~ 

L'Invitation lancée an dU de 
fai semafee par M- leapp pour 
w geidsw soit à New-Yorte stâ i 
Washington ne iftatea ituii (Ta! 
geaots des sept graads pnys pccf 
dentaax indâstria&Ës pourrait 
indiquer qu’-ta r i minm u Hi fl f t u 

.* - - 
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Paris n’avait pas encore fait connaître sa réponse, ce 
mardi l^ octobre en fin dé matinée, à là proposition de 
RL ^.Reagan, rendue publique- lundi soir ; d’organiser un 
sommet dés pays lés plus, industrialisés, le 24 octobre à 


pays lEtats-Ums, Canada. Japon, France, RFA, Italie et 
Grande-Bretagne, auxquels se joint le président de la 
..Commission européenne ) se réunissent normalement une 
fois par an, au printemps, sur un ordre du jour principale- 
ment, économique 

Selon la Maison Blanche, la réunion de New-York 
permettrait d’aborder l’ensemble des problèmes interna- 
tionaux, et pas seulement la question de la réduction des 
armements et des relations Est-Ouest. Mais la proposition 
américaine est évidemment en relation directe avec le 
sommet Reagan-Gorbatchev qui soit se tenir en novembre 
prochain à Genève . . 

. En .tonte hypothèse, la propos!- tfcains viendrait fissurer le front 
tkm .américaine n’a rien de très . occidental à un bien mauvais 
enthousiasmant pour M. Mitter- moment - 
rand. pour différente, raisons. En wn M Mitterrand 

La première tient aux cîrcona- n’avait pas caché, lors des deux 
tances. L'annonce en a été faite, à précédents sommets annuels des 
quâiantpbnit heures de Fanivée «J* pays les plus industrialisés 
& Nos de Gorbatchev. Que ton juin 1984 à Londres et en mai 
ht Mfttfyr»TiH déféré à une. invi- dernier à Bonn), quH trouvait ce 
tation^qni ressenti^ fort â une genre d'exercice assez vain. Et à 
convocation, trti "bien, au 1 affectait même’ : de s'interroger 
contraire, qu'il inonde njgative- tout haut sur sa participation i la 
ment à h^aisoai BhndhA procha i n e rencontre, prévue en 

un câa et' dans Feutre, le président juin 1986 an Japon, 
français alionie dans ime simaticm M. Mitterrand a toujours 
dépbisaatesa rencontré avec le écarté l'idée que tes Sept pour- 
numéro un soviétique . : soit en raient constituer une sorte- de 
affié décidément-complaisant de rfî r à e tnaré poütiqué occïd e ntal I 
côatrâge en 
«toanyatee 


L’aviation israélienne a détruit, ce mardi matin 1 er octo- 
bre, te quartier général de POLP, à une vingtaine de kilomè- 
tres an sud de Tunis. L’opération, confirmée à Tel-Aviv de 
source militaire, a été menée par des avions israéliens, à 
2 500 kilomètres de leur base. Les trois bâtiments de l’OLP, 
visés avec une extrême précision, ont été totalement 
détroits, et les Palestiniens font état, selon les sources, 
d*nne dizaine on d’une trentaine de tués, 

: Le communiqué militaire israélien publié mardi Se ce 
raid à la « série d’attentats criminel s des terroristes de 
POLP contre des civils innocents, et notamment contre trois 
touristes israéBens tués à Lamaca le jour de Kippour». 
(lire nos informations page 3.) 

La SNCF paralysée par la grève 

(Voir Tartide d’ALAIN FAUJAS page 36) 
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BERNARD BRIGOULHX. 
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piège des prises d'otages 


LeDjihad islamique menace d'exécuter quatre Soviétiques enlevés à Beyrouth 


p 'U Dillal islamique a 
r :i^icÉ-ce mardi mâtin 
- ■■■'I* octobre d'exécuter kr qna- 
treStràfaitaKs: enlevés h fdk 
■ 1 «fto qnp'fssto tontes les 
. heme^ Ji éardr de 13 k 30 
Jtotoks ÛÂJ & ÇW)' * te 
.. guerre de Tr^oli ne cesse pas. 

Cse denWmre avant Fexjrfra- 
.. tion de ce débit», an ia toben- 


.. BjaiaMMton, âaamail que 
Pu» des dpbmto pris onnie r s 
avait été «exécuté». Tard dans 
.s te wto de )mdU mardLIa prise 
, ;i otages prête é jéjev endhy i ér. 


nanx nucléaires ? Ccn’est bâea ris- 
que lorsqu’on cwwftrt tes déta il s 
de ces propositions qoe ks experts 
pourront dire si oto on non efles 
sont éqmfibfées. B ■'«pêche que 
reffet « spectacle » an» été 
at teint, tant 3 est diffic il e de pré- 
senter amplement tes proHètoes 
de contrôle des armements. Et 
c’est alors que te «guéri» des 
étoilés » risque d’apparaftre 
comme ter obstacle â «me dntet 


_3mi fefauaiqie de - 

kà Forces de Xkaied ben 
•atWaBd. •- . . 

^ De noire correspondant 

.--Beyrouth. Les Soviétiques 
vfennent de faire connaissance à 
Beyrouth avec le gpût amer de la 
prise d’otages. Aveq le rapt de 
quatre de ses ressortissants, trois 
aiplo ruâtes, et le médecin de 


farnhassadr. l’URSS est 'traitée 
comme le furent les trais autres 
pmssances ^ lies Etats-Unis (six 
otages enlevés au Liban), la 
Fiance (quatre) . et- la Grande- 
Bretagne (trois dont deux 
femmes); Des membre s perma- 
nents du Conseil de sécurité, seule 
la Chine demeure épargnée. ' 

- Le Djihad islamique a revendi- 
qué F opération. Cette organisa- 
tion cl and e sti ne intégriste mena- 
çait .d’« exécuter . très- 
prochainement les ctqttift si Mos- 
cou ne fait pas pression pour 
arrêter le génocide des musul- 
nuna. it. Tripoli, mené au moyen 
de chars et de canons soviéti- 
ques». 

Les quatre Soviétiques ont été 
enlevés de jour en pleine rue, à 
quelques, centaines de mètres de 
leur ambassade. Il s’agit de l’atta- 
ché d'ambassade Oksg Spiriiie, du . 
secrétaire du consul Arkadi Kata- 
kov, de Fattoché commercial 
Valeri -Milikov et ' du médecin 
NicofaîSvirskL 


Les rapts ont eu lieu, quasi 
simultanément, vers 14 heures. 
Les deux voitures, utilisées cha- 
cune par deux Soviétiques, por- 
tant les plaques diplomatiques, 
ont été retrouvées abandonnées 
non loin du lieu des enlèvements. 
Dans l’une d’elles, OIeg Spirine et 
Valeri Milikov ont essayé de résis- 
ter après que leurs ravisseurs leur 
eurent bloqué la route et brisé les 
vitres des portières à coups de 
crosse. Quelques balles tirées 
alors ne les ont sans doute pas 
atteints car fl n’y a pas trace de 
sang dans la voiture. Le second 
rapt s’est déroulé sans résistance. 

L’ambassade soviétique a offi- 
ciellement avisé le. ministère des 
affaires étrangères et regroupé 
tons ses ressortissants dans ses 
locaux, y compris les journalistes 
de Tass et Novosty. C était une 
des dernières missions diplomati- 
ques & demeurer à Beyrouth- 
Oûest. ‘ 

L’ambassade soviétique, depuis 
qu’un tir de roquette Favait visée 
en mars 1984, pour protester 


contre l’invasion par l’URSS de 
F Afghanistan, s’était barricadée 
dans ses locaux tapis dans un jar- 
din, derrière des blocs de béton 
barrant les deux rues qui b bor- 
dent. Elle semblait jouir d’une 
certaine immunité, n’étant pas 
prise pour cible des bombarde- 
ments ou des batailles de rue. 

Jusqu’à présent, l’enlèvement 
des diplomates soviétiques et b 
menace pesant sur leur vie n’ont 
en rien ralenti l’assaut mené 
contre Tripoli Au contraire, dis- 
posant de l’appul-feu syrien, les 
milices accentuent leur pression 
sur les combattants intégristes du 
Mouvement d’unification islami- 
que (MUI). Sur F un des trois 
axes de combat, le plus important, 
celui menant au port, elles 
auraient même réussi une percée 
importante qui les aurait menées 
à 1 kilomètre de l'objectif, au lieu- 
dit Ras Al-Sakhr. Des succès, 
plus limités, ont été obtenus par 
deux autres milices de partis. 

LUCIEN GEORGE. 

(Lire la suite page 3.) 


UNEDIC : 
la rupture 

Les négociations 
syndicats-patronat 
e suspendues 
sise die» 

PAGE 37 

Le Labour 
et les immigrés 

Pas de * sections noires » 
au Parti travailliste 
britannique 
PAGE 8 

Monsieur 

«Marine 

marchande» 

M. Bernard Lathière 
chargé if une mission 
de modernisation 
PAGE 37 

Nouvelle- 
Calédonie: 
l'apprentissage 
du pouvoir 

Du Journal officiel ... 
à la recherche de locaux 

. PAGE 9 

Cafard 

Les digressions 
de Bernard Frank 
PAGE 17 

€t Houle. 


MÉDECINE 

Les Entretiens 
de Bichat 

(Pages 13 et 14) 


Débats : Greenpeace (2) 
• Etranger (3 à 8) • Politi- 
que (9-10) • Société (12) 
• Culture {15 à 17) 

• Economie (36 è 39) 


Programmes des spectacles 
.(17-18) • Radio-télévision 
(18) • Carnet (35) • Infor- 
mations Services (35) 
• Annonces classées 
(24 à 34) 


don dite toee du abon des inte 

vaeats. 

L’inqutefofe de ML Reagan de 
voir les Européens se sépartr de W 
à propos de son initiative de 
défense stnrfétfq» (IDS)e*t cotet- 
préhaisiMe. Fonce est dé. contenter 
que sa préoccupation est bieu ta*- 
dfre et qn’H aurait dfi prévon* fe 
problème auquel 3 frit fiée jdntife 

que d’imposer h» pen »à b tas- 
sante» FÏDS à des p yrt eM ir es 
européens qd out tonjoites mani- 
festé beanconp de réserva. Sa 

proposition enfin place ML Mltler- 
rmnd dans une ^banÜon déficate à 
la veSte'de FtorMe dè AL GoAto- 
chev à Paris «ta 3 q déjà prispojsf- 
tioé-eoiatrê te dipWeift (Panes 
de tfl r js e t rices^dMp Ptopace. Reste 
qo^l pooiTaït pm.w «ôte essen- 
tiel avis âne. ^Montre dé ce 
genres. puttqrfR.siw» de te» te» 
partidpaBtS 1e seto i VÊtre tore 
tona avec te ntHBÊ^otasori&l^-, 


VICTOR HUGO AU GRAND ET AU PETIT PALAIS 


Le travailleur du siècle 


par ANDRÉ CHASTEL 

. Par une décision intelligente à 
laquelle ont concouru b Biblio- 
thèque nationale, b direction des 
musées, b Vflle de Pans et les ser- 
vices ministériels — un peu tout le 
monde, en somme! — le grand 
office anniversaire de Victor 
Hugo se trouve fort décemment 
célébré. 

Deux voies sont proposées. 
L’une, au Grand Palais, éclaire 
d’abondance b figure populaire 
du poète qu’a fabriquée a base 
d’imagerie son immense noto- 
riété; l'autre se trouvç à b porte 
en face,, as Petit Palais :,on y a 
^ouvert avec une ampleur sams’ pré- 
cédent le . dossier fascinant dre 
manuscrits et des destins. 

Dans les deux cas, un matériel 
énorme (pour employer un terme 
qui s’impose), agencé, disposé, 
commenté, l’un sous b direction 


de Pierre Georgel, l’autre par les 
soins de Roger Pierrot et Judith 
Petit. Le puissant appareil docu- 
mentaire que nous devait I’« hugo- 
logie* contemporaine repose ainsi 
sur un contraste révélateur. On 
n’en épuiserait pas facilement b 
richesse et les subtilités s'il n'était 
assorti, selon un usage désormais 
établi, de catalogues géants, pro- 
prement hugoliens par l’abon- 
dance et l’autorité. 

Victor Hugo habite depuis 
longtemps b mentalité française. 
H occupe une place évidente, mais 
difficile à évaluer en profondeur, 
étalée pour les badauds dans 
l'intitulé d’innombrables rues et 
avenues (les collaboratrices de 
Pierre Georgel ne finissent pas 
d’en faire le compte), mais avivée 
par des vers de belle frappe qui 
hantent la mémoire. Situation 
d’autant plus intéressante à analy- 
ser que Pespèce de «mythe» cris- 


tallisé autour du poète- 
mage-prophète ne semble pas 
totalement épuisé. 

L’effort original qui s'imposait 
a été tenté par Pierre Georgel et 
. son équipe à travers une illustra- 
tion à trois registres ou, si l’on pré- 
fère, à trois temps: les images, 
idolâtres ou moqueuses; le théâtre 
et ses décors; les tableaux et 
sculptures dérivés de l’tieuvre. 

Ut galerie des bustes qui ouvre 
l’itinéraire est une trouvaille. 
Cette face carrée, ces traits nets,- 
faisaient le bonheur des sta- 
tuaires, de David d'Angers - ami 
et « supporter » actif de b jeune 
école - à DaJou (me trompéje en 
estimant que le modèle recherché 
était le profil, noble de Goethe, 
non moins important comme type 
idéal de l'écrivain que Chateau- 
briand pour le Victor Hugo jeune 
et conquérant des années 1830?). 

(Lire la suite page 16.) 
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L'AFFAIRE 

GREENPEACE 


Le Monde a reça an nombre considérable de lettres à propos de V affaire Greenpeace. Une partie d entre 
elles exposent des considérations sur certains aspects du déroulement des événements. D autres se 
félicitent ou s'indignent du rôle de la presse> et plus spécialement du Monde, a cette occasion. Nous 
donnons dans cette page les extraits des plus significatifs des textes reçus. 






Quelques points 
d'interrogation 


(_) Je ne puis me retenir de 
poser quelques questions qui me 
paraissent plus importantes que 
celle de savoir s’3 y a eu deux, trois 
ou quatre commandos pour • neutra- 
liser- les projets de Greenpeace. 
Ces questions seraient les suivantes : 

1) Est-il souhaitable qae la 
France ait une défense nationale? 

2) Est-il souhaitable que cette 
défense comporte un armement 
nucléaire? 

3) Est-il souhaitable que cet 
armement fasse l'objet de recher- 
ches et d’expérimentations ? 


Prises de position 

A) Un e défense nationale peut- 
elle se passer d'un service secret 5 
quand tous les autres pays en ont 
un? 

5) Si l'on fait la. - lumière» sur- 
un service secret, ce service reste-t-il 
secret? 

6) Y a-t-il une morale pratique 
dans les actions de guerre ou 
d'espionnage? 

7) Enfin, une république démo- 
cratique est-elle un régime dans 
lequel les hommes politiques, les 
enquêteurs officiels et les juges 
civils et militaires sont remplacés 
par des journalistes et qui. lorsqu'il 
s'agit de renverser un gouverne- 
ment, tend à substituer à l’urne élec- 
torale le pouvoir de la presse ? 

JACQUES QU/GNARD 
(Souillât). 


m Criminels, seulement ? m Qni inculper ? 


Le comportement de la presse et du «Monde» 

■ Qui iocuiper? S la faute à la presse 


Touche pas à son képi, 


I) parait que. pour certains, la 
lamentable affaire du Ra'mbow- 
Worrior évoque irrésistiblement 
celle du Watergate. Il serait 
peut-être plus juste de se remé- 
morer le fiasco de la baie des 
Cochons... mais pourquoi aller 
chercher des réminiscences his- 
toriques outre-Atlantique ? Pour 
ma part, j’avoue que, depuis 
quelques jours, c’est surtout à 
l’affaire Dreyfus que je pense. 
Depuis, très précisément, que 
de divers côtés, de bons esprits 
ont répété, sur tous les tons, les 
uns avec des inflexions de voix 
plutôt tendras et les autres avec 
une rude fermeté : e/l est inac- 
ceptable. M est inadmissible que 
l'on ose mettre en cause notre 
armée ou ses chefs. » 

Si ce discours n’était tenu 
que par la droite, if n’y aurait 
rien là qui puisse surprendre ni 
choquer : chaque fors que la hié- 
rarchie militaire est apparue vul- 
nérable, -les porte-parole de la 
droite réactionnaire, conserva- 
trice. voir» « libérale », se sont 
précipités pour dresser devant 
l’armée un rempart protecteur. 

Le fait nouveau est que des 
hommes tels que Chartes Hemu 
ou Roland Dumas aient tenu d 
apporter chacun sa pierre à ce 
rempart. Des hommes qui sié- 
geaient côte à côte dans un 
gouvernement porté au pouvoir 
par les suffrages de la gauche. 
Pour eux, comme pour l’opposi- 
tion de droite et d'extrême 
droite dans son entier, l’armée 
- pardon, l'Armée... - doit 
rester, quoi qu’elle fasse, au- 
dessus de tout soupçon, ses 
chefs ne doivent recevoir que 
des éloges et ont droit, en toute 
circonstance, à la reconnais- 
sance de la nation. 

Les crimes de l’OAS, les 
généraux félons appelant à la 


rébel Hon une armée dont les 
éléments les plus sains devaient 
être les jeunes civils du contin- 
gent, tout cela n'a sans doute 
existé que dans la mémoire de 
mauvais Français, chez qui, 
selon la très gaullienne formule 
de Roland Dumas, le tohu-bohu 
provoque une certaine Jubila- 
tion. 

Aux inconditionnels de 
l’armée, il faut répondre que 
I sur outrance, comme toujours, 
dessert l’objet de leur vénéra- 
tion. Car enfin, s’il faut à tout 
prix placer t'armée au-dessus 
des lois, n’est-ce pas parce que 
certains de ceux qui la compo- 
sent sont disposés à les enfrein- 
dre? Et s’il faut garantir tous 
les chefs militaires contre toute 
suspicion, n’est-ce pas parce 
que certains d'entre eux. même 
s’ils sont sans peur, ne sont pas 
sans reproche ? 

Prétendre ainsi faire échap- 
per à toute critique un corps 
social tout entier, simplement 
parce que c'est lui qui détient 
des armes, n' est-ce pas finale- 
ment insulter gravement ceux 
de ses membres — et ce sont 
heureusement (es plus nom- 
breux - qui n’ont pas à redou- 
ter la critique et qui n’ont nul 
besoin de cette protection artifi- 
cielle? 

Oui, c’est bien à l'affaire 
Dreyfus et au dogme de l’infail- 
libilité de l'armée et de l’état- 
major que font irrésistiblement 
penser ces propos irresponsa- 
bles. Le fait nouveau, et il est 
grave, est qu’ils soient 
aujourd’hui tenus par des 
descendants et héritiers des 
dreyfusards. 

HENRI NOGIÆRES, 

‘ ancien président 
de la Ligue 
des droits de J' homme. 


Bien sûr, personne, publiquement 
du moins, n ose approuver le terro- 
risme d'Etat pratiqué par un pays se 
prétendant le champion indiscuté de 
la liberté et des droits de l 'homme. _ 
On s’efforcera seulement de permet- 
tre aux exécutants d'échapper aux 
poursuites judiciaires prévues par le 
premier ministre (27 août). 

Mais il y a ici peut-être plus 
encore que le crime, et non moins 
déshonorant : la lâcheté! Attaquer 
un navire appartenant à des non- 
violents, à des pacifistes, c'est facile 
et sans risques (sauf pour • l'hon- 
neur de l’armée » , évidemment) . 

Imagine-t-on par contre nos cou- 
rageux nageurs de combat s'en pren- 
dre à un bâtiment soviétique, fût-ce 
un canot à rames ou une périssoire ? 

THEODORE MONOD. 
de l'Institut. 

H Un mal profond 

(_.) L’affaire Greenpeace révèle 
un mal profond, qui ne date pas 
d’hier. Il est grand temps que le pou- 


Votre journal et la presse en géné- 
ral ont provoqué la mise an grand 
jour de La vérité que beaucoup vou- 
laient cacher. La chaîne des acteurs 
bouclait tout apport d'information, 
apparemment même à ceux à qui ils 
la devaient. Le président l'a 
reconnu. 

Est-il normal que ce soit ceux qui 
ont aidé les journaux, le président et 
le peuple français à rétablir la vraie 
histoire qui soient les lampistes ? An 
lien de tes inculper, ne devrait-on 
pas les décorer? Ou alors, pour 
faire bonne mesure, il faut aussi 
inculper le donneur d’ordre qui a 
provoqué mort d’homme et ternisse- 
ment de l'image de notre pays. 

BERNARD SA UV AIRE 
(Boulogne). 

■ Merci! 

Merci au Monde, et aussi à cer- 
tains de ses confrères, d'avoir, dans 
une certaine mesure, sauvé l'honora- 
bilité de notre pays. 

E.-L. DUMAS 
{Lésât}. 


Aires vous et vos confrères vous 
avez réussi à provoquer le départ 
d'Hernu, un excellent ministre, com- 
promis une dizaine d'agents secrets 
au service de ta France, transformé 
en victime une organisation dont le 
but avoué est de s’opposer à la politi- 
que militair e de la France, fait le 
travail de la police d'un pays dont 
l’ambition est de nous évincer du 
Pacifique. Tout cela au nom de ta 
démocratie et du droit à l'informa- 
tion. La presse a, dans cette affaire, 
été Palliée objective des adversaires 
de la France, elle a diminué sa crédi- 
bilité, sa puissance. 

L'attaque du Rmnbow-Warrior 
était une opération de guerre contre 
une organisation qui agressait la 
France et avec laquelle 3 aurait 
fallu de toute façon en découdre. La 
mort accidentelle d'un militant n’y 
change rien. Sans l'aide de la presse, 
jamais la vérité n'aurait été établie, 
et le doute aurait subsisté. L'échec 
de cette opération, c’est vous qui en 
êtes la cause. A votre place, je ne 
serais pas fier. 

UN OFFICIER DE MARINE 
{Toulon}. 


publier un scoop, le désir légitime de 
montrer la criminelle imbécillité de 
certains chefs militaires on 
d’hommes politiques justifient-ils 
raide portée â un pays qui ne cesse 
de se comporter en ennemi de- la 
France? 

CATHERINE MARTIN 
(Mont-de-Marsan). 


Pas de limites 


Je n'ai pas bien compris le propos 
de votre papier sur « Les limites de 
ffndignaoah» {le Monde An 19 sep- 
tembre). Certes, ceux qui ont des 
bavures â se reprocher ont perdu ici 
une occasion de se taire. Mais pour 


voir politique, c'est-à-dire le citoyen. , . 

ait un droit de contrôle effectif sur jg [j M vérité apprahée s L aide a I ennemi 

une bureaucratie militaire qui accu- ■ r 


une bureaucratie militaire qui accu- 
mule les erreurs mais qui, persuadée 
qu’elle incarne l’honneur national, se 
place au-dessus des jugement*. 

Gageons que, dans une démocra- 
tie adulte, les citoyens k se conten- 
teraient pas de mesures person- 
nelles, aussi utiles soient-elles, et 
sauraient exiger que. dépassant la 
politique politicienne, on s’attaque à 
la racine du mal. 

CAPITAINE E. R. 

(Saint-Cvr 69-71}. 


dni était visé ? 


(...) Trop, c’est trop; tout sc 
passe comme si on avait fait exprès 
de se faire prendre. Certes, nos 
espions — comme ceux des autres 
d’aiUeura — ne sont pas tous des 
James Bond, mais à ce poim-li... 
D’où une hypothèse (que le Monde 
pourrait peut-être envisager à son 
tour) qui n’innocente certainement 
pas le ministre de la défense, coupa- 
ble de bêtise et d'immoralité s’il a 
patronné l’opération, d'incompé- 
tence s’il n’a pu Pempécher, d’inexis- 
tence s’il s’est laissé manœuvrer et si 
tout cela s’est passé plus ou moins en 
dehors de lui : la DGSE et les autres 
services d’espionnage ne sont certai- 
nement pas - même en 1985 - un 
creuset de sympathisants socialistes. 
Est-ce Greenpeace ou n'est-ce pas 
plutôt le pouvoir qui était visé par 
cette équipée rocambolesque et tom- 
i ruante, ce pouvoir qui est en train 
de réussir (Uns bien des domaines, 
même si (es Français ne s'en aperçoi- 
vent pas encore? 

JEAN G. BLOCH 
(Paris). 
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Bien ! Je retrouve le Monde 
comme je l’ai toujours connu. Ce 
n’est pas que je ne Use que le 
Monde. Je m'efforce d’appréhender 
la palette des couleurs variantes de 
la presse et, de tout cela, faire une 
vérité approchée— 

RENÉLAUDE 
( Jouars-Pontchartrmn ). 

U n suffit d’uae bévue 

Il est agréable de vérifier que le 
quotidien auquel on est fidèle depuis 
plus de vingt ans reste inébranlable 
dans sa constante recherche de la 
vérité, dût-elle nous faire mal & 
tous... déçus, cocus du socialisme— 
A en croire d’éminents spécialistes, 
nous disposerions (enfin !) d’une 
Constitution efficace. Pourtant, 3 
suffit d’une bévue pour déstabiliser 
-nos présidents-monarques— et ce 
n’est pas un mal ! (—). 

. . JEAN-PIERRE ETA VE 
(Chambray). 

■ Bran! 

Bravo! Cest du très bon journa- 
lisme. Le Monde n’a pas hésité à 
poursuivre l'enquête, après Faveur 
initiée, avec d’autres confrères. 
Vous ne vous êtes pas satisfaits des 
demi-vérités ou des demi-mensonges 
du rapport Tricot Bel exemple du 
travail de nos hauts fonctionnaires! 
Quel démenti et quelle claque vous 
apportez à ce rapport! M. Tripot est 
un homme dont on recon n aiss ai t 
unanimement les qualités, à gauche 
comme & droite. Son rapport 
conforme à ce que le milieu politi- 
que attendait permettait de gagner 
du temps. Bel exemple de consensus 
avant l’heure! 

F. COLAS 
(Paris). 

■ P ayé par la 
NwreDe-Zélaide? 

(...) On peut se demandera vous 
c’cies pas payé par la Nouvelle- 
Zélande pour poursuivre 1 sou pro- 
fit contre nos services spéciaux, son 
enquête sur cette affaire. Cest ce 

S ue pensent la plupart de mes amis. 

I s sont scandalises par votre atti- 
tude. Q était en effet possible que 
deux de nos agents actuellement 
arrêtés en Nouvelle-Zélande soient 
libérés, faute de preuves incontesta- 
bles. Grâce & vous. Us risquent une 
condamnation sévère, dont vous por- 
terez l'entière responsabilité. Ainsi 
vous pourrez être fier de votre tra- 
vail. 

La France n'est pas r Amérique 
pour que la presse, comme elle le 
désire ardemment, puisse lancer une 
nouvelle affaire du genre Water- 
gate. Dans son ensemble, la masse 
des Français, toutes nuances politi- 
ques confondues, reste patriote et 
sait d’instinct où se trouvent les vrais 
intérêts de notre pays. (~) 

Colonel ROGER TRINQUIER (CR) 
(Paris). 

■ le sais des propertfeas 

J’ai été si content de lire dans le 
Monde du 19 septembre « Les 
limites de l’indignation» — que 
j’appellerais volontiers rue judi- 
cieuse et bien nécessaire mise au 
point. Depuis le début, les médias et 
certains hommes politiques ont par 
trop manqué du sens des propor- 
tions. Comme vous avez donc bien 
fait d’évoquer ce qui se passe — une 
fois de plus - en Télémaque. 

JACQUES DE MONTALAIS 
(Paris). 


Etes-vous vraiment fiers de four- 
nir à la Nouvelle-Zélande le « chaî- 
non manquant » nécessaire pour éta- 
blir la culpabilité des « Turenge » et 


lion est notre seule arme. Lui recon- 
naître des limites, admettre es prin- 
cipe que l'Etat républicain ait le 
droit d’enfreindre le droit si peu que 
ce soit, c’est ouvrir une brèche où 
peuvent s’engouffrer impunément 
tons les crimes, tous les dénis de jus- 
tice. Dans ce monde humain, trop 
h umain, notre exigence de justice 
doit être absolue. Seule une telle 
exigence peut faire reculer, si peu 
que ce soit, le crime, l'abus de pou- 
voir, le mépris. 

JEAN-PIERRE DARMON 
(Forts). 


Dramatisation prématurée 


Les équipes du Monde affi- 
chent une grande satisfaction 
après leur intervention dans 
l'affaire Greenpeace. J'avoue 
que j'en suis infiniment moins 
heureux. 

0 me semble qu'il eût été rai- 
sonnable d* analyser cette affaire 
sur un ton tout différent. 
J'esquisse ci-après ce que 
j'aurais dit si j'avais été inter- 
rogé. 

La France a une force de 
frappe. Tous les partis politiques 
déclarent en être partisans. Il y a 
bien une minorité de contesta- 
taires, dont je suis — idéalistes, 
théoriciens, hurluberlus, comme 
moi st quelques autres, - mais 
3s nie se font jamais entendre que 
pour se foire vite remettre è leur 
petite place. Donc la force de 
frappe est pratiquement accep- 
tée. C'est isi parti qui entraîne de 
nombreuses conséquences, 
notamment cefle-d : les techni- 
ques de l'armement nucléaire ne 
sont pas stabilisées ; une expéri- 
mentation reste nécessaire ; 
nous y procédons par des 
équipes scientifiques qui sont 
sûrement de premier ordre, et qui 
sont très attentives aux risques 
de pollution. 

Lè-dessus interviennent les 
pacifistes et écologistes mon- 
diaux. ils déclarant leur volonté 
d’aller observer, voire troubler, 
nos expériences, et cala dans ce 


que nous regardons comme des 
eaux soumises è notre souverai- 
neté. Nous réagissons, non seu- 
lement en faisant croiser des 
unités de la flotte en Polynésie, 
mais aussi en envoyant des 
hommes et femmes du rensei- 
gnement pour s’informer des 
projets perturbateurs. Jusque-là. 
rien d'extraordinaire : ce sont les 
conséquences logiques de la 
force de frappe. Là décision de 
mise en œuvre . — constitution 
d’une équipe, affectation de 
fonds — peut avoir été prise è un 
niveau très élevé sans que per- 
sonne soit fondé è s'en indigner. 

Sur cette décision se greffant 
le minage du bateau et la mort 
du malheureux photographe. 
Mais c'est une greffe qui peut 
être parfaitement le fart d* exécu- 
tants plus ou moins élevés dans 
la hiérarchie ntifitahe. sans que 
des responsables politiques y 
sent été mêlés. (...1 

Il fanait éviter toute dramati- 
sation prématurée, en un 
moment où la gauche est ri fra- 
gile et où nous sommes menacés 
par une idéologie de droite qui 
risqua (autant qu'on en puisse 
juger par des déclarations 
éparses) de nous entraîner dans 
des violenoes et des mines infini- 
ment plus graves que te naufrage 
d'un bateau. 

CLAUDE GRUSON 
(Paris). 
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- ÉTABLI PAR t)N FRANÇAIS 

Un rapport des Nations unies préconise 
une profonde réforme de l'organisation 


.. De notre correspondante 

Genève. - La SDN a échoué 
dans sa mission.- L*ONU devient de 
moins en moins crédible et il 
convient de songer sérieusement à la 
constitution d’une organisation mo n- 
diale du troisième type. Telles sont 
les conclusions d’un long rapport 
établi par on Français, M. Mau rice 
Bertrand, conseiller, maître bcmo- 
raire & la Cour des comptes et repré- 
sentant du Corps commun d’inspec- 
tion des Nations unies (organisme 
créé en 1968). Ce texte, rédigé à 
l’occasion du quarantième anniver- 
saire de l’ONU à l'intention de son 
assemblée générale, vient d’étrê 
soumis & M. Ferez de Cuellar 
qu’aux chefs des institutions spécia- 
lisées des Nations unies. 

L’une des principales thèses sou- 
tenues dans ce document officiel de 
rONU est qu’aucun organe institué 
ne serait capable de « maintenir la 
paix ». L’ONU ne saurait non pins 
aider les pays pauvres à sortir du 
sous-développement à elle ne s'atta- 
que pas aux problèmes d’une ma- 
nière intégrée. Enfin, fl est vain d’or- 
ganiser des négociations entre cent 
soixante Etats sans avoir défini, au 
préalable, les. modes denégocûitions 
possibles. Selon fauteur, la majorité 
dont le tiers-monde jouit à FONU 
est illusoire, dans la mesure où elle 
ne peut influer que sur l'adoption de 
» résolutions sans conséquences 
pratiques. 

L'assistance à ces pays qui tran- 
site parle système des Nations unies 
est minime par rapport à l'ensemble 
de l'aide publique au développe- 
ment (6,5 %). EUe est dispensée par 
plus d’une trentaine d’organismes 


mondiale de troisième génération ». 
“m reconversion totale des struc- 
tures onusiennes chargées du déve- 
loppement et la création d'agences 
ou entreprises locales ou sons- 
régiûdaies. M. Bertrand suggère en- 
core le remplacement du Conseil 
économique et social et de la. CNU- 
CED par une sorte de « conseil de 
sécurité économique » ne comptant 
que vingt-trois membres, de préfé- 
rence an niveau ministériel. Une 
■ réorganisation en profondeur du se- 
créterait de PONUet des institu- 
tions spécialisées serait également 
souhaitable. ■ 

Aucune de ces mesures ne concer- 
nerait F Assemblée générale ni le 
Conseil de sécurité. Celui-ci ne de- 
viendra efficace que â le climat po- 
litique s’améliore, car, dana les 
conditions actuelles, Fautçur ne voit 
pas’ quelles réformes de structures 
pourraient lui être appliquées. La 
réalisation de tels plans nécessiterait 
des modifications de b charte des 
Nations unies, texte souvent violé, 
mais néanmoins considéré 
sacré jusqu’à présent-, 

ISABELLE V1CHN1AC. 


LES POURPARLERS DE GENÈVE SUR L£S ARMEMENTS 

La délégation soviétique a proposé 
des « solutions radicales » 


Au cours d’une séance de qua- 
rante minutes, tenue lundi 30 sep- 
tembre à Genève, la délégation so- 
viétique a déposé officiellement 
devant les représentants américains 
aux conversations sur les armements 
nucléaires et spatiaux une partie des 
propositions dont M. Chevardnadzé 
avait entretenu les dirigeants améri- 
cains au cours de son séjour aux 
Etats-Unis la semaine dernière. 

M. Karpov, principal négociateur 
soviétique, a précisé que ces proposi- 
tions fournissent des « solutions ra- 
dicales à tous les problèmes en dis- 
cussion ■» et qu'il en présenterait 
d’autres au cours d’une nouvelle ses- 
sion extraordinaire, prévue pour ce 
mardi I" octobre. M. Kampelman, 
son homologue américain, a déclaré 
que les textes soviétiques seraient 
étudiés « aussitôt », ajoutant : « Ce 
sont les premières propositions sé- 
rieuses que les Soviétiques nous 
font depuis neuf mois. » 

Ces propositions qui, on le sait, 
consistent en une réduction de 50 % 
des arsenaux nucléaires offensifs en 
échange d'une renonciation des 


Etats-Unis & leur initiative de dé- 
fense stratégique (TDS), suscitent 
toutefois des réactions plus nuancées 
de la part d’autres responsables 
américains. Ainsi M. Adelman, di- 
recteur de r Agence américaine pour 
le contrôle des armements, a estimé 
que certains éléments des proposi- 
tions soviétiques étaient • positifs », 
mais que d’autres étaient « unilaté- 
raux de manière flagrante ». Four 
M. McFariane, conseiller du prési- 
dent Reagan, elles contiennent • des 
ambiguités qui semblent être mas- 
quées par des titres attractifs ». 

Les propositions de Moscou ont 
été commentées avec faveur à Bonn, 
comme « une preuve du sérieux de 
la volonté soviétique de négocier », 
a indiqué nn porte-parole du gouver- 
nement ouest-allemand. Ce dernier 
a toutefois estimé qu’elles devaient 
être assorties de rigoureuses mesures 
de contrôle. H a. d'autre part, sou- 
haité - une prise en compte suffi- 
sante des intérêts européens en ma- 
tière de sécurité • et une • plus 
grande stabilité stratégique ». - 
( AFP.UFI.J 


La préparation de la rencontre 
Reagan-Gorbatchev 

(Suite de la première page. ) 


D est vrai que, du côté améri- 
cain, on a pris soin de présenter 
une telle réunion non pas exacte- 
ment comme un véritable som- 
met, mais plutôt comme une ren- 
contre amicale entre partenaires, 
éventuellement au cours d’un dé- 
jeuner et en mettant simplement & 
profit le fait que les chefs d’Etat 
et de gouvernement intéressés se 
trouveraient à New-York le 24 oc- 
tobre pour les cérémonies organi- 
sées & l’occasion du quarantième 
anniversaire des Nations unies. 

Mais, après l'avoir envisagé, 
M. Mitterrand ne compte finale- 
ment pas se rendre à New-York 
pour La circonstance. Le niveau 
auquel la France sera rep r é s entée 
lors de ces cérémonies n'avait pas 
encore été fixé lorsque a été 
connue la prop o si tion américaine. 
Une proposition dont le ministre 
des relations extérieures, M. Ro- 
land Dumas, n’avait d'ailleurs pas 
été saisi lors de sa semaine «onu- 
sienne» du 23 au 28 septembre, 
pas plus, semble-t-il, que ses collè- 
gues. Et si M. Kohl devait de 
toute façon se rendre aux Etats- 


différents, sans compter l'assistance 
bilatérale ou multilatérale d’une 
vingtaine de sources diverses. 

Pour M- Bertrand, fa politisation 
excessive de FONU se traduit par 
« des défauts jT exagération idéolo- 
gique,. l’hypocrisie et l'insuffisance 
d’infbrmatlqns ». A- « l'extrême 
émiettement- des activités ) s’ajou- 
tent « la médiocrité de la moyenne 
des documents et des publications, 
le verbalisme et l’irréalisme dans ta 
formulation des résolutions et des 
programmes ». Le texte relève éga- 
lement les répétitioitfdes mêmes dé- 
bats qui aérât fatalement la confu- 
sion et l’immobilisme. Des 
expressions telles que « coordination 
au niveau du terrain » ou « appro- 
che intégrée du développement 
adoptées rituellement par rassem- 
blée générale, n’ont jamais été autre 
chose que des « mots vides de 
sens ». - 

Le rapport ne constitue pas uni- 
quement un constat d’échec 
puisqu'il accorde au système des 
Nations Unies le mérite d'avoir créé 
un début d* « espace politique mon- 
dial». Il préconise une - réflexion 
approfondie et ambitieuse en vue de 
la définition d’une organisation 


M. YVES PAGMEZ EST 
NOMMÉ REPRÉSENTANT 
PERMANENT DE LA FRANCE 
AUPRÈS DES NATIONS 
UMESAGBffVE 


M. Yves Pfcgniez a été nommé re- 
présentant permanent de la France 
auprès de l’Office des Nations unies 
à Genève, en remplacement de 
M. Robert de Sacra. 

[Né le 13 soOt 1926. licencié «s k 
irai, diplômé de l'Institut d’études poli- 
tiques et ancien Sève de l'Ecole natio- 
nale d'administration. M. Paginez est 
entré 1 Tadnsnistntion centrais des af- 
faires étr ang ère s (Europe) ea l954. SI a 
été affecté à Moscou de 19582 1961, et 
& Pékin de 1964 à 1967, ante et avant 
des affectation h la tSrectMa.tfEizrope. 
Directeur Adjoint (fat cBfanwr do om&sbo 
des affaires étrangères de 1972 4 1973, 
M. Pagaie* a p ané deux ans à rUmver- 
sité Harvard, pais en revend, en 1975,4 
radmimstration centrale, oè il a été 
nommé directeur adjoint de» affaires po- ' 
Etiques en 1977. De 1980. 4 1982, 3 a. 
été ambassadeur* Belgrade. J 


PROCHE-ORIENT 


L'URSS dans le piège des prises d'otages 


(Suite de la première page.) 

Toutefois, le MUI (intégriste- 
«nmtî te) résiste toujours farouche- 
ment, et il semble exclu que la ville 
poisse être occupée et ■nôtpyée rue 
par rue. L’objectif de la Syrie, par 
milices alliées interposées, paraît 
être plutôt de prendre le port et 
d’asphyxier le MUI pour- le 
contraindre à capituler. - ' 

Le bilàn de la « guerre de Tri- 
poh »,qui dure depuis seize jours, 
approche de 400 morts et de 
1 OOO blessés, dont près de la moitié 
an cours des trois dentiers jours. Les 
destructions sont considérables et 
rappeQqnûent celles du. vieux centre 
de Beyrouth, si la moitié de la 
lation de Tripoli n’avait eu le ': 
de fuir. Ténia de. la IwwÀie quand 
eda était possible, campant souvent 
dans des conditions précaires sur le 
bord des foutes. . ' 


. L'autre moitié, 200 000 personnes 
environ, y est piégée sous un déluge 
de feu. sans eau, ni électricité ni té- 
léphone, vivant sur les provisions 
doit dispose chaque fanuDe.fi est 
impossible de s’aventurer dans les 
rues, où aucune échoppe n'est ou- 
verte. Le chef du MUI, cheikh Said 
Chaabane, a lancé un SOS à l'imam 
Khomcyni. 

M. Yasser Arafat, pourvoyeur dn 
MUI en armes, presse la Ligue 
arabe d'intervenir pour « stopper le 
massacre ». La « guerre de Tripoli » 
est de tonte évidence un épisode ma- 
jeur de répreuve de forcé entre 
Damas et l'axçl ..Jordanie- 
OLP-Egypte. Une fois de plus, le si- 
leaoe du monde mabe, face à des 
• événements dramatiques an Liban, 
est quasi total. 

LUCIEN GEORGE. 


LE RAID CONTRE LE QUARTIER GÉNÉRAL DE LOU» EN TUNISIE 


Jérusalem annonce le succès total de f opération 


, Une formation de quatre ou six 
chasseursrbombardiers de Faviation 
israélienne a attaqué 4 la roquette et 
complètement détruit, ce mardi 
1~ octobre i 10 h 30 heure locale, 
les trois bât iments abritant le quar- 
tier général de l'OLP 4 Borj Cedria. 
en bord de ma, à une vingtaine de 
kilomètres an sud de Tunis. Venant 
dn large," ks appareils ont . pris de 
Faltitude puis piqué sur leurs objec- 
tifs, qu’ils ont atteints de plein fouet, 
sans que plusieurs villas situées seu- 
lement â quelques oéniahif» de mè- 
tres aient à souffrir du bombarde- 
ment. Le raid, aussitôt revendiqué 
par le a rnimgid^MRt nufitaore à 
Tel-Aviv, aurait huit, selon des 
sources p al es tini e nn es que cite notre 
correspondant à Tunis Michel 
Deuré, entre dix et quarante mots 
et une cinquantaine, de blessés. 
M. Yasser Arafat, présidait dn co- 
mité exécutif de FOLP, se trouvait 
en visite à Rabat depuis hmdL Tous 
les hôpitaux de Tunis sont en état 
d’alerte et des secou rs ont été ache- 
minés sur place. 


d'attentats crmwieJs» 

L’opération a été menée en repré- 
sailles au meurtre, mercredi 25 sep- 
tembre dans le pot de Larnaca 
(Chypre), de trais IeraéEeas. 

> L’aviation israélienne', indique 

le fflwntniinin nA militair e publié Ctt 

début d’après-midi 4 Tel-Aviv, a at- 
taqué le quartier général de la 
Force 17 et le département opéra- 
tionnel de l'OLP, entièrement sous 


le contrôle de cette organisation. Ils 
sont . en effet, responsables d’une sé- 
rie d’attentats criminels contre des 
civils Innocents, nota mment contre 
les trois touristes israéliens tués le 
25 août à Larnaca. Tous les avions 
sont rentrés indemnes à leur base et 
les jdlotes ont atteint leur objec- 
tif.» 

Ce raid, nous signale notre corres- 
pondant 4 Jérusalem Jean- Pierre 
LangeDia, a été mené de façon 
spectaculaire bien au-delà du rayon 
d’action des chasseurs bombardiers 
engagés, ce qui implique un ravitail- 
lement en cours de vol, vraisembla- 
blement à partir d'avions-citernes 
Boeing. 

La Face 17 visée par l’opération 
avait revendiqué l'attentai de Lar- 
naca dans un appel téléphonique 
adressé 4 F AFP de Jérusalem. L'un 
des trois hommes du commando ar- 
rêté par la police chypriote après le 
meurtre des trois Israéliens dan? ce 
port est un Britannique de vingt huit 
ans du nam de Ian Da vison. En don- 
nant cette information, le Foreign 
Office indique que le consul de 
Grande-Bretagne a pu s’entretenir 
avec sou compatriote détenu et l’a 
« trouvé en bonne forme ». Quel- 
ques heures avant le raid, le chef du 
gouvernement israélien, M. Shimon 
Pérès, avait pour la première fois ao- 
cûsé FOLP du triple meurtre et as- 
suré : « Israël n’oubliera m ne par- 
donnera». Un' peu plus tard, un 
pote-parole du ministère des af- 
faires étrangères dénonçait-ia res- - 
ponsahflité spécifique de la Force 
17. 


De notre correspondant 


Le président américain 
se montre optimiste au sujet 
du plan de paix du roi Hussein 

Le président égyptien Hosni Moubarak a exprimé, lundi 
30 septembre, 4 Paris, l'espoir que « 1996 sera Pâmée de la au 
Proche-Orient », à Pissoe de sa rencontre avec M. François MittoravL 
En quittant FElysée après un entretien en tête i tête avec le chef de 
l'Etat; suivi d'un déjeuna de travail, le président égyptien a sonfigaé que 
les démarches de paix de la Jordanie et de FOLP, que le rôle de la 
France an sein de la CEE en faveur d*m règl e mont an Proche-Orient, 
ont constitué k principal sujet abordé an cotas de ces conversations. 

Ces échanges de vues franco-égyptiens interviennent an terme d’une 
tournée de dix jours de M. Moubarak dans plusieurs capitales 
occidentales et anx Nations unies. Le président égyptien a observé qu’il 
avait senti chez ses interioentears «une plus grande souplesse dans In 
compréhension éa problème palestinien et la nécess i t é de hn trouver me 
solation globale », retenant Fini pression qne * nul ne songeait i écarter 
Moscou » de I*éventaei processus de paix au Proche-Orient.. " 

notamment quarante avions de- com- 
bat F-20 ou F-1 6. 

Ce seul objectif a toutefois une 
impotence politique dépassant lar- 
gement l’enjeu de ce contrat mili- 
taire, car il justifie le roi Hussein 
dans le maintien de ses rapports pri- 
vilégiés avec Washington, empêche 
que Factuel surplace diplomatique 
ne les vide de contenu, et permet au 
bout du compte de faire durer les 
choses. Mieux, la perspective de la 
bataille que M. Reagan et le roi 
Hussein auront h mener ensemble 
an Congrès contribue à développer 
un mouvement dans la bonne direc- 
tion puisque le souverain jordanien 
- dans le but évident de d on n er des 
gages aux élus américains - décla- 
rait vendredi dernier, devant l’As- 
semblée générale de FONU, qu’il 
était prêt i négocia « rapidement et 
directement » avec Israël. 

Salué par les Etats-Unis comme 
une contribution positive 4 la recher- 
che d'une paix régionale, oe plan ne 
s’en heurte pas moins depuis à deux 
difficultés majeures : la composition 
de la délégation jordano- 
palcstiniennc. Washington refusant 
tout contact avec l’OLP, et l’opposi- 
tion des Etats-Unis et d'Israël à une 
participation de l’Union soviétique à 
d'éventuelles négociations sur le 
Proche-OrienL 


Washington. - M. Reagan s'est 
montré, lundi 30 septembre, particu- 
lièrement confiant dans révolution 
de la situation au Proche-Orient en 
affirmant que la Jordanie, les Etats- 
Unis et Israël y avaient pour objectif 
commun et « réaliste » l’ouverture 
« avant la fin de l'année, sous des 
auspices appropriées, de négocia- 
tions directes » entre Amman et Jé- 
rusalem. 

Rien de concret, dans les brèves 
allocutions prononcées par le prési- 
dent américain a le souverain jorda- 
nien à l’issue de- l'entretien qu’ils ve- 
naient d’avoir & la Maison Blanche, 
n’a pourtant étayé cet optimisme 
qu’avait déjà affiché M. Reagan, en 
mai dernier, lorsque le roi Hussein 
avait, présenté son plan de paix 4 
Washington. 

Soutenu par le président Mouba- 
rak et M. Arafat, ce plan prévoit, 
dans un premier temps, une rencon- 
tre entre un responsable américain 
de rang élevé et une délégation com- 
mune jordano-palestinienne débou- 
chant. deuxième étape, sur la recon- 
naissance par l’OLP des 
résolutions 338 et 242 du Conseil de 
sécurité, qui appellent 4 une solution 
négociée et à la restitution des terri- 
toires occupés en échange de la paix. 
Ce pas franchi, devrait alors s’ouvrir 
une conférence internationale réu- 
nissant outre les parties concernées, 
les cinq membres permanents du 
Conseil de sécurité, et permettant 
l’ouverture de pourparlers directs 
entre Israël d’un côté, et la Jordanie 
et les Palestiniens de l’autre. ' 
L’optimisme affiché par le prési- 
dent américain pourrait bien, dans 
ces conditions, avoir eu pour but es- 
sentiel de tenter de désamorcer l’op- 
position qui ne manquera pas de se 
manifesta au Congrès contre l’in- 
tention de la Maison Blanche de 
vendre 4 la Jordanie pour près de 
millinTfig de dollars d’armements. 


BERNARD GUETTA. 


• Les « voeux » de Moscou à 
l’Arabie Saoudite. — Le prési- 
dium du Soviet suprême a envoyé 
au roi Fahd d’Arabie Saoudite un 
télégramme de félicitations à 
l'occasion de la fête nationale de 
ce pays. Les dirigeants soviétiques 
formulent dans ce document « de 
bons vœux pour le roi et souhai- 
tent au peuple ami d’Arabie 
Saoudite des succès sur te chemin 
d’une évolution indépendante », 
indiquait Tass le lundi 30 septem- 
bre. L’agence soviétique fait état 
d’une réponse du souverain saou- 
dien. — ( Corresp. ) 


Unis vers cette période, M™ That- 
cher ne comptait pas non plus, 
elle, à l’origine, assista personnel- 
lement à la commémoration. 

Comme la proposition est 
adressée à M. Mitterrand, le Quai 
d’Orsay ne pouvait ce mardi ma- 
tin ni commenta l’offre améri- 
caine ni. à plus forte raison, indi- 
qua de quelle façon il y serait 
répondu. Une des hypothèses en- 
visagées était que Paris pourrait 
décider d’ëtre représenté, le 
24 octobre, par M. Fabius, lequel 
prendrait part au déjeuna de tra- 
vail des Sept, ou à toute autre réu- 
nion en forme de sommet : la 
France ne pourrait ainsi être ac- 
cusée ni de bouda ses alliés ni de 
faire preuve d’une docilité exces- 
sive à l’égard des Etats-Unis. 

Mais l’idée ne pouvait séduire 
entièrement M. Mitterrand : 
compte tenu du débat actuel sur 
le « domaine réservé » que le chef 
de l’Etat pourrait conserver au 
cas où un gouvernement de droite 
serait constitué après les législa- 
tives de mars prochain, il n’était 
peut-être pas si opportun, pour 
l’Elysée, de déléguer le premier 
ministre à une telle réunion. La 
question de savoir qui participera 
au nom de la France aux sommets 
européens durant la «cohabita- 
tion » est justement l’une des in- 
certitudes qui pèsent sur le fonc- 
tionnement diplomatique futur du 
couple Elysée-Matignon. 

BERNARD BRIGOULEIX. 


UN PROCÈS 
INOPPORTUN? 

La visite de M. Mikhaïl Gor- 
batchev est-elle le cause du re- 
port soudain du procès d*un in- 
génieur français inculpé 
• dlntefBgence avec une puis- 
sance étrangère», en f occur- 
rence l'URSS 7 

Arrêté, en avril 1983, par la 
Direction de la surveillance du 
territoire (DST), M. Robert Juge 
est accusé d'avoir fourra à la 
mission soviétique à Paris, entre 
1980 et 1983, des renseigne- 
ments et des échantillons prove- 
nant d’entreprises françaises 
spécialisées an optique, infra- 
rouges et systèmes d'alarme. Li- 
béré en juin 1983, M. Juge de- 
vait enfin être jugé les 3 et 
4 octobre devant la cour d'as- 
sises de Versailles, uniquement 
composée de magistrats profes- 
sionnels pour ce genre d'affaire, 
depuis ta suppression de la cour 
de sûreté de I* Etat. 

Ce procès est reporté à une 
date ultérieure, probablement les 
12 et 13 décembre, a-t-on ap- 
pris lundi 30 septembre. Officiel- 
lement, ce report est motivé par 
l'absence du principal témoin da 
r accusation, un commissaire di- 
visionnaire de la DST, M. Ray- 
mond N art, qui serait t indisponi- 
ble » parce qu'actueUement « en 
mission». 

Au palais de justice de Ver- 
sailles. certains pensent plutôt 
que le séjour en France du nu- 
méro un soviétique, qui doit jus- 
tement dîner au château de Ver- 
sailles le 3 octobre, jour 
rnitialemem prévu pour le début 
du procès, est la cause réelle de 
cette décision. Mais l'avocat de 
M. Juge. Ebstem-Langevin, ne 
croit pas à ces suppositions : * // 
n'y a pas de Saison avec Gorbat- 
chev, nous a-t-il assuré, M. Nart 
est réellement en mission »~. 


m Mise au pOinL — L’écrivain 
Dinutri Seseman a décidé de ne pas 
participer à la réunion organisée le 
mardi 1 er octobre au Trocadéro, 4 
Paris, par l’Association « SOS- 
Droits de l’homme». Les organisa- 
teurs avaient indiqué sur un tract 
que Dimitri Seseman « a passé 
quinze ans au goulag ». Dans une 
lettre adressée au Monde, l’écrivain 
précise : « J'en ai passé deux, ce 
qui, croyez-moi, est largement suffi- 
sant. La vérité sur le régime soviéti- 
que est suffisamment éloquente 
sans qu’il soit besoin de la • renfor- 
cer • par un procédé dont l'incorrec- 
tion m'a interdit de prendre part à 
la réunion du Trocadéro. » 



»■** 


, SOUS LA DIRECTION DE M.-GRAWITZ ET J. LEC A. Volume 1 : La science politique, science sociale. L’ordre politique. 752 pages - 360 F. 

Void le premier ouvrage collectif en ce nt a ine s de Thèmes abordés, des milliers Volume 2: Les régimes politiques contemporains. 736 pages - 360F. 

langue française consacré, à la srience de références en font un instrument de Volume 3: L’action politique. 736 pages - 360F. 4 plumes reliés plane toüc. 

politique. . Cinquante contributions» des • c on naissance^bsQlmnent indispensable. Volume 4: Les politiques publiques. 584 pages -360 F. Collection "Grandsnaités? 
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Mikhaïl Gorbatchev 
à Paris 


En un peu plus de six mois de 
pouvoir - et avant cT entreprendre en 
France son premier voyage à V étran- 
ger comme secrétaire général du PC 
soviétique, — M. Gorbatchev a déve- 
loppé ses initiatives avec une inégale 
célérité sur les différents fronts inté- 


rieurs auxquels il s’est attaqué. CVsf 
sur le plan des personnes qu’il a agi 
avec le plus de vigueur. 

A ta tête du parti Sabord, en 
faisant entrer au bureau politique et 
au secrétariat du comité central 
plusieurs de ses hommes de 


Economie : plus d'« esprit d'initiative» mais une planification centrale renforcée 

«R 


ÉFORME p est un mot 
dont le pouvoir sovié- 
tique, pour parler de 
la gestion de l'économie, paraît se 
méfier comme de la peste depuis 
que Mû Mikhaïl Gorbatchev a pris 
les commandes au Kremlin- En 
même temps, des porte-parole en 
principe autorisés affirment que si 
par * réforme » on entend - une 
transformation fondamentale . tut 
changement, une restructura- 
tion p, alors cette « réforme-là » 
p est d’ores et déjà en vole 
d’application » (1). 

Il y a plusieurs raisons à ces 
ambiguïtés. L'une est d'ordre psy- 
chologique: de la direction du 
plan (Gosplan) aux kolkhozes, en 
passant par les ministères et les 


mesures propres à assurer « le 
passage prioritaire de plusieurs 
secteurs de l’industrie sur les 
rails de la croissance Intensive >. 
La nomination en juillet à la pre- 
mière vice-présidence du Gosplan 
de M. Gvîchiani, considéré 
comme l'un des experts les {dus 
au fait des méthodes contempo- 
raines de gestion économique, a 
fait suite à ces critiques. Ainsi se 
matérialise la volonté d’améliorer 
l'efficacité des organes centraux 
de planification — objectif pri- 
mordial de l’action, - certaine- 
ment pas d’en réduire le poids et 
l'influence. 

‘Relativement original, d'autre 
part, est l’effort entrepris et mis 
en évidence par une série de 


Pour donner un nouveau souffle à 
l’économie soviétique et la lancer « sur les 
rails de la croissance intensive », les 
méthodes employées par la nouvelle 
direction du Kremlin restent jusqu’à présent 
très classiques . 


grands combinats, les responsa- 
bles soviétiques ont trop entendu 
parier de « réformes > depuis près 
de trente ans pour que le terme 
soit encore mobilisateur. H y va 
de la crédibilité de Mû Gorba- 
tchev d’évjter ce genre de vain 
exercice. 

Pins fondamentalement, le 
secrétaire général du PC soviéti- 
que — si représentatif soit-il d'une 
nouvelle génération — a très clai- 
rement indiqué Iiu-même que le 
cadre dans lequel il entendait agir 
était celui-là même que définit le 
système politique, économique et 
social existant en URSS, 


«Débureaucratiser» 

Loin de mettre en cause la ges- 
tion centralisée de Pécooomie, il 
parle au contraire de la « renfor- 
cer », ce qui, dans son esprit, doit 
aller de pair avec un accroisse- 
ment de /'« autonomie » des 
unités de production et le dévelop- 
pement de « l'initiative et de 
l'esprit d’entreprise ». Le plus 
loin qu'il soit allé a été d'admet- 
tre, dans sa récente interview à 
Time (2), que la recherche de 
méthodes de gestion plus effi- 
caces impliquait le recours à 
toutes sortes de m stimulants 
matériels et moraux * - y com- 
pris au * profit », au système de 
fixation des prix, an crédit. 

Les actes ont été, dans l’ensem- 
ble, ni plus ni moins conformes à 
ce discours. Outre la promotion 
rapide au bureau politique et au 
secrétariat du Comité central 
d'hommes ayant un profil de tech- 
nocrates, le plus inédit a été la cri- 
tique publique du Gosplan, prié le 
Il juin dernier de «refaire sa 
copie » sur les projets du prochain 
plan quinquennal (1986-1990). H 
n’est pas rare que tel ou tel minis- 
tère soit critiqué en URSS - et 
M. Gorbatchev ne s’en est pas 
privé depuis qu’il est au pouvoir, 
— mais c’était le plus souvent 
pour ne pas avoir suivi les direc- 
tives que lui avait données le Gos- 
plan. 

Que celui-ci soit mis en cause 
pour ses propres Conceptions est 
beaucoup plus inhabituel, en par- 
ticulier lorsque la critique porte 
sur sam incapacité â prévoir les 


décrets publiés au mois d'août 
pour restreindre les pouvoirs des 
administrations intermédiaires 
entre le Gosplan et les entreprises. 
Ce n’est pas la première fois que 
l’opération est tentée - Alexis 
Kossyguinc s*y était essayé au 
début des années 70 — et 3 ne 
s'agit encore, pour l'essentiel, que 
de l'extension d’une « expé- 
rience » lancée en 1983 par Iouri 
Andropov. 

Le projet, qui émane en droite 
ligne des économistes de l’institut 
de Novossibirsk, vise dans 
l’ensemble à « débureaucratiser » 
l’appareil de production indus- 
triel. C’est apparemment le sens 
qu’il faut donner à l'idée d'une 
« autonomie * accrue des entre- 
prises, celles-ci devant être sou- 
mises en principe à une tutelle 
moins étroite des ministères. Ce 
qui ne suffît pas, en soi, & leur 
donner un dynamisme nouveau, 
propre à assurer les transforma- 
tions - qualitatives * souhaitées 
par M. Gorbatchev. Pour cela 
intervient un arsenal de stimu- 
lants et de sanctions, destinés à 
favoriser les unités les plus perfor- 
mantes — en particulier les plus 
aptes à intégrer les innovations 
technologiques les plus récentes — 
au détriment des canards boiteux 
incapables de se moderniser et 
dont les productions sont à peine 
utilisables. 


«Changer l'état d'esprit» 

A en juger cependant par ce 
qui se dit et s’écrit en URSS, 
• l'autonomie » ainsi consentie 
reste très surveillée. Si certaines 
possibilités d’autofinancement 
sont d’autre part ouvertes, les res- 
trictions qui les accompagnent 
témoignent de la vigilance avec 
laquelle le pouvoir centrai entend 
toujours veiller à l’utilisation des 
fonds relevant de la propriété 
socialiste. Quant aux prix, fl n'est 
nulle pan suggéré que leur fixa- 
tion puisse se faire par des méca- 
nismes de marché — même si des 
différenciations, introduites au 
nom de la « kd de la valeur », peu- 
vent intervenir à titre de stimu- 
lants. 

Les transformations amorcées 
sont plus modestes encore en ce 



Dessin para dans P« fotamntûml Herald Tribune». 


qui concerne l’agriculture, 
domaine dont M. Gorbatchev fut 
pourtant longtemps chargé au 
secrétariat du comité central et 
qui est encore aujourd'hui le sec- 
teur le plus faible de l'économie 
soviétique. Au mois d’octo- 
bre 1984, alors que Constantin 
Tchcraenko vivait encore, mais où 
la conduite des affaires était déjà 
largement entre les main* de son 
successeur, un plénum du comité 
central avait été consacré à ce 
sujet. Là encore, les idées vien- 
nent de l’institut de Novossibirsk : 
Instaurer un système de «con- 
trats». qui permette d’intéresser 
plus directement les paysans à 
leur travail en les laissant bénéfi- 
cier de la moitié .des prafîts.éven- 
tu elle ment réalisés — quitte à en 
être de leur poche ri l'exploitation 
est déficitaire. « Chaque équipe. 


commentait la Literatoumaya 
Gazeta, sera une entreprise auto- 
nome pour sa comptabilité. Un 
changement d’état d’esprit, voilà 
le but final de l’expérience. » 

Près d’un an a passé, et M. Gor- 
batchev, lors de sa tournée dan* 
les terres vierges, a prononcé 
début septembre un grand dis- 
cours sur l’agriculture. Ceux qui 
attendaient l'énoncé d'un vaste 
dessein — et Qieu sait qu'il y avait 
à dire! — sont restés sur leur 
faim. Non seulement le secrétaire 
général a paru penser que les 
choses n’allaient pas si mal — ce 
qui détonne par rapport à sa sévé- 
rité pour parler de l'industrie, — 
mais les quelques critiques qu’il a 
émises ont déjà été entendues 
maint e s fois dans la bouche de ses 
prédécesseurs : incriminer le mau- 


vais temps « n’est pas une 
réponse », il faudrait mains de 
« gaspillage », utiliser « plus 
rationnellement • la récolte, pour 
ne rien dire des engrais, des 
machines, des camions, etc. Rien 
là que de très classique, et si le 
rôle des lopins individuels est par 
ailleurs reconnu , s’il est même 
question de l’étendre, les struc- 
tures sur lesquelles on veut agir 
sont celles qu’a léguées le passé. 

Pour l’essentiel, en fait, et 
jusqu'à présent, tel est bien le lan- 
gage qui a été tenu, du haut en 
bas de l’échelle, à l’adresse de 
l’ensemble des agents de produc- 
tion. A commencer, à la hase, par 
ceux des administrations, des ser- 
vices, les .ouvriers et les paysans. 
La campagne anti-alcoolique, la 
lutte contre Pabsentéisme, rappel 
à une discipline plus stricte dan* 


le travail, à un éveil du sens des 
responsabilités, tout cela procède 
du même esprit et vise à resserrer 
les écrous dans le s yst è m e exis- 
tant. Ce ne sont pas des thèmes 
nouveaux, même si les consignes 
paraissent être appliquées avec 
plus de détermination que bss de 
précédentes compagnes. 

Est-ce à dire qu’on en restera 
là ? Divers commentaires parlent 
de « refonte radicale », voire 
d'une nouvelle appréciation des 
« rapports marchandises-mon- 
naie * (1). Il est, probable qu’à 
rapproche du prochain congrès de 
PCUS, qui doit se tenir au mois 
de février prochain et doit approu- 
ver le nouveau plan quinquennal, 
un important travail est eu cours 
qui met au premier plan la 
«modernisation» de l'économie. 
Les grandes lignes de Fazgumen- 
lation en ce domaine sont déjà 
connues : rURSS doit passer à un 
stade nouveau de développement, 
d’une exploitation « extensive » 
de ses resso ur ces à des procédés 
« intensifs » de production, t irer 
le maximum des moyens qne lui 
offrent la science et les techmqnes 
contemporaines, l'informatique en 
particulier. 

Le programme est vaste. Reste 
à savoir s'il peut efficacement 
être mis en oeuvre sans, toucher 
aux structures elles-mêmes. En 
six mots de pas voir, M.- Gorba- 
tchev a montré beaucoup de pru- 
dence sur ce terrain politiquement 
miné - comme s*3 se méfiait par- 
dessus tout du « volontarisme », 
éphémère souvent, qui a marqué 
les initiatives de certains de ses 
prédécesse ur s, ou celles d’antres 
dirigeants de pays socialistes. 

ALAIN JACOB 


(1) Agence de presse Novosti, 
2 4 août 1985. 

(2) Time. 9 septembre 1985. 


LA LUTTE ANTI-ALCOOLIQUE 


La pénurie tempérée par la combine 


De notre correspondant 

Moscou. — La lutte que 
M. Gorbatchev a engagée contre 
l'alcoolisme m poursuit cahin- 
caha. Comme toutes las 
< grandes campagnes * du même 
genre lancées par le bureau politi- 
que, cetle-a se heurte en effet è la 
force d’inertie de la population et 
à son ingéniosité traditionnelle à 
tourner les règlements. Les 
mesures annoncées le 17 mai 
dernier restent certes en vigueur. 
L'alcool n'est plus an vente qu'à 
partir de 14 heures (la fermeture 
demeure fixée è 19 heures). Il faut 
avoir vingt et un ans révolus (au 
fieu de seize auparavant) pour 
s'en acheter. Les amendes et les 
retraits de permis pleuvent sur les 
conducteurs pris en état 
d'ébriété. Des sanctions frappent 
les ouvriers trouvés Ivres à leur 
travail. La milice est plus sévère 
pour les fêtards qui errent sur la 
voie publique, un spectacle 
devenu moins fréquent dans la 
cepitala, même s’tt est loin d'avoir 
disparu. 

Les prix ont considérablement 
augmenté. La vodka la moins 
chère coûte désormais 13 routées 
le être (le salaire mensuel moyen 


est de 185 roubles). Elle est sur- 
tout de plus en plus cfifficée è ae 
procurer. Il fout faire la queue par- 
fois pendant deux ou trois heures 
pour accéder aux magasins restés 
ouverts. 

Environ tes- deux tiers des 
points de vente officiellement 
déclarés à Moscou ont en effet 
été fermés. La plupart font été 
dans la deuxième quinzaine de 
juillet, è rapproche du Festival 
mondial de la jeunesse. Quelques- 
uns ont rouvert leur porte, mais le 
bruit court que leur nombre total 
va encore diminuer dans les 
semaines qd viennent. 

«Un marché noir 
nocturne» 

Les 57 vmos (magasins qui ne 
débitent que des vins et alcools) 
de la capitale continuent de fonc- 
tionner et sont donc assiégés par 
des files d'attente impression- 
nantes, En revanche, la plupart 
des c sections spécialisées » des 
130 gastronom (grands magasins 
d'alimentation) ont été sup- 
primés. U en a été de même pour 
la majorité des 84 épiceries de 
quartier qui avaient r autorisation 
de vendre de l’alcool et pour 30 


■ ■■ 


autres établissements divers. 0 
resterait au total un peu moins de 
100 points de vente légaux 
contre 301 au 1» janvier de cette 
année. 

L’alcool étant plus rare et plus 
cher, toutes les combines tradi- 
tionnelles connaissent un 
« boom s proportionnel au man- 
que. Dans les rest auran t», le trafic 
de bouteilles vendues sous le 
manteau i de « faux clients » est 
en pleine expansion. Des Mosco- 
vites arrêtent le soir venu non 
seulement les taxis, comme jadis, 
mais de simples particuliers pour 
leur demander s'ils ont de l*atooof 
à vendre. 

La pénurie a en effet donné rai 
coup de fouet à un petit artisanat 
parallèle et nocturne. Des voitures 
sillonnent la capitale la nuit tom- 
bée (après la fermeture des 
vinos). Sous la siège du conduc- 
teur, on peut entendre le cliquetis 
de bouteilles. Tout se vend : 
vodka ou samogon, tord-boyaux 
de fabrication « maison », vrai vin 
géorgien ou l'infâme portmdn {qui 
n'a de porto que le nom). 

Des chefs de service dans les 
administr ati ons ont été, cfit-on, 
licenciés (ce qui est rare en URSS) 
pour ivrognerie. Les membres du 
Parti n’auraient pas été épargnés. 
La lutte contre l'alcoolisme est 



comprise en effet dans la campa- 
gne générale lancée par M. Gor- 
batchev pour « l'ordre et la disci- 
pline ». La peur ne s’est nullement 
installée dans les esprits comme 
cela était le cas peu après l'arri- 
vée d" Andropov au pouvoir lors- 
que des contrôles avaient été 
effectués dans les marchés, les 
cinémas ou les bars publics pour 
ficher les citoyens qui s'absten- 
taient illégalement de leur travtûL 
Le seul signe vitébfe de ce t ren- 
forcement de ta discipline » sou-- 
haité par M. Gorbatchev est 
actuellement la tfiffieuhé è se pro- 
curer de l'alcool, un sujet inépui- 
sable de plaisanteries et d'anec- 
dotes. 

DOMINIQUE DHOMBRES. 


I* 
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UNION SOVIÉTIQUE 


confiance et en écartant fondais 


m JL t'T I li II 


W prédécesseurs. A des échelons 
moins élevés d'autre , part, qu’il 
s'agisse de membres du gouverne- 
ment ou de responsables locaux. Ses 
efforts en vue de donner un dyna- 


misme nouveau à V économie semé- 
ii 




doits jusqu’à présent par la mise en 
forme d’un projet d'ensemble, et 
cohérent, correspondant à la 
« restructuration » annoncée par des 
commentateurs officieux. 


« modernisation ». Rien ne suggère 


L’action, dans ce domaine, a été 

menée sur plusieurs plans. Aux cependant que l'« esprit d’ initiai 
appels à la lutte contre l’alcoolisme 
et t absentéisme se sont ajoutées des 
mises en garde contre les respon- 
sables (T administration ou d’entre- 
prise qui ignorent les exigences die la 


dont chacun est invité à faire preuve 
puisse s’exercer dans un autre cadre 
que celui d’une planification centra- 
lisée, et qu’on se propose encore de 
« renforcer ». 


C OMME lcmontre b mise & 

b retraite <IeM. mono», 

_. Æ t inottvemeart de cadres dé£ 
«acné depuis rarrirfe de M. Gof- 
secrétariat général du 
PMfcwraara àenàet -semble devoir 
4 £»roche «ta congrès 
parti en février prochain, aorte 
nn ralentissement en aofltT cè mot>- 
***nent est important : en six mni» . 
M. Gorbatchev a procédé à pins de 
remplacements que Constantin 
Tcbemenlco en treize mois, et à près- 
que autant que Youri Aufaopov en 
quinze mois. 

Encore ces chifih» ne tiennenHls 
pas compte des changements les 
pins coanns, opérés tout an sommet 
oc b hiérarchie-:, quatre nouveaux 


Personnel politique : un renouvellement important 


partie à pause, de b promotion à et cffacol patrons, ont été nom- 
Moscou de M. Chevardnadze, an- breux, mais, honnis le cas cité 


veaux apparaissent comme des 
« clients » directs du secrétaire 


w a - j* -, pareil : celui des arrondissements 

anoaîfw ou des cantons ruraux. Phts haut 

apparaître one anomalie : pratt- Hat™ b hiérarchie, et même n 

£ Parfois tenSifclte -sSté? ne 
sert produit en Ukram^, m au m- a,*™ t personne, on continue 
veau du parti m i«hn du gouw SemSdreSrante. 
nement, oh un seul ministre (sur ■ ■ ■ 

cmquanto-ïmit) a été remplacé à D ne suffit pas d’aüteuis d’être 
b suite de sa promotiari an même critiqué en très haut lieu pour per- 
postc dans le gouvernement fédë- dre sa place, M. Gorbatchev lui- 
rai. Une situation d* autant ^lus mémo avait dénoncé publiquo- 
curieuse que, au cours (Thne ses* ment quatre ministres du 


En six mois, le nouveau secrétaire gêné - 
rai a presque . autant remanié l'appareil 
quAndropov en quinze mois. 


membres titulaires et un suppléant 
o q m més au Polît buro eu six mois en 
éphange d'une exclusion (celle de 
Grigan Komanov), ainsi que trou 
nouveaux secrétaires. En ce qui 
concerae b Pofitburo notamment, a 
faut, pour trouver an précédent i un 
tel afflux de sang neuf, remonter à 
1971, lorsque Brejnev, enfin conso- 
lidé, avait pu promouvoir *>nc cette 
instance, a l'occasion du vingt- 
quatrième congrès, quatre de scs 
partisans; parmi ceux-ci MM. Gri- 
chme, Kounaev et Chtcherbîlski, 
ceux-là mêmes qui paraissent les 
plus menacés aujourdimi. 

L'Ukraine à Fécart 

Le tableau ci-contre illustré 
Tampleur des chuflMtiM»»» opérée 
à Fcchelon inférieur, celui des 
membres du gouvernement fédé- 
ral, des chefs de service du conrité 
central (qui sont en quelque' sorte 
les super-ministres du parti) et 
des premiers secrétaires de région 
ou de territoire, réqmyataat de 
nos préfets. Phi$ bas encore, au ni- 
veau des gouveniemeate des Ré- 
publiques, les mutations sont éga- 
lement importantes ; au «on» des 
six derniers mois, trois vice- 
présidents on premiers vice- 
présideixts du gouvernement de la 
Fédération de Russie (RSFSR) 
ont été mis à b retraite ou mutés 
à d’autres postes, et deux en Mol- 
davie; pas moins de neuf minis- 
tres ont subi le même sort au Ka- 
zakhstan (sur quarante^ept) et 
six en Biélorussie (sur cinquante 
et un). Trois secrétaires du parti 
ont été remplacés en Géorgie, en 


riaa du - comité central du PC 
. ukrainien tenue en mars, 
M. Chtchcrbitski, chef du parti 
dans cette République, avait criti- 
qué publiquement sept de ses pre- . 
miers secrétaires de régkm et au- 
tant de ses m m i a tr ea pour retard 
économique, ■ « insuffisances », 
etc. Tous saut pourtant en place 
. aujourd'hui. 

Faut-il croire que M. Chtcher- 
Wtald, éminent représentant de b 
vieille équipe breg aérienne, a 
« bétonné » sou appareil contre h 
voit dn changement après avoir 
fait an début les concessions ver-' 
baies indispensables ? On note en 
tout . cas. que son collègue du Ka- 
zakhstan, M. Kounaev, un autre 
ancien, que Ton donne comme par- 
tent à terme, s'est montré plus dis- 
cipliné en sacrifiant un nombre 
important de têtes. C’est d'ail- 
leurs au Kazakhstan que l’on en- 
registre le senl cas de destitution 
« infa m a nt e» parmi les premiers 
secrétaires derégünvavecle limo- 
geage en juillet pour « sérieuses 
insuffisances » (en fait pour cor- 
ruption). .dn. chef du parti h 
Tchûnkent 

La corruption: 
pas do oanctions ou sommet 

D'autres ob se r v ations portent ft 
nuancer l'ampleur des effets de b 
campagne de dbcâpline et de b 
chasse 2 b co rrupti on déclenchée 
par b secrétaire général : limo- 
geages fracassants, assortis éven- 
tuellement d'exclusions du parti 


D ne suffît pas d'aiQeuxs d’être 
critiqué en très haut lieu pour per- 
dre sa place, M. Gorbatchev lui- 
même avait dénoncé publique- 
ment quatre ministres du 
gouvernement fédéral en juin der- 
nier : deux cott été mis à la retraite 
depuis lors, mais deux autres, 
MM. Beliak (constructions méca- 
niques pour l’élevage) et Victor 
Fodorov (pétrochimie). sont tou- 
jours en place. 

Enfin, tes profils des nouveaux 
arrivants promus aux postes li- 
bérés ne témoignent pas toujours 
dhme volonté rénovatrice specta- 
culaire. Beaucoup sont tout sim- 
plement les « anciens » eux- 
mêmes, promus ou transférés d’un 
poste à l’autre & l’intérieur de b 
mémo « nomenclature ». Dans les 
ministères, le remplaçant est as- 
sez souvent le numéro deux (pre- 
mier vice-ministre) de b même 
maison, celui qui se présentait 
déjà sous Brejnev comme « le plus 
ancien dans le grade le plus 
âevé». Et bien peu de ces nou- 


sine, secrétaire du parti, et de 
bien d’autres hauts responsables, 
H est encore beaucoup trop tôt, 
apparemment, pour voir émer g er 
un « groupe de Stavropol », la ré- 
gion natale de M. Gorbatchev. 

Malgréces limâtes, le renouyd- 
lement commencé à la mort de 
Brejnev O y a bientôt trois ans ap- 


paraît considérable. Le total des 
départs pour ces trois derniers 
« règnes » a déjà permis de renou- 
veler près de la moitié des minis- 
tres fédéraux, plus d’un tiers des 
secrétaires de région et plus de la 
moitié des chefs de départe m eut 
du comité central (certains d'en- 
tre eux, comme celui de b propa- 
gande, ont même changé deux 
fris de chef en trois ans). Et si les 
transferts horizontaux ont été 
nombreux, une autre partie subs- 
tantielle des dignitaires relevés de 
leurs fonctions ont été tout sim- 
plement mis ft b retraite - une 


pratique inconnue sous Brejnev. 
Cela signifie que b carrière de 
ceux-là est terminée et qu'ils ne 
retrouveront pas au prochain 
congrès du parti, es février, le 
siège qu'ils occupaient presque 
tous au comité central depuis le 
dernier congrès de 1981, et par- 
fois depuis vingt ou trente ans. Si 
l'on y ajoute les nombreux décès, 
le renouvellement du « Parlement 
du parti » l’an prochain s'annonce 
donc comme de Ion le plus impor- 
tant qui sent survenu depuis la 
mort de Staline. 


MICHEL TATU. 


LES MUTATIONS DEPUIS LA MORT DE BREJNEV 


f Vice-prÉBdents f 

Ida «juvernemcnll 


Ministres 

de 


Chefs de service I 
du comité central 


Depuis l'arrivée au 
pouvoir de M. Gobatcbev 
(113.1985) 

SouTcheraadeo 

(133.1984-113.1985 


Sons Andropov 
L1 1.1982-1 33.1984 


2 

(dont I mise 
ils retraita) 

II 

(7 mises 
ils retraite) 

5 

1 

10 

(1 décès) 

1 

(décès) 

(4 retraites) 


2 

17 

7 

(1 retraite) 

(10 retraites) 

(2 retraites) 

S 

38 

13 

(sur 13) 

(sur 86) 

(rar 23) 


Premiers 
secrétaires 
de région 


23 

(8 mises 
lia retraite) 


Notamment: 
RSFSR 14 
Biélorussie 2 
Kazakhstan 2 


12 

(6 mises 
à h retraite) 


26 

(6 retraites) 


Notamment 
RSFSR 15 

Biélorussie I 
Kazakhstan 2 
Ukraine 7 


61 

(sur 167) 


Ce tableau et les antres statistiques contenus dans cet article ont été établis à partir des banques de damées mises en place pur le 
Maedevu faite soviétique (voir le Monde dn 25 septembre). 


Toute l'Amérique 
avec un seul billet: 2 . 290 F. 





ARTISTES, INSTITUTIONS CULTURELLES, 
DÉVELOPPEMENT ÉCONOMIQUE REGIONAL : 
QUELS ENJEUX ? 


; APPEL A CONTRIBUTIONS j 
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Rencontre Nationale des 24 et 25 Janvier 1986 a Montoeliard. 
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Los Angeles pour les Stars tfHoUywood. 


Dallas pour nos amis texans. 


Miami pour les Evetgjades. 


FRANCE-URSS 


Le nouveau TWA1RWSS TWA. 


A/lontagpes Rocheuses, le Grand 
CànyoTL. la Ftoride.. l'Ouest sauvaga- 
le Vieux Sud. la Nouvelle Angleterre^ 
le coeur du Texas. Toute l'Amérique. 
TWA dessert plus de 60 villes aux USA» 
vous n'avez que l'embarras du choix. 

Tirez le meilleur parti de votre voyage 
en le planifiant à l'avance: souvenez- 
vous que plus d'un vol peut être 
nécessaire pour aller d'une ville à l'autre. 


Contactez votre agent de voyages 
ou appelez TWA 

Conditions : Achat du billet 21 jours 
à l'avance Date limite d’achat 1 er mars 
1986 l Validité du billet: du 1 er novem- 
bre 1985 au 21 mars 1986 indus, plus 
60 jours à partir du début 
du voyage S' / 
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AFRIQUE 


Tunisie 


Algérie 


Les rapports entre le pouvoir et rUGTT 
se détériorent de plus en plus 


De notre correspondant 


• politisation » de lTJGTi et P acti- 
visme croissant en son sein des cou- 
rants appartenant tout autant à la 


- Tunis. - Les rapports entre le 
pouvoir et la centrale syndicale 
UGTT se détériorent de plus en plus 
dangereusement. L'escalade enregis- 
trée ces derniers jours rappelle par 
plusieurs aspects la situation qui 
avait précédé la grève générale du 
26 janvier 1978, laquelle s’était sol- 
dée «fans la capitale par des émeutes 
faisant an moins une cinquantaine 
de morts (1). 

Selon M. Habib Acbour, secré- 
taire général de PUGTT, les ■ mi- 
lices » du Parti socialiste destourien 
se sont attaquées récemment en 
toute impunité au siège des unions 
régionales de Siliana, Kasserine, 
Monastir et Sousse. Dans cette der- 
nière ville, le vendredi 27 septem- 
bre, les « milices ». armées de gour- 
dins et de barres de fer ont pris 
d'assaut le local des syndicats et 
l'ont entièrement saccagé, sans que 
les forces de police, pourtant nom- 
breuses sur les lieux, interviennent, 
a raconté M. Acbour à des journa- 
listes. En outre, toujours selon 
M. Acbour, les autorités régionales 
sont intervenues à Monastir pour 
s'emparer des clés du siège de 
ITJGTT et les remettre à * un co- 
mité fantoche », tandis que 1e princi- 
pal responsable syndical était ar- 
rêté (2). 


gauche la plus radicale qu'à Pincé- 
crisnje islamique. Aujourd’hui, 0 re- 


gris me islamique. Aujourd'hui, 3 re- 
proche • à certains dirigeants » de 
la centrale - le secrétaire général 
Habib Achour parait tout particuliè- 
re ment visé — de n'avoir pas dé- 
noncé assez rapidement et avec suf- 
fisamment de vigueur les menaces 
de recours à la force libyenne, et sur- 
tout, « alors que le péril est aux 
frontières », d’avoir refusé de décré- 
ter une trêve dans l'action revendi- 
cative. • La radio de Tripoli a été 
claire : Kadhafi compte se servir de 
l'UGTT comme cheval de Troie et 
celle-ci, consciemment ou incons- 
ciemment n'a rien fait pour le dé- 
tromper». nous faisait remarquer 
récemment te directeur du Parti so- 
cialiste destourien, M. Hcdi Bacoou- 
che. 


«Mobilisation» 
des travailleurs 


neté et les acquis de la Tunisie ». 
Une telle prise de position, que l’on 
considère tardive dans certains cer- 
cles politiques, va-t-elle permettre 
d’amorcer une détente ou tout au 
moins de stopper l’escalade ? 

Il est évident que, après la suspen- 
sion pour six mois de son journal. la 
s u p pr es si on de la retenue à la source 
des cotisations syndicales, l’annula- 
tion du détachement de fonction- 
naires dans ses services permanents, 
les attaques qu'elle dénonce contre 
ses structu r es régionales et la réacti- 
vation intensive dame les entreprises 
des cellules professionnelles du Parti 
socialiste destourien, l'UGTT se 
trouve dans une situation pour le 
moins délicate, même à les diffi- 
cultés auxquelles elle est confrontée 
ont apparemment pour résultat de 
ressouder sa direction qui, 3 y a 
quelques mois encore, était profon- 
dément divisée. 

MICHEL DEURÉ. 


« Jamais nous n'oublierons 
le soutien du peuple algérien » 

déclare le premier ministre tunisien 


De notre correspondant 


Les syndicalistes répliquent que 
toutes les raisons avancées ne sont 
qu’alflris pour abattre la centrale 
dont l'autonomie n’a jamais été réel- 
lement acceptée. Ils rappellent qu'ils 
ont été parmi les premiers & s'élever 
contre lies expulsions des travailleurs 
de Libye et â saisir le bureau inter- 
national du travail et de nombreuses 
or ganisations syndicales nationales 
et internationales des agissements de 


(1) La grève générale du 26 jan- 
vier 1978 avait été décidée à la suite 
d'attaques cl de mise s à sac des locaux 
régionaux de l'UGTT. 

(2) Selon ta presse, cette arrestation 
a eu lieu pour défaut de permis de 
conduire. 


Le gouvernement n'a pas réagi organisions synrocaK» 
jusqu’ici i à ces accusatif Mais et internationales des agissements de 
l'ensemble de la presse s'est large- Tnpoli. Iis font remarquer ausa que 
meut faite l’écho de la constitution « aoa “* n a * 6 P rocla - 

de « syndicats de base • du bureau- mfe, toutes tes grèves prévues om 


région de Monastir, et a publié di- 
vers communiqués attribués à des 
syndicalistes d’autres régions, criti- 
quant leur direction et demandant la 
tenue d’un congrès extraordinaire. 

Latente depuis 1e début de l’an- 
née, la tension est progressivement 
montée après l'échec des négocia- 
tions salariales du mois de mai, et 
s'est trouvée subitement attisée par 
la crise tuniso-libyenne. Le pouvoir 
déplorait depuis longtemps déjà la 


été annulées et qu'ils viennent d'ap- 
puyer sans réserve la décision du 
gouvernement de rompre ses rela- 
tions diplomatiques avec la Libye. 

Cette approbation a été exprimée 
par un message adressé vendredi 
dernier au président Bourguiba et 
au premier ministre, M. Moh amed 
Mzali, dans lequel l’UGTT pro- 
clame • la mobilisation » des tra- 


toatttut privé des Sciences et 
Techniques humaines 

PREPARATIONS ANNUELLES 
OCTOBRE à JUIN 

PREPARATIONS IMTEHSttES 
AMT-SEPT. 

• Déco 


DROIT 
SC ECO 


• Et 3* Année de licence 

• Tous centres et option* 

TAUX CONFIRMÉS DE RÉUSSITE 

DEPUIS 1953 


veilleurs contre « quiconque agira 
contre l’indépendance, la souverai- 


Algcr. - Avant de regagner 
Tunis, lundi 30 septembre, dans la 
soirée, an terme d’une visite de tra- 
vail et d’amitié de trais jours, au 
cours de laquelle 3 a rencontré le 
président Chadli, M. Mohamed 
MzaJi, premier ministre tunisien, a 
qualifié sa visite de « très posi- 
tive », ajoutant : » Je suis satisfait 
des résultats enregistrés dans tous 
les domaines de la coopération 
entre les deux pays, particulière- 
ment dans la complémentarité éco- 
nomique qui est symbole de sérieux 
et doit être un exemple pour les 
pays arabes du Maghreb et le tiers- 
monde. » 

Cette visite, qui entre dans te 
c adre des rencontres semestrielles 
entre dirigeants algériens et tuni- 
siens depuis la signature du traité 
de concorde et de fraternité le 
19 mars 1983 (le Monde dn 
29 mais 1983). reflète en tout cas 
la densité des relations bilatérales 
au moment où la Tunisie traverse 
une période critique. 

A propos de la solidarité algéro- 
tunisienne, M. Mohamed Mzati, 
s’adressant aux membres du secré- 
tariat permanent du comité central 
du FLN, a déclaré : •Jamais la 
Tunisie n'oubliera le geste algérien 
■au moment où elle s’est trouvée 
confrontée à des épreuves difficiles. 
Jamais nous n’oublierons ie soutien 
du peuple algérien qui a finalement 
obéi à ses traditions révolution- 
naires » (1). 

En ce qui concerne la coopéra- 
tion économique, les échanges entre 
l’Algérie et la Tunisie sont passés 
de 240 millions de dinars (2) pour 
la période 1980-1983, à 400 mil- 
lions de dinars pour la seule année 
1984, et devraient encore progres- 
ser, Alger s'étant engagé, selon une 
source tunisienne, à acheter cer- 
tains produits que Tunis vendait 
jusqu’à présent 2 la Libye. 


Les deux délégations ont procédé M. Mohamed Mzali, le resserre- 
nt l'installation des organes exécutifs meut des liens entre les deux pays 
de plusieurs sociétés mixtes, dont est Illustré par la ageatore, lunà, 
ks protocoles d’accord auraient été 


signés précédemment. D’autres 
accords ont été conclus. 


Cette volonté d’intensifier la coo- 
pération entre les denx_ pays 
concerne également la rrnae en 
valeur de tonte la zone f ro nta l ière. 
Quatre lignes électriques relient 
déjà des voies et des villages de 
part et d’autre de la frontière et les 
échanges dans les domaines de la 
santé et de renseignement se prati- 
quent couramment. 


Algérie, avec Bizcrte, en Tunisie. Q 
ressort des discours prononcés à 
cette occasion, écrit Et ÂtfoudjaJdd. 
qu’il ne s’agît pas d’un « acte sym- 
bolique tout a fait formel, mais 
bien de Vémanation a un vaste pro- 
cessus de rapprochement de deux 
peuples dans te sens de la coopéra- 
tion effective et d’une domination 
commune à œuvrer au renforcer 
ment des liens de fraternité et de 
solidarité »- 

FRÉDÉRIC FRITSCHER. 


Les Algériens et les Tmnsictjs 
P HinM de «passeports frontaliers» 
peuvent circuler librement dans une 
zone de 15 kilomètres de chaque 
côté de la frontière. En dehors du 
cadre officiel de la visite de 


(1) Dans une interview au journal 

la Presse à sou retour à Tunis, 
M. Mzali a déclaré: •& la Tunisie 
était agressée. l’Algérie ne la laisserai/ 
pas seule. » 

C2) 2 dinar»* 2,82 F. 


République sud-africaine 

Les Noirs pourraient siéger 
au Conseil présidentiel 

déclare le président Botha 


Les Noirs sud-africains pour- 
raient dans l’avenir siéger an 
Conseil présidentiel (organisme 
ayant ou rôle consultatif) , aux 
côtés des Blancs, des Métis et des 
Indiens. Tel est F essentiel des dis- 
positions que le président sud- 
africain. M. Pîcter Botha, a annon- 
cées, lundi 30 septembre, à 
Port-Elizabeth, devant les assises 
du Parti national (au pouvoir) 
pour la province du Cap. 

Dans ce discours, le président 
sud-africain a assuré que son gou- 
vernement est en train de se .dé- 
faire des aspects • négatifs et dis- 
criminatoires » de l'apartheid. Se 
déclarant partisan dn principe du 
droit de vote pour tons, 3 a souli- 


gné que celui-ci ne pouvait s'exer- 
cer que dons le cadre de structures 
« choisies par les Sud-Africains ». 
et assurant 1a protection des 
groupes minoritaires, tels que les 
Blancs. Le p rinci pe d*« un homme, 
une voix dans toi Etat unitaire », 
a-t-il souligné, est une • vue ex- 
trême » qui impliquerait une • né- 
gation totale de la diversité des 
groupes ». En outre, ce principe. 


« appliqué en Afrique, a montré 
qu’il signifiait la dictature du 
groupe noir le plus fort, et cela, 
dans le cas de T Afrique dn Sud. 
provoquera des buttes et des bains 
de sang, plus grands que ceux que 
nous connaissons aujourd’hui. 
Cela conduira notre nation au dé- 
sespoir ». a-t-il conclu à ce sujet. 
Estimant, d’autre part, qu’une 
Afrique dn Sud qm sentit dirigée 
* conjointement » devrait posséder 
des aspects de fédéralisme et de 
confédéralisme, 3 a précisé: • Les 
unités (territoriales) devront être 
créées sur des critères géographi- 
ques et ayant trait aux commu- 
nautés.» Reprenant ses attaques 
contre les ■ ingérences étran- 
gères», M. Botha a souligné; *En 
raison de notre attachement à la 
paix, t Afrique du Sud ne cidera 
pas aux pyromanes et aux lan- 
ceurs de pierres. f„ \ 


ENGRAIS AZF: L’INVESTISSEMENT FERTILE 


Angola 
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LUANDA DENONCE 
L'ATTAQUE « MASSIVE » 
DE L'AVIATION 
SUD-AFRICAINE 
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lesrm^del’agncidturostmdirecteriiaitbésaudftveloppeirieatdes 
techniques de fer&Jisation des sols. 

leur foulais d'engrais. 

— Investissements pour produire mieux en assurant h protection de 
{'environnement et en économisant l'énergie. 

— Investissements pour garantir l'indépendance de r approvisionne- 
ment du marché agricole français en engrais de haute qualité, toujours 
mieux adaptés aux cultures et aux sois. 

— Investissements dans la qualification des nommes, en menant taie 


P^ricultiire&ançrisettdel’indiéirieagro-alinimairenattoh^ 

A Toulouse, brùwvaitonderunitéd'amm(mi2cde330 000 ^/aitjlaconstniction d’un nouvel atdierd'Lirée 
de 270 000 la modentisaticmctel’aelifird’amriKmîtraies de 300 (XK) l/an, sorties illustrations les dus 

adiieîles del'investissmemfetfe de (MF ChimteAZF.Cehn-d se poursu^tKRamraem sur Grand-Que- 


Le ministère angolais de la 
défense a affirmé, mardi 1 er octobre, 
dans on com m un iq ué transmis à Lis- 
bonne par l’agence angolaise 
ANGOP, qu’une attaque •mas- 
sive» de l’aviation sud-africaine a 
fait « plus de cinquante morts et des 
dizaines de blessés » dans tes rangs 
de Tannée régulière angolaise et 
provoqué la destroctian de six héli- 
coptères d’appui. 

Selon Luanda, 1 les Forces 
aériennes sud-africaine» (composées 
de huit appareils) sont intervenues 
lundi 30 septembre, à l'aube, dans 
les environs de Mavinga, à environ 
250 kilomètres de la frontière sud du 
territoire angolais, dans la province 
de Kuando Kubengo, afin de porter 
secours aux « troupes en déroute » 
de l’UNITA, le mouvement de 
maquisards dirigé par M- Jouas 
Savïmbi. Luanda précase que des 
avions sud-africains ont survolé 
cette région au cours des deux jours 


précédant l'attaque et que des sol- 
dats de •race blanche» apparte- 
nant à l’infanterie motorisée sud- 
africaine s’y trouvent. 

Ûe son côté, LTJNTTA a démenti 
hindi avoir évacué sa prin c i pale base 
dans le Sud. angolais, à Jamba, 
comme l’avait affirmé 1e gouverne- 
ment angolais te 27 septembre (le 
Monde daté 29-30 septembre). 
Otant des sources des services de 
renseignement sud-africains, un 
porte-parole de Tannée de Pretoria 
avait démenti - cette information 
publiée samedi par. la presse sud- 
afriepine. - (AFP. Reuter ). 


dérooppemeat dont là prânfere réalisation estla mise en service d’un stockage écologique du gypse. 
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AU CŒUR I® LA COMPETITION 


clientèle. 


Toulouse. Unité de, 


Division Engrais : Tour Aurore, Cedex 5, 92080 PARIS - LA DEPENSE 2, TéL : (l) 47.78.51. 5L 


Monsieur G... et les chars russes en Tchécoslovaquie ? 


Comité de coordination Entr'aide et Action, BP 422, 75025 Paris 1 
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LIVCAROÉRATION 
DE Ml MKOUC ET MUC 
A NOUVEAU REPORTÉE 

(De notre correspondant. ) 

Belgrade. L Tncarofira tim des 
««damnés dbpt grand 1 procès 
pofitmoe de l’hiver dernier; prévue 
poor fc, 30 septembre (te Monde du 
Ï9 septembre)/ a été leportée. La. 
Cour suprême a décidé qine te pn> 
mier accusé, Milan NîkoBc^ aoeâo- 
gne, qui avait été condamné & boit 
de détention, pourra rester en 
n perte provnaire encore trokm n^ 
Cette mesure est exnfiaiiée bot le 

grave état de santé dm» leqc l se 
jotwwi époitte et le temps dont- 
M. Nîkohc aurait besoin ponr temri- 
“ er ~ n ®. *tndc sociologique à 

laquelle il travaille» 


LES ÉLECTIONS DU 6 OCTOBRE AU PORTUGAL 

Tous les partis doivent compter avec la formation 
qui se réclame du président Eanes 


RFA 


De notre cofréspondtirit 

Lisbonne. — À quelques krars d 


. _ — “V *- *«»« * *m^ XViUJUy 

*“““** et écrivain, qui avait été 
«ttdamae à dix-huit n^fs de détea- 
tion, pourra lui aussi rester en 
liberté provisoire, mais pendant un 
tops wm précisé, c’est-à-dire celui 
dont la Cour suprême aura besoin 
pour exa min er le contenu de soit 
a PP c ** .. . k 

. H diffîcüc de pr é v oir Pëvoht- 
ta» de ce procès politique, riche en 
rebondissements. L’affaire avait sus- 
cité des réactions défavorables en 
Occident et 3 n’est pas rnipmyi f i 
qu’dle traîne encore hngfempg — 


m 


éoebrime, .l'incertitude n’a jamais 


Les sociw frètes rejett e nt sur les 
toara-démoaatas du PSD, leurs 
“tons partenaires de h coalition, 
la responsabilité de la crise Des 
d inti n es de milliers de travailleurs 
ne touchent plus leur salaire ? 
«C’est la fauté du PSD*, répon- 
dent tes dirigeants ds PS. Le coftTde 
la vie a augmenté de plus de 2596 
par an. depuis deux ans? Pour 
reutravane de M. Scores, c’est à 
cause delà politique d’austérité que 
natùâai rendait inévitable. 

deux reprisa, en 1976 et en 
1983, nom ayons obtenu la majorité 
motive da suffrages. Pour gouver- 
«ar. O nous a fallu conclure da 
alliances, d'abord avec les 
deùwàates-cArétiens-. puis avec la 
sociaux-démocrates. Et à deux 
reprisa, nom avons été empêchés 


ms# 


. M. Freitas do Amaral, joue son va- 
tout; une baisse sensible du CDS 
entraînerait sans doute sa chute. 
Aussi s’cfforco«-il de dénoncer les 
' socialistes et les Kx&u-déxnocretes, 
qu’il met dans le même sac : « TL s 
' sont tous également responsable da 
mesura néfastes que nous connais- 
sons », affirme-t-ü. 

De 7 %à 15 % 

]Q rejoint sur ce point le PC. 
Diman che, un dirigeant communiste 
invitait les Portugais à • démasquer 
tous ces hypocrites qui. désormais, 
nous promettent le ciel ». Pour le 
PC, ra tâche prioritaire consiste & 
tirer .profit' du mécontentement qui 
se développe dans Ira secteurs le 
plus durement attemts par la crise. 
Faute de conserva- ses positions 
dans Ira vastes plaines du Sud, oh il 
doit affronter un nouvel adversaire, 
b Parti rénovateur démocratique, 
.récemment constitué par les amis du 
général Eanes. Grignoter partout, & 
droite, au centre eta gauche : tel est 


les commandants Vitor Aires et 
Marques. Junior. Leur thème? La 
• révolution trahie » ; leurs discours 
sont suivis de l’hymne de la rfrota- 
tKffldcsœükts. 


APRÈS IA MORT D'UN MANIFESTANT D'EXTRÊME GAUCHE 

Des incidents dans plusieurs villes 


Dans les régions conservatrices du 
nord et de nniérieur du pays, le 
P RP chang e de discours. D dénonce 
la corruption. M“ Fa***? qui n’est 
pourtant pas candidate elle-même, 
va de village en village, invoque 
"exemple de son mari qui •s'abs- 
tient de participa directement à Sa 
eampagpe pour da raisons d’ordre 
mora l ». Partout elle se présente en 
bonne épouse et en mène de famille 
dévouée. Tous veulent toucher la 
« femme de monsieur le Prési- 
dent ». Qui distribue des sourires, 
qui embrasse les enfants. Et qui 
insiste : « Souvenez-vous de nous au 
moment du vote. » 

Quel pourcentage le PRD peut-il 
obtenir ? Les sondages sont vagues : 
de 7% à 15%. Mais le PRJD est 
d’ores et déjà une force politique 

. !.. jquj aujyçg, partis , 


Tf? 


De violents affrontements ont op- 
posé, dans la nuit de dimanche à 
lundi 30 octobre, dans plusieurs 
villes de RFA et à Berlin-Ouest, les 
forces de Tordre et des manif estants 
d’extrême gauche. Ces derniers 
s’étaient rassemblés pour protester 
contre la mort, sam edi dernier à 
Francfort, du militant d'extrême 
gauche Gunther Sans, écrasé par un 
véhicule de police alors qu’il mani- 
festait contre une réunion du parti 
d’extrême droite NPD. / Voir nos 
éditions du mardi 1* octobre. ) 

Le c entr e de la ville de Francfort 
a été le théâtre de véritables scènes 
d’émeutes, au cours desquelles 
trente policiers et quatre-vingts ma- 
nifestants ont été blasés. Plus de 
cinq cents vitrines de magyare ont 
été brisées par des jets de pierres et 
une dizaine de véhicules endom- 
magés ou incendiés. 

D’autres incidents se sont pro- 
duits à Hambourg, Munich, Müns- 
ter et W appâtai, mettant & chaque 
fois aux prises quelques centaines de 
manifestants déterminés et des 
forera de police dotées d'équipe- 
ments anti-émeutes. A Berlin-Ouest, 
deux mille personnes ont déillé dara 


le calme sur la principale artère de 
la ville, le KurfÜrstendamm, enca- 
drées par d’importantes forces de 
police. 

On ne signalait plus d’incidents 
cependant, lundi soir A Francfort, où 
les amis de Gunther Sare s’étaient 
réunis pour une marche funèbre à sa 

mémoire. 

CJne polémique a. d’antre part, 
éclaté concernant les circonstances 
du décès de Gunther Sare. La police 
a émis l'hypothèse que le jeune 
homme était tombé manim* vic- 
time d'un jet de pierre, avant d’être 
écrasé par inadvertance par un 
camion-pompe de la police. La mère 
de la victime, qui a porté plainte, af- 
firme en revanche que le conducteur 
du véhicule avait vu distinctement 
son fils allongé sur la chaussée, et 
qu’il a poursuivi sa route sans reten- 
tir. 

Four tenter d’apaiser la colère 
dans tes milieux d’extrême gauche, 
le ministre de l’intérieur du Land de 
Hesse, M. Wmtersteîn (SPD), a de- 
mandé au président de la cour judi- 
ciaire du Land de Hesse de supervi- 
ser une enquête détaillée. 


CAPEL 
n'a pas peur 
des plus forts 
que lui 




RM 


Pour les grands 
la vie est belle 
ils s'habillent 
chez CAPEL 


veuillez m'envoyer 

GRATUITEMENT 


CAPEL hiver 86 


NempteBB cette amnee et 
envoyez* à CAPEL, 

74, bd de Sébastopol 75003 Paris 


Entre les placements si tranquilles 
qu’ils ne rapportent presque rien, et 
ceux si aventureux qu’on peut y laisser 
sa chemise; quels placements vous of- 
freràlemeilfeurrap^ 

Retenez deux mots-clés : Groupe 
Robeca 

Ce groupe-existe et réussit depuis 
plus de50 ans. Il tous propose quatre 
types de fonds dé placement investis 
en valeurs boursières et en programr 
mesd’inmrobffier qu’ilsé- 

ledaonne dans le monde entier avec 
unecompétencér^jotée. Quelque soit 


votre objecté Fun des quatre fonds 
permet d’y répondre fructueusement 
. à moyen et à long terme 

Indépendant de tout à F exception 
de ses souscripteurs» le Groupe est en 
pleine communauté d’intérêts avec eux 
Grâce aux résultats obtenus, il est 
aujounfhui le premier investisseur eu- 
ropéen et Fun des tout premiers du 
mondé. : 

. Les titres des fonds du Groupe Ro- 
beco sont cotés sur 19 grandes places 
financières* dont Paris. Vous les ac- 
quérez pour des montants très accès- 


JUPE ROBECO, 1- INVESTISSEUR EUROPÉEN. 

sibles, par 1 intermediaire de votre A dresse z le coupon ci-dessous ti : ROBECO, Service 

banque ou de votre agent de change: infirmation, ue-us, mdePùpus 75012 An& 

Pour prendre contact avec eux en rr- . 

connaissance de cause, téléphonez- KÏ^EE'Ï,* taSS 

nous au (16-1) 342.01.01 ou adressez- I ses quatre ty^ | 

nous le coupon ci-dessous. Nous vous I Nom | 

ferons parvenir une information gra- | p^nom 3 1 

tuite,^ simple et détaillée; sur notre j Adresse g j 

strategie cF investissement, nos place- m: à 1 

ments, leurs modalités et leurs rêsuP L 

tats dont l’évolution à moyen et a long 
terme est remarquablement positiva 
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OFFICIERS MINISTÉRIELS EUROPE 


VENTES PAR ADJUDICATION 

Rubrique O. S. P. - 64, rue La Boétie, 563.12.66 


VENTE sur saisie imm. Palais de Jusu 
CRÊTEfL, JEUDI t7pCT. 1985. à 9 h 30 

APPART. 3 PIECES PRINC. 


VENTE SUR SAISIE IMMOBILIÈRE 
U PALAIS de JUSTICE de PARIS le 
JEUDI 10 OCTOBRE 1985 J 1* U 
en on seul lot 


an 2* éi_ esc. B avec une CAVE et un 
EMPL.DE GARAGE. dans nn imm. sis 

à ARCUEIL (94) 

27-29-31. avenue Yladimir-lüicb-Lénine 

Mise à Prix: 70000 F 

S’ai à M* Patrick VARJNOT. avocat. 
166 bis, Gdc-Ruc à NOG ENT-S/MARNE 
(94) - M' Alain FTTREMANN, avocat. 
11 bis. rue Portalis. PARIS (8*1 
Ta : 522-22-86 - Ts av. pr Trib. de Gde 
Inst. CRETEIL - S/lieux pr visïier. 


UNE CHAMBRE "ÎST 

gauche en sortant de 1 ascenseur dans un 
immeuble sis 


à PARIS 4 e 


VENTE SUR LICITATION AU PALAIS DE JUSTICE A PARIS 
le LUNDI 14 OCTOBRE 1985 i 14 h 
en un seul Lot 

UNE PROPRIETE à TOURNA N-EN-BRIE 

(Seine-ct-Maracl 

$9. rue de Paris, comprenant 

MAISON D’HABITATION composée d*uo rez-de-cbaussee, 3 pièces, 
W.C. v&anda. jardin 

OCCUPÉE - MISE A PRIX : 150000 F 

S’adresser pour tou renseignements à M'LVONNETdn MOUT 1ER. 
Avocat. 182. rue de Rivoli 2 PARIS (!«•). Tél. : 260-20-49 
M* LABRELY, Syndic, 130. rue du S-Mai- 1945 1 NANTERRE (92000). An greffe 
des Criées du Tribunal de grande Instance de PARIS, palais de 
Justice, en la Cité, où le cahier des charges est déposé et sur les lieux pour visiter. 


VENTE SUR FOLLE ENCHERE au PAL de JUSTICE d'EVRY, rue des Mazières 
k MARD1 15 OCTOBRE 1985 à 14 heure* 

UN IMMEUBLE 


UN IMMEUBLE 

à ONCY S/ÉCOLE (Essonne) 

Licudit « [a Prairie de Femme G lise « édifié sur un terrain de 39 a 31 ca 
et un terrain sis mêmes commune et licudit de 28 a 72 ca 

MISE A PRIX 300000 F 


Conrigraikm préalable pour enchérir. Pour tons renseignements 
S.C-P. AKOUN-TRUXXLLO. avocats, 

4. boulevard de l'Europe i ÊVRY <911 . ta. 079-3945. 

An greffe du Tribunal de grande instance d’EVRY où le cahier des charges est déposé. 


VENTE sur saisie immobilière, as Palais de Justice B PARIS 

)e jeudi 17 octobre 1985, à 14 b - EN UN LOT 

UN APPARTEMENT DE 3 PIECES 
PRINC. et UNE CAVE 

au 1* étage du bâtiment en façade sur rue 

110, RUE DU BAC - PARIS (7 e ) 

M ' D «rm AAn m S’ad r. SC F CAS l INEAU, MALaNCEAÜ et 
. a r. : ZUU.UUU !f BOnTELLEXXXJSSAU. avocats associés 


3 PARIS (1*0 29. nie des Pyramides - TéL : 260-46-79 - Tous avocats près] 
Tribunal Grande Instance de PARIS - Sur les lieux pour visiter. 1 


VENTE AU PALAIS ÛE JUSTICE h BOBIGNY, le MARDI 15 OCTOBRE 1985. à 13 h 30] 

en on seul lot 


UN APPARTEMENT à NEUILLY-SUR-MARNE 

(Setue-Saim-Denis) 

10, rue de la Libération, et chemin Latéral, sans numéro 

su 3 étage pnulg , comprenant entrée. ™r"». séchoir, saBe de séjour, 3 chambres, 
aile de bains, WC au sous-sol. une cave 

MISE à PRIX 200000F 


S’adresser à M* Jeu-Onde BOURGEOISE!*, avocat. 3, avenue Germain-Papülou, 
93600 ALfLNA Y-SOUS- BOfS. et tous avocats prés le Tribunal de BOBIGNY, 
et au cabinet de M- Jeannine DEVOS-CAMPY, avocat, 12, square Desaix, 
à PARIS 1 15«) -TéL : 579-2949. avocat plaidant. ■ 


93600 A ULNA Y-SOUS- BOIS, et tous avocats prés 
et au cabinet de M* Jeannine DEVOS-CAMPY, 


VENTE SUR SURENCHERE DU DIXIEME, après licitation, au Palais de Justice 
de PARIS, le JEUDI 10 OCTOBRE 19SS. à 14 b - UN LOT 


UN IMMEUBLE EN MAJEURE PARTIE LOUE 
4 et 6, RUE DENOYEZ - PARIS (20 e ) 

M. à P. : 441 100 F - S’adressa SCP Michel LAMOTTE 


[et J. BEAUX-LAMOTTE, avocats associés. 100, rue S 
* Tél ; 555-7144 - M* Lac MELESSE, avocat, 8, rue de 


ue, PARIS (7*) 


VENTE sur saisie immobilière, au Palais de Justice à PARIS 

le JEUDI 17 OCTOBRE 1985, à 14 h - EN UN LOT 
UN APPARTEMENT ctemplaaiwartCU^AGEau l*sous*a! 

14, RUE DE JESSAINT - PARIS (18 e ) 

et 3. 5. 7. rue Stephensou 

M. àP. : 100000 F — S’ad. M* Guy BOUDRIOT 

avocat à PARIS <»■) - 55. bd Malcsberbes - TéL : 522-04-36 
VISITES sur place, le 15 OCTOBRE I985.dc 12 h 30à 13 b 30. 


M* Andrée MALLAH SARKOZY de NAJY BOSCA, avocat à Ncmily-sur-Scine 
(92), 188 bis. avenue Charlcs-de-GauUe - N'ENTE SUR LICITATION au Palais de 
Justice à NANTERRE, JEUDI 10 OCTOBRE 1985, à 14 b 

UN APPARTEMENT avec CELLIER et GARAGE 

dans nn ensemble immobilier 

62, AVENUE FOCH - BIARRITZ (64) 
MISEAPRK :290000F 

S’adresser SCP. CASTINEaU, MA LANGEA U ET BOITTELLE-COUSSAU. 
avocats associés à PARIS (1«), 29, rue des Pyramides - Tel ; 26046-79 - Tous 
avocats pour tribunal Grande Instance NANTERRE — Sur lieux pour visiter. 


VENTE au Palais de Justice à CRÉTEIL JEUDI 10 OCTOBRE 1985, 9 h 30 
EN DEUX LOTS 

.—UN LOGEMENT à NOGENT-SUR-MARNE (94) 

93, Grande-Rue Chartes dft Gxnlle, d'une pièce, cuisine 4» étage. Bât A 

» - UN LOGEMENT à NOGENT-SUR-MARNE (94) 

19, me Paul - Sert. 2 mcces principales, l w étage. Bât A - avec une CAVE 

MISES A PRIX: 50 000 F chaque lot 

S’adresser pour renseignement: M* Patrick VARINOT. avocat an Barreau Créteil 
166 bu, Grande-Rue - 94130 NOGENT-SUR-MARNE - Tél.: 871-03-78 - 
M* Marcel BRaZJER, avocat au Barreau de Paris, y demeurant 
178, bd Haummann - Tfl. : 562-3903. 


‘Fais qu'en mourant tu vives 


2 REINS DONNÉS = 2 VIES SAUVÉES 


Soyez porteurs de la carte pour 
LE DON VOLONTAIRE D’ORGANES 

après la mort (cœur, reins, pancréas, yeux, etc) 


Toutes informations à : 

ASSOCIATION POUR LE DON D’ORGANES ET TISSUS HUMAINS 
AD0T - RP reconnue d’utilité publique 

71, me cf Amsterdam - 75008 Paris - Tél 598.49.66 


Grande-Bretagne 


AU CONGRÈS DE BOURNEMOUTH 


Le Parti travailliste refuse la création de «sections noires» 


] 1, rue Qm n ca mponr 

MISE A PRIX : 30000 F 

S'adresser pour tous re nseignements à 
l-> fa SCP SCHMT0T « DAVID, avocats 
au barreau de PARIS, demeurant même 
ville (75017) - 76. avenue de Wagram. 
TcL : 766-16-69 - 2*) Sur ks lieux pour 
visiter, pour connaître les jouis et heures de 
visite, téléphoner au : 766-16-69 
dn lundi au jeudi de 10 h à 12 h. 


De notre correspondant 


Londres. - Coïncidence : deux 
des première débats inscrits à l'ordre 
du jour du congrès travailliste le 
30 septembre portaient, (Tune part, 
sur l’insertion des représentants de 
la population immigrée de Grande- 
Bretagne dam: tes institutions du 
parti et. d’autre part, sur la police et 
la politique du maintien de l’ordre. 
Après les événements de Birmin- 
gham puis de Brixton, ces thèmes 
étaient d’une actualité brûlante. Le 
problème est cependant fort ancien 
pour le parti. Faut-il envisager aux 
niveaux local et national la création 
de sections particulières composées 
uniquement de « Noirs » (terme 
qui, en Grande-Bretagne, désigne 
aussi bien les personnes d'origine 
antillaise ou africaine que celles 
d'origine asiatique, pakistanaise oc 
indienne notamment) ? 


Après les émeutes de Brixton, les militants 
travaillistes de couleur ont réclamé à leur 
parti la création de sections « black ». Pas de 
racisme à rebours, a répondu le congrès. 


Comme était prévisible, la 
réponse a été non à une très nette 
majorité : cinq contre un. Le comité 
exécutif do parti n'a guère eu de 
mal à faire valoir son point de vue, 
au nom du principe d’égalité. D est 
inadmissible d’être en contradiction 
avec « l'un des fondements de notre 
fol socialiste et de notre respect des 
droits de l’homme ». a déclaré avec 
fermeté M. Roy Hattereley, leader 
adjoint dn Labour, pariant au nom 


de l’exécutif. Bref, pas de racisme à 
rebours, les revendication spécifi- 
ques des » Noirs » doivent continuer 
de s’exprimer selon les moyens de 
transmission « démocratiques » 
prévus pour tons, quelles que soient 
les origines de chacun. Certes, on ne 
peut ignorer cette spécificité, et 
l'exécutif a fait adopter la création 
d’un • comité consultatif > chargé 
d'améliorer l’« écoute » des revendi- 
cations de la population de couleur. 
Cela n’a pas satisfait les militants 
noirs, qui persistent à défendre l’ins- 
titutionnalisa lion dn particularisme 
parce qu’Qs se plaignent d’être 
« noyés dans la masse > et de n’ètre 
pas suffisamment entendus de leurs 
dirigeants dans une société qui ne 
s’accommode pas, ou très mal, d'être 
de plus en {dus multiraciale. 


Risques de marginalisation 


Dans cette affaire, le Parti tra- 
vailliste est en quelque sorte victime 
de son succès auprès de la popula- 
tion immigrée. De toutes les forma- 


ASIE 


Afghanistan 


Mort d'un journaliste américain 


Un journaliste américain qui 
accompagnait un groupe de 
résistants musulmans dans la 
région de Kandshar (sud de 
l'Afghanistan) a été tué la 
semaine dernière tors tf un accro- 
chage entra les forcée armées 
gouvernementales et les moudja- 
hidins. Il s'agit de M. Charles 
Tho mton. chroniqueur médical 
au quotidien Arizona Republic de 
Phoenix, a indiqué lundi 30 sep- 
tembre ce journal. L'un des trois 
Américains voyageant avec 
Thomton (un autre jouma&ste et 
deux médecins) a été blessé lors 
du même affrontement. On 
ignore encore son état et son 
identité. 

Charles Thomton, qui était 
âgé de cinquante ans. est le troi- 
sième journaliste occidental tué 
en Afghanistan depuis six ans 
que s'affrontent iss mouvements 
de la résistance musulmane anti- 
communiste et les forces 
soviéto-efghanes. En juin 1982, 
Staale Gundhus. journaliste nor- 
végien 8gé de vingt-cinq ans, 
avait trouvé la mort au cours de 
combats près de Farah (ouest du 
pays) ; en octobre 1983, un 
cameraman australien, Raffaele 
Favero (trente-huit ans), avait 
péri, lors d'un bombardement 
attribué aux forces soviétiques, à 
Urgun, sur la frontière pakista- 
naise. 

D'autre part, le chef d'état- 
major de l’armée afghane, dont 
la résistance avait annoncé la 
mort il y a quelques jours, s'est 
exprimé lundi 30 septembre sur 


les ondes de Radio-Kaboul, fai- 
sant notamment état du succès 
de ses troupes. Le général Chah- 
nawaz T ani a affirmé que les 
forces gouvernementales avaient 
détruit les principales bases de la 
résistance dans la région du Pak- 
tia et coupé ses voies d'approvi- 
sionnement avec le Pakistan. 
L’offensive spviéTO-efgbene dans 
cette zone orientale du pays a 
été présentée ces jours derniers 
par les résistants comme un 
échec. 


• Radio libre Afghanistan 
émettra depuis la RFA. — Rarfio 
libre Afghanistan diffusera à par- 
tir de ce manfi 1* octobre des 
émissions en langue afghane 
depuis la RFA, indique-t-on à 
Munich au süge de Radio Free 
Europe et de Racfio Lfoerty. Ces 
stations ont mis leurs relais à la 
disposition du nouvel émetteur. 
Radio libre Afghanistan s'est fixé 
pot* tâche sla tSffusion de nou- 
velles non censurées destinées è 
soutenir la majorité de la popula- 
tion afghane opposée au régime 
pro-soviétiqua de Kaboul s. 

la station, qui sera animée 
par des Afghans en ex», fonc- 
tionnera tant que l'Afghanistan 
sera contrôlé par les troupes 
soviétiques. Radio Free Europe et 
Radio Liberty sont patronnées 
par l'Office de radiodiffusion 
international (Board of Internatio- 
nal Broadcasting), financé par les 
Etats-Unis. Elles diffusent princi- 
palement des émissions à desti- 
nation des pays de l'Est. 


(Publidté) 


Mikhaïl Gorbatchev, 
au nom de la raison d’Etat, 
nous rend visite. 


Paris, le 28 septembre 1985. 


A cet hôte obligatoire, nous affirmons que la 
nécessaire politesse de l'accueil ne nous fera pas 
oublier les cinq cents morts par jour en Afgha- 
nistan. les bombes sur l’Erythrée , une part de 
l’Europe tenue en cage et la Pologne qui désespère, 
les juifs d’URSS empêchés de sortir et toutes les 
victimes des asiles et goulags nouvelle manière, cou- 
pables d’avoir, entre autres . voulu l’application des 
accords d’Helsinki 

Sur tous ces points , nous appelons à la solidarité 
et à la vigilance. 


S. Biisko, H. Cartan, P. Chêreau, Comité français de 
surveillance de l’application des accords d'Helsinki, 
J.-P. Escande. A. FinkieLkraut, A. Glucksman, M. Halter, 
B. Kouchner, J. Lacouture, B. Laionde, L. Leprince- 
Ringuet, E. Leroy Ladurie, D. Milliez, A. Minkovski, 
A. Miquel, Y. Montand, L. Schwartz, L. Schwartzenbcrg, 
S. Signoret, B. Stasi, P. ThibaucL 


rions politiques britanniques, le 
Labour est, de très kân, 1e pins 
représentatif de celle-ci. A chaque 
consultation, l’électorat noir fait 
bénéficier le Labour d'un apport de 
voix appréciable, surtout depuis 
l'offensive de la droite conservatrice 
contre l’immigration à la fin des 
années 70. Lors dn dernier congrès, 
voüà un an, la création des «sec- 
tions noires » avait été déjà rejetée ; 
aussi la décision dn 30 septembre 
n’est-elle pas surprenante. Mais, 
entre-temps, les tenants de l’« auto- 
nomie interne » ont passé outre. Près 
de trente-cinq sections ont été fon- 
dées « légalement » dans les princi- 
pales agglomérations à forte concen- 
tration de population immigrée. Le 
congrès du parti s’est prononcé sur 
la question de principe mais le ris- 
que d’une marginalisation n’en 
demeure pas moins. 


la stratégie 
de M, Kinnock 


Grèce 


DES ENQUÊTEURS VONT 
INTERROGER AUX ÉTATS- 
UNIS IE TRANSFUGE SOVIÉ- 
TIQUE SERGUEI B0KHANE 


Athènes (AFP, Reuter). — Les 
autorités grecques vont envoyer des 
représentants aux Etats-Unis pour 
interroger M. Serguei Bokhane, 
diplomate et espion soviétique qui 
avait décidé de passer à l’Ouest au 
mois de mai alors qu’il était en poste 
à Athènes et qui s’est réfugié aux 
Etats-Unis. Washington affirme que 
M. Bokhane possède d’importantes 
informations sur F espionnage sovié- 
tique en Grèce et notamment que 
ses révélations sont à l’origine de 
l’arrestation. 3 y a quinas jours, à 
Athènes, d’un officier de marine et 
de deux experts en électronique. 

M. Papandréou. le premier minis- 
tre grec, a jusqu'à présent démenti 
ce rôle de M. Bokhane et 3 affirmait 
encore, le jeudi 26 septembre, que 
les trois arrestations étaient l'œuvre 
des seuls enquêteurs grecs (le 
Monde du 29 septembre). 
M. Papandréou avait même déclaré 
que les Américains refusaient que 
des enquêteurs grecs aillent interro- 
ger M. Bokhane. 

D’autre part, M. lüos Yanm- 
kaltis, universitaire français d’ori- 
gine grecque, a été condamné par 
défaut à un an de prison le lundi 
30 septembre à Athènes pour diffa- 
mation du journal grec Ethnos (gau- 
che). Dans un article publié en avril 
1984 par l'hebdomadaire l’Express. 
M. Yanna kakis, citant le livré d’un 
journaliste chypriote, accusait 
Ethnos (200 000 exemplaires) 
d’avoir été financé par le KGB. 


M. Yannakakis a invoqué la mala- 
die pour ne pas assister à l’audience. 


aa peine est racbetable pour environ 
10 000 F. Le procès de M. Jean- 
Yves Cuau, directeur de la rédac- 
tion à l’Express, également accusé 
de diffamation par les dirigeants 
û’ Ethnos. a été reporté pour vice de 
forma 


durant la grève dans les houillères. 
M. Ses rgül exige pour . cela que la 
promesse d’une révision rétroactive 
de la loi soie inscrite an programme 
du parti afin d’obliger un futur gou- 
vernement travailliste à satisfaire 
cette exigence. Par une seule voix de 
majorité (15 contre, 14 pour), les 
membres du comité exécutif du 
parti ont approuvé lundi la position 
de M. Kinnock, qui refuse que Ton 
puisse faire exception an principe de 
la non-rétroactivité des lois. Mais le 
syndicat numériquement le pins fort 
an sein dn Labour, cehri des trans- 
ports, rient d’annoncer son intention 
de vote pour mercredi : 3 appuiera 
la demande de M. ScargüL La gau- 
che et l’extrême gauche du parti 
semblent donc devoir l'emporter. 


Les délégués travaillistes ont été 
qn&nimes, d’autre part, à réclamer 
une révision de la politique du main- 
tien de l’ordre et des méthodes de la 
police, fis ont, bien sûr, protesté 
contre le rejet par le gouvernement 
de la demande présentée la veille 
par leurs dirigeants au sujet de la 
création d’une commission 
d’enquête élargie sur les incidents de 
Handsworth et de Brixton. Plusieurs 
orateurs ont fait remarquer que les 
efforts déployés par la police depuis 
les émeutes de 1981 rat été. ces der- 
niers mois, g ravemen t hypothéqués 
par une réduction d’effectifs dire h 
la volonté du gouvernement de 
transférer de nombreux policiers 
pour de longues périodes dans les 
bassins houillère. 


M. Kinnock le sait Toutefois, 3 
manifeste depuis lundi une assu- 
rance qui ne tient pas uniquement à 
la nécessité de faire bonne figure 
après s’être engagé aussi loin pour 
tenter de renverser sue tendance 
qui, dès le départ, lui était défavora- 
ble. 12 a échoué dans cette tentative, 
maintenant il se place sur un autre 
terrain. * Quand on <t comme mot, 
l’intention de gouverner le pays. U 
faut semoir faire face aux diffi- 
cultés, mais aussi penser à l'ave- 
nir... •. a-t-il déclaré. Cette petite 
phrase a été très remarquée, et cer- 
tains des adversaires de M. Kinnock 
sont prêts 2 lui reconnaître une 
• certaine habileté ». Dans son 
entourage, on ne parie plus so u d ain 
d'un «débat de rupture » et Ton 
dément désormais catégoriquement 
les rumeurs de démission. La base 
et, plus généralement, l’opinion 
publique jugeront. 


FRANCIS CORNU. 


Dans les couloirs du congrès, on 
x préparait au grand débat qui doit 
opposer mercredi 2 octobre le leader 
du parti, M. Neü Kinnock, au prési- 
dent du Syndicat des mineurs. 
M. Arthur ScargüL et à l'ensemble 
de l'aile gauche du mouvement tra- 
vailliste (le Monde du 1 CT octobre). 


• Une émeute « spontanée ». - 
Selon le chef de la police de Brixton, 
l’émeute du 28 septembre était 
« tout à fait spontanée ». Toutefois 
des •éléments extérieurs », origi- 
naires witammeitf de Bi rmingham 
seraient venus semer le trouble dans 
le quartier. 11 a mis en cause égale- 
ment les miKtam s de Brixton de 
deux mouvements « anarchistes » : 
Lutte de classe et le Parti commu- 
niste révolutionnaire. La police a 
d’autre part précisé que, parmi les 
deux cent trente personnes arrêtées 
à Brixton le 28 septembre, la moitié 
d’entre elles étaient de race blanche. 
- ( Corresp. ) 


D s’agit dn remboursement des 
sanctions financières infligées par la , 
justice au Syndicat des mineurs 


mmmmam 


Extrait du dispositif du Jugement 
rendu par la 3* chambre eivfle do Tribu- 
nal de Grande Instance de Paris le 24 mai 
1985, désormais définitif. 

DEMANDEES: M. Alain DELON 

La société ALAIN DELON 
DIFFUSION SA 
Représentés par U* Jean 

BRAGHINLCTocat. 

DÉnNKDE: M. Anthony DELON 
La société ANTHONY 
DELON SARL. 

Représentés par M* Georges 
TRQY, avocat. 

I K trïhnrail Uafnnnt mqit n&Mrprmpi* - 

Dit que la marque co ns ti tu é e par la stguamre 
ANTHONY DELON eu fimtati» iŒritt de h 
aunjK constituée par h a gnat m e ALAIN 
DELON. 

Prononce b nullité da dépôt de b para ce 
ANTHONY DELON â-dera 

Dit que ta société ANTHONY DELON, en 
ntihsaat ladite marque pour cffiîr i b fente et 
vendre des vêtem e nts, a commis des actes 
rfimtattiou SSate. 

Dit ta outre que b société ANTHONY 
DELON, en rffoVtf 1 b rente des 
portant les imtiaks A. D„a commis des actes 
«Tnnitalwa illicite de b marque appartenant à 
M. Abm DELON, concédée en &cace 1 h 
société ALAIN DELON DIFFUSION et 
oootitnée par ta iaitiaJo A D. 

Fait défense à b société ANTHONY DELON 
et à M. Anthony DELON, sons amante de 
5 000 francs par infraction comblée, d'offrir à b 
verte on de rendre des produits couverts par le 
dépôts de marque appartenant à M. Abm 
DELON en nriiïsam sons a» tonne qocteopqnc 
b maïqoe aannlée et/ou les inftœfcs A D. 

Ordonne l'exécution provisoire, ponr 
l’îatcrdjctioo xws amante. 

Autorise M. Alain DELON et h société 
ALAIN DELON DIFFUSION à faire pobfier le 
dispositif da Jugement dans bas néôsmqnes de 
leur choix au fhis de b société ANTHONY 
DELON, sans que ie cofit des men t ions pane 
excéder 30 000 bancs U. T : 

Dit qae b société ANIHONŸ DELON et 


ML Anthoov DELON ae p u i ront u tifacr b 
marque CREATION ANTHONY DELON ooe 


marque CREATION ANTHONY DELOKqne 
sous réserve que ces trois mob soient éentt 
Usibkuieat, arec tes méats caractères de m&uçs 


do n a tio ns, et sans privilégier enaa d’en par 
qartqne artifice dunprcssion, et qu'ils ne 
pourront jamais ntiEser le am DELON seul ou 
en CQmbmaBOH arec ut autre ’ n * rt y»"« b £ûro 
précéder lisiblement dans les mènes coHËtiaas 
& prénom ANTHONY. 

Dit que tonte infraction constatée sera 
sanaianfléB parage ssrremtede 5 000 fiança. 

Ordonne l'exécution provisoire pour ta 
restriction d'esage sou astrma. 

Condamne b société ANTHONY DELON à 


rew â M. Alain DELON et à b société ALAIN 
DELON DIFFUSION globalement nne 
indemnité de 60 000 francs. 

Condamne la «wété ANTHONY DELON et 
M. Arnhosy DELON aux dépens. 

Signé : F. GOUGE, Président de la 
3 1 chambra. 




apprentis 
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APRÈS LES ÉLECTIONS EN NOUVELLE-CALÉDONIE 


res» 


M. Tjibaou : on est, obligés 
de travailler ensemble 


Les dciix pincïpanx dirigeants du 
Front de libération nationale 

F 1 59 < 4^ 5tc (FLNKS) ont tcou, 
lundi 30 septembre, au lendemain 
des Sections régionales en Nouvellc- 
Calédonie, des propos 'modérés à ' 
radresse des antwndépendantistes. 

• On est obligés de travailler ensem- 
ble, a notamment déclaré le prési- 
dent du FLNKS,- M. " Jean- Mar ie 
Tjibaou. Les uns et les autres 
devront désormais s’atteler aux 
mêmes tâches de développement. 
Notre intérêt est de pouvoir travail- 
ler ensemble au développement des 
régions. * Le maire de Hienghène a 

C/uilîfmj nnSl - 


I objectif est d’« équiper - la 
Nouvelle-Calédonie •pour que le 
pays soit plus outillé - en vue de 
son accession à l'indép endanc e. 


■ Le numéro deux du FNLKS, 
M. Yeiwemé YenraoL -a s,Doelé 
ç«x qui n’ont 

. mdœeadantistes a * travailler avec 
te FLNKS » pour « construire le 
pays *. H a toutefois rappelé que tes 
plans du FLNKS s'inscrivent 
te perspective de • rendre Indépen- 
dantes les. répons qu'il contrôle, 
“ewwi* processus irréversible ». 
Interrogé sur une éventuelle remise 
eu cause des ins t itut i ons en cas de 
changement de majorité législative 
au niveau national eu mars 1986 
M. Yezweiné a répondu : •Je ne 
crois ' pas' àu référendum en 1986. 
Chirac raconte des balivernes aux 
caldoches. » 

De soc .côté, le président du Ras- 
semblement pour te. Cfllériftnte riant 
te République (RPCR), M. Jacques 


Lafleur, député RPR, a tenu, au 
micro de 1a radio officieuse de sno 
mouvement des propos très vifs à 
l'encontre du ministre chargé de la 
Nouvelle-Cal édonie : • M. Pisani 
est un provocateur. Il a réussi son 
coup partiellement. // s'es: moqué 
de toutle monde : du gouvernement, 
du FLNKS, de nous. S’il lui prenait 
l’emrie de nous le dire en face, on y 
répondrait à notre manière. » 

M. Lafleur s’en est pris aussi à 
M. Le Peu, en lui reprochant de cri- 
tiquer M. Chirac et le RPR : 
* A L Le Pen est un petit peu comme 
M. Pisani. à sa façon. Il a de sales 
manies, et, la manie de M. Le Pen, 


LES RÉACTIONS EN METROPOLE 

M. Chirac : autodétermination « dans les meilleurs délais » 
M. Mermaz : refuser une guerre coloniale 


. « La démocratie a triomphé, esti- 
mait dimanche soir, le ministre de 
l’in teneur, M. Pierre J axe. Le gou- 
vernement a eu raison de chercher à 


c'est de faire des abcès de fixation 
sur M. Chirac- Comme il en fait sur 
M. Chirac, il faut que fatalement il 
en fasse sur nous. Je crois qu’il 
commet une erreur. » 


L'apprentissage du pouvoir 


De notre envoyé spécial 

Tribu de Grand-CouB. - Vingt- 
quatre heures ont suffi pour digé- 
rer 1a victoire. Et déjà, les cinq 
élus FLNKS de te région Centre 
sont réunis, ce marefi 1* octobre, 
avec leurs camarades, pour leur 
première séance d'apprentissage 
du pouvoir, dans la tribu de 
Grand-CouQ, près de La Foa. Le 
succès n'interdBt cependant pas 
l'autocritique r eAvec plus de 
temps, on aurait pu faire un meil- 
leur travail de persuasion », 
assure M M * Marie-Françoise 
Machoro. (I n'efface pas non plus 
les particularismes locaux.' «Las 
gens de Cana/a savent parler très 
tort, mais tf y a encore deux cents 
électeurs du LKS criez eux ». 
remarque un nwfitant de La Foa. 
Et c'est M. Léopold Jonédié, tête 
de Bâte, qui tire te morale de te 
victoire : c Quand le FLNKS 
décide de boycotter, le boycot- 
tage est efficace. Quand le FLNKS 
préconise une mobXaation res- 
ponsable, tout le inonde participe 
au scrutin. » c Cela est important 
pour démontrer notre représenta- 
tivité aux pays du Pacifique». 


renchérit M. François Burke, 
sixième de liste. 

Douce mais exigeante victoire. 

. D’abord parce' qu'il faudra à pré- 
sent « être tolérant pour certains, 
tout, en gardant te . cap de l'indé- 
pendance ». explique « Léo ». 

• Mais surtout parce que l'heure est 
venue de plonger dans les 
arcanes des «institutions colo- 
niales ». Qui eût cm que Grand- 
Couli feraft uri jour du Journal ofE- 

. en/ cette " lecture passionnée ? 

. Studieusement penchés sur le 
texte de la loi organisant les 
conseils de régions, tes nouveaux 
élus décortiquent les quatre- 
vingt-rfix-neuf articles régissant te 
future e indépendance sur le ter- 
rate». D’aGnéa an alinéa, on n'en, 
'finit' pas d'explorer ce pouvoir 
tout neuf. Déjà de nombreuses 
décisions attendent les nouveaux 
conseillers : où- installer te siège 
administratif de la région ? Sur te 
côte -est là dominante canaque) 
ou sur la côte ouest (à domin a nte 
européenne) ? a Sur, la côte 
ouest propose M. Jorédé, sinon 
les' colons liront qu'on a peur rie 
siéger chez .eux. » c Non, non, 
objecte un participant, installons- 
nous sur la -côte est pou- obliger 
Ukenvé à y venir ! » 


Séduisante perspective ! 
Hélas I Canaia, principale ville de 
te côte est, ne dispose d'aucun 
b â timen t digne d'abriter la nou- 
velle institution, a Construi- 
sons la propose un élu. *Ahl 
non I réplique M"* Marie- 
Françoise Machoro. Le temps 
qu’on ait construit on sera défi 
au référendum I » Ex de s'impa- 
tienter : « Avec toutes les choses 
incroyables qu’on a réussies 
jusque-là. on peut tout de môme 
trouver un local, non ?» On opte 
finalement pour La Foa, bour- 
gade. certes, européenne, mais 
qui présente ('avantage de dispo- 
ser d'un centre socio-culturel pou- 
vant accueillir la jeune assemblée. 
e Et si ça ne suffit pas, on mettra 
là sous-préfet à la porte ». lance 
un révolutionnaire, e Et en plus, 
ajoute M. Jorédié pour achever de 
convaincre ses camarades, on 
pourra toujours convoquer des 
séances i Canaia pour obliger 
Ukaiwéày venir. » 

Ainsi doté de son siège, te 
conseil de région n'avait plus qu'à 
se trouver un présidant. M. Joré- 
dié fut naturellement désigné. ; • 

DANIEL SCHNEIDERMANN. 


rétablir l’ordre pour instaurer le 
dialogue. Chacun devra discuter, 
c’est l’apprentissage de la discus- 
sion. » Lundi à France-Inter, le pré- 
sident de l'Assemblée nationale, 
M. Louis Mermaz, ajoutait : « Je 
constate que là où les Mélanésiens 
sont majoritaires ils ont gagné les 
élections alors qu ‘ ailleurs , au fait 
de l'arrivée des Européens, d’un 
phénomène de colonisation et 
d'apports postérieurs à la colonisa- 
tion. ■ ils sont ultra- 
minoritaires (...). Ce qu'il faut 
rqfuser. par-dessus tout, c'est la 
perspective d’une guerre coloniale 
parce que Je suis sûr que personne 
n'en veut :je suis sûr qu'il y a beau- 
coup d’Européens là-bas qui auront 
aussi la sagesse de raisonner 
comme moi Tout va dépendre de la 
sagesse des hommes. » 

Pour le président du MRG, 
M. François Doubin, - tout le 
monde panât avoir compris que le 
suffrage universel est préférable à 
toute violence ; tous les Calédoniens 
doivent. s’asseoir à la même table et 
apporter la démonstration qu’ils 
sont capables, dis à présent, de 
vivre ensemble ». 

• L'indépendance de ta Nouvelle- 
Calédonie est déjà inscrite dans 
l’histoire, il faut la préparer pour 
préserver nos intérêts et non la 
subir », dit M. Olivier Stirn, député 
non inscrit du Calvados, ancien 
secrétaire d’Etat aux DOM-TOM. 
• Ni à Paris ni dans les régions on 
ne pourra aller contre le résultat 
global acquis ». souligne M. Léo 
Hamon, ancien ministre. 

Lundi après-midi, la principale 
déclaration est venue, toutefois, par 
écrit, de M. Jacques Chirac qui a 
affirmé: •Malgré une loi injuste, 
malgré les manœuvres du gouverne- 
ment, malgré les pressions inadmis- 
sibles exercées sur la population 
mélanésienne par le FLNKS, les 
deux tiers des habitants du terri- 
toire se sont clairement prononcés 
en faveur du maintien de la Calédo- 
nie dans la République. Nous avons 


le devoir de tirer les conséquences 
de ce choix si, demain, les Français 
confient à l’opposition nationale la 
mission de redresser la situation de 
notre pays. Nous nous engageons, 
l’ordre étant préalablement rétabli, 
sans aucun esprit de revanche mais 

sans faiblesse, à organiser dans les 
meilleurs délais un scrutin d’auto- 
détermination permettant à tous les 

Calédoniens de s’exprimer, cette 
fois-cl librement et conformément 
aux exigences de la démocratie. 
Dans l’hypothèse, qui me panât évi- 
dente. où une majorité de Calédo- 
niens opteraient pour que fa 
Nouvelle-Calédonie reste française 
un nouveau statut lui conférant une 
large autonomie sera mis en place 
en liaison étroite avec les représen- 
tants du territoire. » 

Dimanche, M Raymond Barre, 
invité de RMC, se refusait, quant i 
lui, à faire de la Nouvelle-Calédonie 

• une affaire de politique inté- 
rieure ». Selon l’ancien premier 
ministre, les • actions essentielles à 
mener » dans le territoire sont 

• d’abord le maintien de V ordre 
public puis le dialogue entre les 
deux communautés » et la mise en 
place d’un « plan de développe- 
ment ». 

Le secrétaire général du Parti 
républicain, M. François Léotard, 
souligne, de son côté : » Malgré 
M. Pisani. malgré M. Fabius, mal- 
gré les manœuvres, les pressions, les 
violences, les découpages, il se 
dégage aujourd’hui une majorité de 1 
plus de 60% pour le maintien dans 
la communauté républicaine fran- 
çaise. Cet attachement de toutes les j 
ethnies calédoniennes aux idéaux et 1 
aux valeurs de la République est 
une leçon pour tous les Français. 
Cette leçon s'appelle le courage, 
l’honneur et ia fidélité. » 

Avant de quitter Nouméa, mardi, 
M. Jean-Marie Le Peu, pour sa part, 
a déclaré : - Aucune loi ne saurait 
faire échec aux principes généraux 
énoncés dans la Constitution et dans 
la Déclaration des droits de 
l'homme et du citoyen et notam- 
ment à ceux qui touchent à la 
défense des libertés fondamentales 


et au droit de propriété. Dans 
l’hypothèse où un pouvoir tenterait 
de violer ces régies intangibles, ce 
■ serait pour les citoyens mm seule- 
ment un droit mais un devoir de lui 
résister. » « M. Pisani semble vou- 
loir procéder à des changements 
révolutionnaires, a ajouté le prési- 
dent du Front national ; il n’en a pas 
le droit m moral ni politique. » 


Composition du congrès 

Le congrès du ter ri t o ire, amstitaé 
des 46 conseille» régionaux, aura la 
composition suivante : 25 RPCR, 
1 RFC (appareacé RPCRL 16 FLNKS, 
3 FN, 1 LKS, soit 29 anti-séparatistes 
et 17 indépendantistes. Ses membres se 
répartiront gÊognptnqaesxat ainsi : 

• NORD. - 6 FLNKS : 
MM. Jeu-Marie Tjibaoa (TJaioa calé- 
donienne, UO. Roland Braweao fUnioo 
progressiste mélanésienne, UPMi, Jcaa 
PohchOy (Parti de Kbération Kanake. 
PALtKAL lino Lepeo. (LO, Reaé 
Poroa i Front mi de libération Kanake, 
FULK), Gustave Waka-Ceon 
fFUlULKj; 2 RPCR : MM. Robert 
Fronin. Apoo Thidjîte ; 1 RPC 
(app. RPCR); M. Henri wetta. 

• CENTRE. - 5 FLNKS : 
MM. Léopold Joréffié (LC), Chenepa 
Boéwê (UPM), Adolphe Digoue 
(Pafika), Francis Cnabon (PaiikaL Fir- 
min Banquet (UC); 4 RPCR : 
MM. Dtck Ultehvé, sénatesr RPR, 
Justin Cnillemard, Angnste Panuri- 
Reybas, Jules Aie. 

• SUD. - 17 RPCR : MM. Jac- 
ques Laflenr, dépoté RPR, Jean 
Lèqaes, Albert Etiré, Victoria Boewa, 
Yves-Georges Magaier, Pierre- 
Edouard Frogier, Charte Lavoix, 
Pierre Maresca, Jean-Ciande Briault, 
M” Rose Gone, Françoise- Bernadette 
Chaverot, MM. Atefemo Taoftfenua, 
Harold Martin, Didier Lerox, Rolland 
Hanea, Max Frovm, Nicaise DwiHe- 
mon; 3 FN : MM. François Noéré, 
Michel Theria, Gny George; 
1 FLN KS: M. Rock Pidjot, dépoté non 
inscrit 

• ILES LOYAUTE. « 4 FLNKS : 
MM. Yéhvéné'Yéiwéoè (LO, Yaan 
Céléné U regel (FULK). Itragalo 
Watrone (PaJika), Chanel Eapoeri 
(LO; 2 RPCR : MM. Ferdinand 
Waho-Goine, Simon Loueckhote; 
1 LKS : M. Nidotefa Nafesetine. 
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POLITIQUE 


LA PRÉPARATION DU CONGRÈS PU PS 


L'espoir de la « synthèse » avec M. Rocard Le score des deux motions 


M. Bertrand Delanoë, membre 
du secrétariat national du PS 
chargé des fédérations, a pré- 
senté. lundi 30 septembre, les 
résultats, encore provisoires, 
obtenus dans les congrès fédéraux 
du PS par la motion 1 (signée par 
les courants mit terra ndisie, mau- 
royiste et le CERES) et la 
motion 2 (courant Rocard). La 
première obtient 71,5 % des suf- 
frages, la seconde. 28,5 %■ 

Selon M. Delanoë, les chiffres 
des dernières fédérations qui res- 
tent à venir ne devraient pas 
modifier notablement ces résul- 
tats. M. Delanoë a précisé que le 
courant Rocard a progressé dans 
cinquante-quatre fédérations (par 
rapport au congrès de Metz de 
1979) et au moins doublé son 
score dans dix-huit fédérations. 
Toujours par rapport aux résultats 


de 1979. le regroupement des 
trois courants signataires de la 
motion 1 a progressé dans quinze 
fédérations. 


Pour M. Delanoë, la poussée 
rocardienne est « forte », mais la 
motion I. qui dispose d’une majo- 
rité » confortable », n’a pas subi 
un - grave échec ». A l'intérieur 
de la motion 1, le courant mitter- 
randiste, affirme-t-ii. - se tient 
bien ». Il a souligne que la 
motion 2 a rassemblé - de 
manière parfois un peu hétéro- 
clite -, dans un climat de « moro- 
sité -. U a reconnu » l’usure de 
certaines directions fédérales » et 
l'impact négatif, dans certains 
départements, de l’interférence 
entre la préparation du congrès et 
la constitution des listes pour les 
élections législatives et régionales. 


M. Delanoë a évoqué la ques- 
tion de la synthèse au congrès de 
Toulouse pour affirmer qu’ - un 
parti déjà rassemblé à plus de 
70 % peut se rassembler à 100 », 
tout en soulignant que la synthèse 
devrait se faire « sur les bases 
politiques choisies par 71.5 % des 
militants . et en tenant compte des 
thèses politiques choisies par les 
autres ». 

De son côté, M. Louis Mermaz, 
président de l’Assemblée natio- 
nale. a affirmé, lundi, fors de 
l'émission « Face au public -, de 
France-Inter, que le bon résultat 
de M. Rocard a été obtenu « à la 
fois par la qualité de son texte, 
par l'originalité de ses proposi- 
tions. mais aussi par le fait que. 
dans sa motion, U pose beaucoup 
de problèmes. En ce moment, le 
PS est un parti qui s’inter- 


roge. (... ) Cette mise en question 
a été assez bien ressentie. » 
M. Mermaz a aussi estimé que la 
question des alliances pour 
l'après-1986 ne peut être résolue 
» avant de connaître le résultat 
des prochaines législatives ». 

Pour M. Georges Sarre, l’un 
des dirigeants du CERES, « il n'y 
a pas de réel mouvement de fond 
au sein du PS ». les votes 
recueillis par la motion 2 prove- 
nant, pour une « proportion signi- 
ficative ». des amis de M. Mau- 
roy, alors que .« là où le CERES 
exerce une influence sensible, le 
courant rocardier. reste faible ». 

Au contraire, dans l'entourage 
de l'ancien premier ministre on 
conteste que les maoroyistes aient 
voté pour la motion 2. • Rien ne 
permet une telle lecture », affir- 
ment les proches de M. Mauroy. 


Nous pubfions ci-dessous les résultats obtenus par les motions 1 
(majoritaire) et 2 (rocardienne) dans les congrès fédéraux dn PS de 
qnatve-ringt-neuf départements métropolitains (1). Les résultats de 
l’Aisne, de FAnde, de la Dordogne, de l'Eure, de la Haute-Loire, de la 
Mayenne et des Hautes-Pyrénées ne sont pas encore counuS- Le chiffre 
définitif des suffrages recueillis par M. Rocard devrait se situer entre 
27% et 29% des suffrages. Les chiffres entre parenthèses indiquent le 
score de la motion rocardienne an congrès de Metz de 1979. 


SITUATIONS 86 

M. Barre prépare dans le Rhône son « destin national » 


Quelle empoignade f Le Rhône sera un 
département vedette pour le scrutin de 
mars 1986. Non pas en raison du poids de ses 
quatorze futurs députés : le département n'est 
pas parmi les pins peuplés. 

Ni à cause des grands équilibres pofiti- 
ques; le Rhône restera à droite (la « vague 
rose » de juin 1981 n'avait pas tout balayé) - 


six dépotés PS sur treize - et l'équilibre politi- 
que supposé s'établit aujourd'hui i près de 
deux tiers des électeurs pour la droite et en 
tiers poin- la gauche. 


L'attention se portera sur ce secteur en 
raison de la personnalité des candidats ètiff- 
bks : mi ancien premier m in i s t re (M. Raymond 


Barre), deux dirigeants ■ nationaux » pour le 
PS (M. Charles Hereu et Jean Poperen) ; un 
« poids lourd * communiste (l'ancien ministre 
M. Chartes Fîterman) ; an RPR ambitieux 
(M. Michel Noir); M- François Doubîn 
(MRG>— s'il souhaite présenter une Este, et la 
tête d'affiche « écologiste » M. Brice 
Lakvnde— si la base l'accepte. 


« Dix ans, ça suffit ! » 


De notre correspondant régional 


Lyon. — « Dix ans. ça suffit ! • ; 
11 ne le dit pas aussi abruptement, 
mais M. Barre nous a confirmé la 
- confidence » faite il y a six mois à 
ses future colistiers. Elu pour la pre- 
mière fois en 1978, l'ancien premier 
ministre n'a pas l’intention de s'enra- 
ciner à Lyon au-delà de son prochain 
mandat de député. D ne veut pas 
encourir le reproche de ne pas 
s'appliquer à lui-même un principe 
de « renouvellement » qu’il s'efforce 
de faire partager à ses — nombreux 
« » amis ». La • locomotive » Ray- 
mond Barre, supposée la plus perfor- 
mante des machines électorales, a 
entraîné une jolie bousculade 
jusqu'au portillon étroit de sa per- 
manence du cours Vluon. 

Les trois députés sortants UDF 
occuperont les rangs deux à quatre. 
On savait depuis longtemps que 
M. Barre, au nom de la fidélité à la 


fidélité, serait suivi, dans l’ordre par 
MM. Alain Mayoud, Francisque 
Ferrut. Jean Rigaud. Voilà pour la 
couverture géographique de l’ouest 
lyonnais, du Beaujolais et de la com- 
munauté urbaine de Lyon. Un 
-dosage» auquel M. Barre tient, 
tout autant par souci de bien « cou- 
vrir» le terrain électoral - des 
structures permanentes «barristes» 
seront mises en place après le 
13 mare - que dans la perspective 
d’un retour au scrutin d’arrondisse- 
ment . 


Avant la publication, mardi 
1“ octobre, de la liste définitive, 
deux personnalités paraissaient 
s’imposer. U s'agit de deux maires 
d'arrondissement de Lyon : un CDS. 
M. Roland Fulchiron et un radical, 
plus vrai que nature, M. Robert 
Batailly. Ce dernier est sorti vain- 
queur d'une « primaire » interne à sa 
formation. Vainqueur par abandon 
d’un éphémère président de la fédé- 


L’« autre musique » du RPR 


De notre correspondant régional 


Lyon. - M. Michel Noir, 
député RPR sortant, se serait 
volontiers tait tout petit — un 
comble, pour ce géant - dans 
une liste d’union dirigée par 
M. Raymond Barre. Pour éviter 
le laminage pur et simple du 
RPR, il doit composer une 
e autre musique ». Avec l’espoir 
que les Rhodaniens seront sen- 
sibles aux bémols « socro- 
professionnets » et de e rajeunis- 
sement 9. 

Pour la première audition, ce 
sera délicat : M. Barre dispose 
de quelques atouts dans le sec- 
teur du patronat lyonnais ou 
chez les dirigeants de syndicats 
de commerçants et artisans. 
Quant au rajeunissement, ce 
sera bien la carte maîtresse de 
M. Noir. Facilité per l’avtodes- 
truction d’un ancien député 
(M. René Caille) et d’un parle- 
mentaire sortant (M. Pierre- 
Bernard Couste), qui ont été 
balayés, chacun dans son sec- 


teur. par des co Rstieis UDF de 
M. Francisque Collomb, aux 
municipales de 1983. Avec le 
recul, (a défaite de M. Noir en 
1983. apparaît riche de pro- 
messes : ta candidat RPR a 
tout de même réalisé un score 
de plus de 31% dans la ville. 
De plus, des relais locaux, des 
«têtes de pont», se sont ins- 
tallés dans la banlieue et dans 
le «Rhône profond», souvent 
au d é trim ent du Parti commu- 
niste. 

Il ne serait donc pas surpre- 
nant de constater dans quel- 
ques semaines, la montée en 
puissance de quelques néo- 
ch traquions. L’ordre de classe- 
ment des premiers de liste, 
MM. Jean Besson, maire de 
Tarare. Jean-Michel Du bernard, 
un « patron » de la médecine 
lyonnaise, Michel Forien. rival 
têtu de M. Charles Hemu à Vil- 
leurbanne, n’est pas qu’alpha- 
bétique... M. Noir espère obte- 
nir trois élus, lui compris. 

C. R- 


Le cabinet de M. Paul Quilès 


Le nouveau ministre de la 
défense, M. Paul Quilès a présenté, 
le 27 septembre, les m em bres de son 
cabinet. En voici la liste : 

Directeur du cabinet civil et mili- 
taire .* M. Patrick Careil, inspe ct eur 
des finances; dlrecieur-adioinx du 
cabinet civil et militaire : M. Yvon 
Jouau, contrôleur général des 
armées ; chef du cabinet civil : 
M. Bernard Angels ; chef du cabinet 
militaire : le contre-amiral Yvon 
Goupil : chef du secrétariat particu- 
lier: M™ Michèle N os mas ; conseil- 
ler technique auprès du ministre : 
M. Philippe Martin ; conseiller tech- 
nique pour les affaires industrielles 
et les questions d’armement : 
M. Jacques Grossi, ingénieur en 
chef de l'armement ; conseiller tech- 


domaine nucléaire : M. Jean-Pierre 
Rabault, ingénieur en chef de 
l’armement ; conseiller technique 
pour les affaires internationales et 


les questions diplomatiques : 
M. Jean-Luc Sibiuae, conseiller des 
affaires étrangères ; conseiller tech- 
nique pour Tes affaires économi- 


ques. financières, budgétaires et 
domaniales : M. Frédéric Tiber- 


ague. magistrat ; conseiller techni- 
que pour les affaires stratégiques, 
tes questions spatiales et certains 
programmes majeurs d'armement, 
notamment tous ceux relevant du 


domaniales : M. Frédéric Tiber- 
ghien; conseiller technique chargé 
des relations avec le Parlement : 
M. Jean-René Foülot ; conseiller 
auprès du ministre chargé de la 
communication : M. Luc Roger; 
conseiller auprès du ministre 
chargé des relations avec les élus : 
M. Patrick Glo. 

... Ijt* éirectenr de cabinet de 
M. Qeüès, M. Patrick Carat, est «m 
ancien collaborateur de M. Héron, 
co mm e le soat également na certain 
nombre de conseillers techoiqncs. 
D’antre», en revanche, comme 
M“ Nosraas, MM. Angels. Martin et 
PoQlot, uvaOJaiear déjà avec le ooo- 
vean minis tre de ta défense, lorsque 
celui-ci était responsable des trans- 
ports.) 


ration radicale du Rhône. M. Jean- 
Charles Ligne!, patron du Progrès. 
De cet affrontement pittoresque, il 
ne reste que peu de souvenirs. Il est 
vrai qu’en partant, M. Ligne) avait 
révélé que le Parti radical du Rhône 
comptait... trente-trois adhérents! 
Soyons juste : M. Batailly, omnipré- 
sent maire du huitième arrondisse- 
ment, est un « battant» précieux sur 
le terrain. Et M. Barre n’est pas 
fâché d’avoir avec lai l'héritier en 
ligne directe du «père» Herriot, 
maire de Lyon pendant un demi- 
siècle. 

Au total, peu de noms nouveaux. 
M. Barre l'admet, mais il insiste sur 
la jeunesse, de ses colistiers et expli- 
que les concessions faites aux quatre 
tendances de l'UDF (PR. CDS, 
Radicaux et adhérents directs) par 
les impératifs d'un mode de scrutin 
» fait pour les partis ». 11 affirme 
que cet assemblage forme 
aujourd’hui - une équipe ». 


Incontournable 


L’ancien premier ministre vent 
mener une campagne « digne . hon- 
nête. intensive » sans aucun excès ni 
de «look», «ai médiatique, ni ver- 
bal ». La promesse vaut pour un 
scrutin qui ne sera pas, à ses yeux, 
«■ l’élément décisif de /‘alternance », 
voire même capable d'entraîner une 
* demi-alternance dangereuse ». 
Son équipe lyonnaise devra se situer 
dans le mouvement d’une victoire de 
l’opposition * incontournable » pour 
le président de Ja République. 

Dans les tractations antérieures, 
M. Barra a perdu un ami : le député 
UDF Emmanuel Hamel, recordman 
d'assiduité à f Assemblée nationale. 
Ce dernier - qui flirte depuis long- 
temps avec le RPR - a fait une 
« sortie • remarquée : M. Barra, dit- 
il, est un - diviseur ». 

11 n’y a plus de • listes d'union » 
de l’opposition dans le Rhône : « Je 
suis pour la clarté et l'efficacité, 
surtout dans les grands départe- 
ments. nous a indiqué M. Barre. Les 
hymnes à V union qui surgissent à ta 
veille des scrutins sont-ils en accord 
avec les arrière-pensées ? » 


II 




Et les articles de; Didier Motctiane .1 
D. TaddâL P. GuUonl, A Llpietz, Y. Lniseau, 
Madeleine R ébêrtoux, Alain Gerber, | 
Gilles Perrault, gronde Charieafloux. 

UN GRAND MENSU& 

POUR TOUTE LA GAUCHE 

EXEMPLAIRE GRATUIT SUR DEMANDE 


1 sn:250FCCPn a 17 8S7 07 Paris 
Editions do 10 Md 
52 rue de Bourgogne, 75007 Paris 


M. Hamel, intransigeance ver- 
tueuse, ne sera donc pas candidat. 

Cette péripétie est moins inquié- 
tante pour l’ancien premier ministre 
que la persistance d'un fort courant 
extrémiste dans le département. 
Dans son entourage, on est préoc- 


cupé par les « états d’âme • de toute 
une frange d’un électorat -inté- 


une frange d’un électorat * inté- 
griste- qui en est encore resté aux 
vertus des offices religieux en latin 
et à l'avortement considéré comm e 
l'abomination absolue. Si cette ten- 
dance persiste, le Front national 
peut avoir deux élus. 11 pourrait 
s'agir de M. Bruno Gollnisch, doyen 
de la faculté de droit, et de M. Vin- 
cent Guittard, conseiller général 
«centriste» de Bron. Battu aux 
municipales il y a deux ans, cet 
homme a des appuis, sans doute de 
l'argent, en tout cas des colleurs 
d’affiches performants et équili- 
b ristes qui ont couvert les mure de 
toute l'agglomération lyonnaise. 

CLAUDE RÉGENT. 


01 AIN 

03 ALLIER 

04 AIPES-DE-HALTE-PSOVENCE - . . 

05 HAUTES- ALPES 

06 ALPES-MARITIMES 

07 ARDÈCHE 

08 ARDENNES 

09 AR1ÈGE 

10 AUBE 

12 AVEYRON 

13 BOUCHES-DU-RHONE 

14 CALVADOS 

15 CANTAL 

16 CHARENTE 

17 CHARENTE-MARITIME 

18 CHER r 

19 CORRÈZE 

20 CORSE-DU-SUD 

20 HAUTE-CORSE 

21 COTE-D’OR 

22 COTES-DU-NORD 

23 CREUSE 

25 DOUBS 

26 DROME 

28 EU RE-ET- LOIR 

29 FINISTÈRE 

30 GARD 

31 HAUTE-GARONNE 

32 GERS 

33 GIRONDE 

34 HÉRAULT 

35 ILLE-ET-VILAINE 

36 INDRE 

37 INDRE-ET-LOIRE 

38 ISÈRE 

39 JURA 

40 LANDES 

41 LOIR-ET-CHER 

42 LOIRE 

44 LOOtE-ATlANnOUE 

45 LOIRET 

46 LOT 

47 LOT-ET-GARONNE 

48 LOZÈRE 

49 MAINE-ET-LOIRE 

50 MANCHE 

51 MARNE 

52 HAUTE-MARNE 

54 MEURTHE-ET-MOSELLE 

55 MEUSE 

56 MORBIHAN 

57 MOSELLE 

58 NIÈVRE 

59 NORD 

60 OISE 

61 ORNE 

62 PAS-DE-CALAIS 

63 PUY-DE-DOME 


64 PYRÉNÉES-ATLANTIQUES .... 71,9 

66 PYRÉNÉES-ORIENTALES 78 


• Saint-Pierre-et-Miquelon : 
M. Pen cède la place à M. Dijouri 
— M. Paul Dïjoud (UDF), ancien 
secrétaire d'Etat aux DOM-TOM 
dans le troisième gouvernement de 
M. Raymond Barre (1978-1981), a 
annoncé, lundi 30 septembre, sa can- 
didature aux élections législatives à 
Saint-Pierre-et-Miquelon avec le 
soutien du député apparenté socia- 
liste sortant, M. Albert Pen, qui lui 
abandonne son siège. M. Dijoud 
s’est décidé, au terme d'un séjour 
d'une semaine dans f archipel et 
bien que le conseil général de la col- 
lectivité territoriale ait adopté à son 
arrivée, à une très large majorité 
(9 voix sur 10) une motion de 
défiance à son endroit. M. Dijoud 
avait été invité sur place par le prés- 
dent local de l’UDF, M. Georges 
Poulet. M. Pen souhaite, pour sa 
part, retrouver le siège de sénateur 


67 BAS-RHIN 

68 HAUT-RHIN 

69 RHONE 

70 HAUTE-SAONE 

71 SAONE-ET-LOIRE 

72 SARTHE 

73 SAVOIE 

74 HAUTESAVOŒ 

75 PARIS 

76 SEINE-MARITIME 

77 SEINE-ET-MARNE 

78 YVEUNES 

79 DEUX-SÈVRES 

80 SOMME 

SI TARN 

82 TARN-ET-GARONNE ... 

83 VAR 

84 VAUCLUSE 

85 VENDÉE 

86 VIENNE 

87 HAUTE- VIENNE 

88 VOSGES 

89 YONNE 

90 TERRITOIRE DE BELFORT 

91 ESSONNE 

92 HAUTS-DE-SEINE 

«3 SEINE-SAINT-DENIS ... 

94 VAL-DE-MARNE 

95 VAL-D’OISE 


MOTION 
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qu’il avait laissé naguère à M. Marc 
Planteeenest, apparenté socialiste 


PlantegenesL, apparenté socialiste 
comme lui et président du conseil 
général- - f Corresp .) 


(1) Une trcnsiètxie motion, marginale, déposée par un nûUtarn dn Loir-et-Cher, 
M. Mare Cbesnot, d is side nt de l'ancien courant néo-rocardien, a recueüfi 0$% des suf- 
frages dans le Cher, 05% data niie-et-Viiaine et flodre, 233% dans le Loiret-Cher, 
0,01 % dans ks Haats-de-Scme. 


30 SEPT - NUMÉRO SPÉCIAL 


LA « SÉCU » 
A 40 ANS ! 


R RAYMOND F0RNI: 
«J'ai été trahi» 


Député socialiste du Territoire de 
Belfort depuis 1973, M. Raymond 
Fond savait qu'il ne pourrait retrou- 
ver son siège aux prochaines législa- 
tives à cause du changement de 
mode de scrutin, fi a alors cherché 
un autre point de' mais le 

CERES. auquel J] appartient, ne 
l’entendait pas ainsi. Depuis, 
M. Fond a été nommé membre de la 
Haute Autorité de l'audio visueL 


Tout ce que vous devez savoir 
en cas de maladie, accident, 
handicap, maternité, enfants à 
charge, aide au logement, 
retraite, décès, litige avec la 
Sécurité sociale, DANS... 


L bATI 


Dimanche 29 septembre, 
M. Farm a dît ce qu'il avait sur le 
cœur devant l’assemblée des mili- 
tants socialistes du Territoire de Bel- 
fort : « Je suis resté orphelin sur le 
bord de la route; F écho me ren- 
voyait sans cesse amplifié que je ne 


complais plus dans le contingent du 
CERES (—). J'apprécie à sa juste 


CERES f— ). J apprécié a sa juste 
valeur la trahison dont j’ai été 
l'objeL » 


L’ancien député a conclu : « Le 
PS à Belfort, ce n'est pas un 
homme, ce n'est pas Dieu te pire et 
son adjoint, ce sont les militants 
parmi lesquels je m'intégrerai. - De 
son côté le ministre de l'éducation 
nationale s'est déclaré « peiné ». 
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LE PROCÈS DES FAUSSES FACTURES PANS LA CONFECTION ASIATIQUE 

Trois filières et cerat quatre inculpés 


Le procès des factures de com- 
plaisance ta confection dont tes 
acteurs sont, pour la plupart, mem- 
bres de la communauté asiatique de 
Paris, s’est ouvert le 30 septembre, à 
la trente et unième chambre du tri- 
bunal correctionnel. Dans la salie 
surchauffée de soleil, c’est le 
tntnuHe : une trentaine d'avocats et 
des dizaines d’inculpés — une (join- 
Tfîne d’entre eux encadrés de gar- 
diens - tentent de trouver une 
place. 


Pour la première fois 
dans une affaire de ce genre ; des banques 
sont citées comme civilement responsables 
des actes de leurs préposés. 


mercial. On n’y fait ni virement ni 
traite, seulement des remises de chè- 
ques et des décaissements en 
espèces. C'est précisément cette 
anomalie de fonctionnement qui n’a 
pas pu passer inaperçue, a estimé le 


juge instructeur et après fui le par- 
quet. Sur cette base ont été inculpés 
des salariés des banques. Certains 
d'entre eux om même reconnu avoir 
touché des conunissjons-pots-de-vnL 

D'un tout autre avis sont évidem- 
ment les avocats du inculpés et 
ceux représentant les organismes 
civilement responsables. Au nom du 
secret bancaire, ils plaident la non- 
ingérence dans les comptes. Le ges- 
tionnaire de ces comptes — fussent- 
ils étranges — - n'a pas à se faire 
["auxiliaire de la justice ou de la 
police •- 

Mais, leur rétorque-t-on, c’est au 
banquier de clôturer ces comptes 
«taxis». Sans comptes «taxis», 
pas de trafic. « Quand ou louche au 
porte-monnaie, c'est ce qui fait le 


L’affaire est fort complexe. Trois 
dossiers d’instruction pour trois 
filières de fausses et fictives fac- 


tures... Le juge instructeur, David 
Peyron, n’a pas lésiné. Comparais- 
sent, ce 30 septembre, cent quatre 


évaluées à environ 200 millions de 
francs. Au cours de l'audience, le 
Trésor s'est constitué partie civile. 

Ce procès est une première : 
jamais jusqu’à présent, dans ce 
genre d’affaire, les banques 
n’avaient été citées à comparaître. 
Comment en est-on arrivé là ? 


sent, ce 30 septembre, cent quatre 
inculpés dont dix-huit sont des sala- 
riés de banque. Ces banques elles- 


De fil en aiguille 


liés de banque. Ces banques elles- 
tnèmes, au nombre de sept (1), 
sont, sur réquisition du parquet, 
citées comme * civilement responsa- 
bles » des conséquences pécuniaires 
découlant des fraudes commises par 


leurs préposés. L'escroquerie à la 
TVA concerne, au total, des sommes 


TROIS CADRES 
DU CRÉDIT LYONNAIS 
SONT INCARCÉRÉS 
POUR ESCROQUERIE 


Au hasard d'un contrôle de 
papiers, un matin d'octobre 1984, le 
discret atelier Phénix Guo, situé au 
48, rue des Vinaigriers, ouvre la pre- 
mière porte d'une filière de fausses 
factures organisées comme un laby- 
rinthe aboutissant au sommet de la 
tour Tokyo, dans le treizième arron- 
dissement. Le «grand patron», 
comme l'appelle un de ses hommes 
de rnajr» aujourd'hui détenu, serait 
Ngo Gao Meo. un Cambodgien de 
trente-quatre ans. Dés les premiers 


ennuis, l'homme s’est envolé pour 
Htmskone. Il est toujours en fuite. 


Quatre cadres du Crédit lyonnais 
avaient été inculpés, le 1 1 septem- 
bre, d’escroquerie, de corruption, de 
faux et usage de faux par M. David 


Hongkong. Il est toujours en fuite, 
sous le coup d'un mandat d'arrêt 
Son plan était bien conçu. Les 
sociétés émettrices des factures de 


complaisance communiquaient, par 
le biais d'intermédiaires aussi dili- 


Peyron, juge d’instruction au tribu- 
nal de grande instance de Paris. 
Trois d’entre eux ont été écrou es 
avec un confectionneur yougoslave. 
Ivan Ostrec, qui leur aurait versé 
des commissions en 1984. 

L'escroquerie était apparemment 
simple : des sociétés en faillite ajou- 
taient à la liste des employés fournie 
au syndic des noms de personnes 
n'ayant jamais travaillé dans l'entre- 
prise. Lorsque le syndic obtenait les 
fonds du GARP, cet organisme, qui 


gents que rémunérés, avec les utili- 
sateurs - des façonniers en atelier. 

Cette première filière a déployé 
une lucrative activité. Ainsi a-t-elle, 
entre autres, fraudé le fisc en évitant 
aux sociétés facturières le paiement 
de la TVA pour une somme estimée 
par les enquêteurs à 64 796 596 F. 
Le démantèlement de cette filière se 


solde, à ce jour, par vingt-sept incul- 
pations, dont cinq assorties de déten- 
tion. Motif : exercice illégal d'un 
commerce, complicité, faux et usage 
de faux, escroquerie et receL Parmi 


garantit le paiement des salaires. les 
faux employés recevaient un chèque 


faux employés recevaient un chèque 
qu'ils s'empressaient de remettre sur 
un compte bancaire pour le toucher 
aussitôt en espèces, au mépris des 
délais d'encaissement. Si le magis- 
trat instructeur a laissé en liberté les 
hommes de paille et l'un des cadres 
de la banque, il a placé sous mandat 
de dépôt M. Pierre Bonlimier. 
ancien directeur de l'agence du 
122. faubourg du Temple, 
M- Gérard Predoc ancien chargé de 
gestion de cette agence, et son 
épouse, Sylvie, qui a occupé le 
même poste dans plusieurs autres 
agences. 


les inculpés, cinq sont des cadres oa 
employés à la SOFICAM et au C ré- 


employés à la SOFICAM et au Cré- 
dit commercial de France. Ces deux 
organismes sont déclarés « civile- 
ment responsables ». 


Mais, de fil en aiguille, M. Peyron 
■couvre d'autres pistes. Une 


découvre d'autres pistes. Une 
deuxième filière au mécanisme ana- 
logue tombe elle aussi Vingt-quatre 
inculpations dont cinq mises en 
détention et trois mandats d'arrêt, 
pour une escroquerie à la TVA sur 
une somme de 22 577 439 F. Là 
encore, six cadres de banque sont 
inculpés, et au banc des civilement 
responsables figurent la SOFICAM 
et m Bank of Tokyo. Peu après, une 


MMKTERE DE L’EDUCATION NA7JONALE 

CONSERVATOIRE NATIONAL DES ARTS ET METIERS 


Institut Technique de Prévision 
Economique et Sociale 


L’Institut Technique de Prévision Economique et Sociale repren- 
dra ses cours le mercredi 16 octobre 1985. 


Créé au sein du Conservatoire National des Arts et Métiers par 
arrêté du ministre de l’éducation nationale en date du 9 juillet 
1962. l’Institut a pour but de former ou perfectionner aux techni- 
ques modernes de gestion prévisionnelle de prévision économi- 
que et sociale. 

Le programme de formation s'étend sur deux ans. Il est sanction- 
né, après soutenance d’un mémoire, par un diplôme inscrit sur la 
liste d’homologation des titres et diplômes de l’enseignement 
technologique (niveau II). 

La liste des diplômés est publiée au «Journal Officiel». 

Les cours ont lieu les mardi, mercredi vendredi, de 18 h 15 à 20 h 30. 
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UNE LETTRE TEMOIGNAGE 
POUR UN SYNODE EXCEPTIONNEL 


GEORGES HOUR-DIN 
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La parole vigoureuse 
et lucide. • 
dérangeante 
peut-être mais- . 
fidèle, d'un témoin - 
du mouvement 
qui traverse 
puissamment le 
catholicisme de ce 
XX e siècle. 


Sur te nécessité 

d'achever 1e Concile 



m DESCLEE DE BROUWER 


troisième filière est découverte. 
Cette Fois-ci l'ardoise est impression- 
nante. Cest la plus grosse de toute 
l'affaire : cinq liante- trois inculpa- 
tions, dont neuf assorties de déten- 
tion, et dix mandats d'arrêt. Une 
escroquerie à la TVA sur une 
somme de 1 16 929 697 F,entre 1982 


et 1984. Un « cerveau » supposé : 
Tran Hon Quan g. un réfugié cam- 


bodgien âgé de quarante ans, tou- 
jours en fuite et sous le coup d'un 
mandat d’arrêt. 


Ce 30 septembre, au tribunal cor- 
rectionnel, le président, M. Francis 
Bruty, a fort à faire. 

Et d'abord, 0 lui faut fixer te 
modus operandi et le calendrier : les 
deux premiers dossiers sont joints 
pour six jours d'audience ; le troi- 
sième en renvoyé an 2 décembre 
prochain pour neuf jours d'audience. 
A l'annonce de ce programme, la 
salle bondée frémît de surprise. Les 
détentions provisoires seront plus 
longues que prévu. Les plus impor- 
tants des organismes bancaires 
concernés - la Société générale. le 
Crédii lyonnais, le Crédit du Nord 
et SOCRDIT - ne comparaîtront 


? lus mai' Je ne suis pas surpris de 
'assaut venu des banques ». 


l’assaut venu des banques ». 
constate le substitut, M. BlancboL 


que <««* deux mots. EX a cl ai sup- 
plémentaire peut être utile à leur 
défense. Seuls la SOFICAM. la 
Bank of Tokyo et le CCF sont, 
aujourd'hui, sur la sellette. 

Pourtant les trois dossiers forment 
un tout — trois ramifications pour 
une même affaire. Certains des 
inculpés et des détenus sont mis en 
cause dans les trois filières. Mais le 
président Bruty a dû trancher. Prati- 
que, il veut éviter l'encombrement. 
Reste un problème : si le jugement 
des deux première dossiers inter- 
vient avant l'ouverture du procès 
concernant le troisième, fera-t-il 
jurisprudence? Ce serait au détri- 
ment d'une des parties, le parquet 
ou (a défense. Pour le moment, oe 
30 septembre on n’en est pas là. La 
défense dépose des demandes de 
mises en liberté. A cette occasion, 
on abat quelques canes et le jeu se 
découvre. 


Pour lui, pas question de transfor- 
mer le banquier en dénonciateur. 
Mais il ne peut accepter que le ban- 
quier ait * prêté sa gestion et sa tré- 
sorerie au trafic ». 

Ce 30 septembre, au tribunal, les 
réquisitions du substitut sur certains 
maintiens en détention sont suivies 
par la cour. Ainsi, des cette pre- 
mière et tumultueuse audience, la 
voie est tracée. Le débat de fond est 
posé : c'est celui de ia responsabilité 
bancaire. Les inculpés, eux, sont 
quelque peu oubliés. 

DANIELLE ROUARD. 


(1) Dans une affaire similaire 
concernant une filière yougoslave, une 
huitième banque est mise en cause, la 
société Compagnie commerciale des 
banques. Cette affaire vient en conte- 
tioooeOe les 1 4 et 15 octobre 


Les réquisitions du substitut. 
M. Alain Blanchot, sont claires. Il 
demande Je maintien en détention 
de la cheville ouvrière du trafic — 
selon lui, les facturiers et leurs inter- 
médiaires qui ont ouvert des 
comptes bancaires dits « taxis ». Ces 
comptes « taxis » fonctionnent de 
manière anormale sur le plan cotn- 


• Lyon : les trois • videurs* 
écrouis. — Bruno Le Roch, vingt- 
deux ans, l'un des trois «videurs» 
de la péniche le Mistral à Lyon, a 
été inculpé d’homicide volontaire 
[le Monde du 1* octobre) après la 
mort de Nourredine Mocbta, vingt- 
trois ans, tué d'un coup de couteau 
dans le dos. Ses deux compagnons, 
Serge Le Roch. vingt-quatre ans, et 
Fabrice Seror, vingt et un ans, ont 
été inculpé de complicité. Deux 
autres personnes ont été inculpées 
de destruction de traces. Les trois 
• videurs » ont été cc roués. Le 
MRAP a décidé de se porter partie 
civile et appelle à manifester ven- 
dredi 4 octobre à Lyon. 


SPORTS 


Le rugby en deuil de Pierre Lacans 


Comme les Dacqoois Raymond 
Albaladejo, Jean Othatt et Emile 
Carrère en 1964, le Montois Guy 
Boniface en 1968 et l'international 
René Berge-Cau en 1983, Pierre 
Lacans, âgé de vingt-huit ans, meurt 
au petit matin dans un accident de 
la route. 


Après avoir participé, dimanche 
29 septembre, au succès de son club 


fois le bouclier de Brennus avec les 
Rouge et bleu. Pourtant, les sélec- 
tionneurs ne le retiennent que six 
fois en équipe nationale. Avec lui, le 
quinze tricolore réussit son dernier 
grand chelem dans le Tournoi des 
Cinq Nations. Sans lui, le paquet 
d’avant perd en panache. 


à Narbonne, le capitaine de l'AS bit- 
teroise regagne lundi matin Lézi- 


teroise regagne lundi matin Lézi- 
gnan, sa ville natale, où il réside et 
exploite le bar le Conti. Sur la 
RJN 9, près de Couisan. il accroche 


Mort, Pierre Lacans laisse un vide 
dans le rugby français. - A. G. 


une bétaillère qu’il tente de dépasser 
dans une ligne droite. Les deux véhi- 
cules sortent de ht route et prennent 
feu. 

Tout l’ovale français est en deuil. 
Formé par les treizistes des 
Cobières, Pierre Lacans se fait un 
nom parmi les quiozistes de 
fHéraulL Recruté par CAS B en 
1976, il évolue & plusieurs postes - 
ouverture, centre - avant de trouver . 
sa place à l'aile de la troisième ligne 
où il peut exprimer ses qualités 
athlétiques. Coureur, sauteur, pas- 
seur, Pierre Lacans appartient à 
l'espèce rare en rugby des créateurs 
et des meneurs. B gagne ainsi cinq , 



V 


• AUTOMOBILISME : rallye 
de San-Rema. - Après les huit 
épreuves spéciales de la première 
étape, disputée lundi 30 septembre, 
l’Allemand de TOnest Walter Rohri 
(Audi Sport Quattro) précédait le 
Finlandais Tizno Salooen (Peugeot 


205 turbo 16), de 12 s et le Français 
Bruno Saby (Peugeot 205 


turbo 16), de 1 mn 28 s. 


• LOTO SPORTIF : gros lot 
pour Dominique Colonna. — Un 
seul parieur a trouvé les seize bons 
résultats de la nouvelle formule du 
Loto sportif et touchera un chèque 
de 2343 361 francs. 11 s'agit de 
Dominique Colonna, ancien gardien 
de but dn Stade de Reims, treize 
fois sélectionné en équipe de France. 


• VOLLEY-BALL : champion- 
nats d’Europe. - En battant les 
Pays-Bas par 3 sets à 0 (15-4, 15-5. 
15-2), lundi 30 septembre à Den- 
Bosch (Pays-Bas;, l'équipe de 
France masculine a assure sa quali- 
fication pour la poule finale. En 
revanche, les Françaises, battues 
3 sets à 0 par les Polonaises, devront 
se contenter de 1a poule de classe- 
ment. 


PARMI LES « COMBATTANTS DE L'ARC-EN-CIEl > 


Le plongeur français 
du « Greenpeace » 


De notre envoyé spécial 


A bord du Greenpeace. — 
Parmi les « combattants de l’arc- 
en-de) » embarqués sur le Green- 
peace. un seul est français... et 
plongeur professionnel, mais pas 
de combat I L'œil vert rieur, 
l’accent faubourien, Franck Char- 
reire n'a rien d'un écolo tour- 
menté. ni du hippie en dérive. 

H a été plongeur dans une 
ferme aquacole sous-marine à 
Belle-Ile, en Bretagne, où on 
expérimente l’élevage du sau- 
mon en pleine mer. par 
20 mitres de fond. eJe [don- 
geais tous les jours, par tous les 
temps. S fallait contrô le r si les 
a Smen ts envoyés sous pression 
par motopompe arrivaient bien à 
l’autre bout du tuyau — plus 
d’un küomètm. Ou plutôt des 
tuyaux, car 9 y avait un embran- 
chement pour chaque vivier.» 
Une expérience pour lui passion- 
nante, mais qui est interrompue 
par le faillite de la société. 

« Je reste convaincu que c’est 
le meilleur système d’aquacul- 
ture. affirme-t-il. Les autres font 
de rélevage en bassin, avec une 
mortalité énorme, due au 
réchauffement de l’eau, ils doi- 
vent faire leur saison en six mois. 
Avec r élevage en eau Bue, on 
amène en un an un saumon de 
20 grammes à 1 kilo. » 

Licencié donc pour raison éco- 
nomique, Franck se voit offrir un 
stage de plongée à Marseille. Il y 
dé croche son diplôme de < plon- 
geur classe «Jeux », qui l'habilite 
à plonger jusqu'à 60 mètres. Le 
voBà profe ss ionnel... et eu chô- 
mage. 


Défendre la mer 


Mais, au cours de son stage à 
Marseille, à a fait la connaissance 
d’Alain Connan, un mi l it a nt fran- 
çais de Greenpeace qui a servi à 
plusieurs reprises comme capi- 
taine du Sinus, le navire basé à 
Amsterdam. Alain Connan lin a 
conseété de contacter le mouve- 
ment, puisqu'il est passionné de 
mer et qu'l) veut ia défendre 
«contre les goujats». U écrit 
donc, avec l'anglais qu'il a appris 
«sur le s routes», à la division 
marine da Greenpeace à Londres, 
en juin dernier. 

Une semaine après l'attentat 
cfAucklénd (10 juillet), Londres 
lui propose de rejoindre le Sinus 


à Amsterdam le 1» août. U s'agit 
de faim campagne en Islande 
co n tre les baleiniers. « C’était 
surtout une opération de rela- 
tions publiques à terre», dit-il 
comme à regret. Mais il découvre 
le métier de matelot à bord du 
Sinus et cela lui plaît. Aussi, lors- 
que. à peine rentré d'Amster- 
dam, fin août, il est appelé 
d'Hambourg pour participer à fa 
campagne de Mururoa, 3 accepte 
sans avoir eu la temps d'ouvrir 
son sac. H n'a que le temps de 
sauter dans un avion pour Cura- 
çao, où il embarque sur le Green- 
peace. A vingt-sept ans. il 
apprend le métier de matelot. 

«La saute aventure encore 
possède, aujourd'hui, c’est ta 
mer. explique Franck, tout à coup 
extrêmement sérieux. Or, pou* 
moi, Greenpeace. c’est la protec- 
tion de la mer. Pour aider le mou- 
vement. on peut soit donner de 
l’argent, soit offrir son énergie. 
Je suis jeune, je n’ai pas 
d'argent, donc je participe béné- 
volement aux campagnes. » Sa 
participation de matelot consiste 
à assurer * un quart toutes les 
douze heures», c’est-à-dire à 
passer quatre heures à la barre 
deux fois par jour (ou ruât), et 
aussi à prêter main-forte pour les 
manœuvres et les travaux 
d’entretien. C'est lui qui a été 
chargé de peindra sur les flancs 
de la passerelle — en français - 
« non aux essais nucléaires ». 

Bien Que sa patrie soit la pla- 
nète Terre et ses océans, Franck 
reste à l'écoute de « te voix de la 
France», diffusée chaque soir 
par Radio-France internationale. 
Avec d’autant plus «f intérêt «nia 
les bulletins d'informations par- 
lent chaque fois de Greenpeace. 
Scsi estomac de Français souffre 
aussi des incongruités «Je la cui- 
sine « bk> » à l' anglaise. 11 laisse 
volontiers passer l’heure du 
repas, après son quart, pour se 
préparer une omelette aux petits 
oignons à la cambuse. Officielle- 
ment, cependant, en bon militant 
de Greenpeace. il ne se plaint 
pas. Si on hâ demande ce qu'il 
pense de la cuisine «greenpea- 
dertne », il se retranche dans un 
«no comment» éloquent. Et il 
retourne sur le pont, de sa 
démarche tramante, les pieds 
nus dans des espadrilles de 
corde qui ont déjà beaucoup 
bourlingué. 

ROGER CANS. 


LE SABOTAGE DU « RAI NBOW-WARRIOR » 


Le fnaicenent de l'opération relève di secret-défense 


Comme il en avait manifesté 
l'intention (le Monde daté 29- 
30 septembre), M. André Fosset, 
sénateur des Hauts-de Seine, s’est 
rendu, lundi après-midi 30 septem- 
bre au ministère de l'économie, des 
finances et dn budget pour procéder 
à on examen du budget des charges 
communes, dont il est le rapporteur 
à la commission des finances du 
Sénat. Pour M. Fosset. il s’agissait 
d’enquêter sur le décret pour 


LES 

SOCIALISTES 

ET 

L’ARMÉE 


« dépenses accidentelles *~. qui, 
selon M. Laurent Fabius, avait servi 
au financement de l’opération contre 
Greenpeace. M. Fosset avait estimé 
possible que ce décret fût celui du 
1 1 avril, publié au Journal officiel 
du lO avril qui transférait un crédit 
de 5 864 000 francs aux services 
généraux du premier ministre. 

Le directeur de cabinet de 
M. Hervé EmmanueUi, secrétaire 
d'Etat au budget, M. Frédéric 
• Saint-Geo urs &. indiqué que ledit 
décret cerne ('installation de la délé- 
gation aux nouvelles formations 
confiée à ML Gilbert Trigano le 
7 décembre 1984. 

Quant au décret évoqué par le 


premier ministre, il n'a pas été 
publié au Journal officiel. M. Fosset 
a vivement protesté contre le refus 


Par Pascal Krop 


Cet ouvrage fait le point 
sur les relations du PS 


et de l’armée. D a fallu 


remonter jusqu'à Jean- 
Jaurès , analyser son in- 
fluence, foire ressortir les 
lignes de force du program- 
me de Charles Hemu, et 


motivé par Je » secret militaire » de 
lui montrer les pièces matérielles 
relatives à l'affaire Greenpeace. Le 
ministère, dans on communiqué 
publié après la venue de M. Fosset, 
précise que « ta loi prévoit que les 
rapporteurs sont habilités à se faire 
communiquer tous documents de 
service de quelque nature que ce 
soit, sous réserve des sujets de 
caractère secret concernant ta 
défense nationale, les affaires étran- 
gères. la sécurité intérieure ou exté- 
rieure de l’Etat ». 

Pour M. Fosset, la preuve est ainsi 
apportée que la commission 
d enquête parlementaire ne pourra 
pas aboutir à l'établissement de la 
vérité. En outre, il estime que, à 
l'usage de la « griffe » est passible 
pour signer un tel décret, 0 ne 
dégage pas pour autant la responsa- 
bilité du premier ministre. 


• M. Hemu crée un groupe de 


réflexion sur la défense. — 
M- Charles Henni. ancien ministre 


examiner enfin les diffi- 


cultés de la mise en œuvre 


de [a politique socialiste. 


GtfÜeaûut | 
"Potiàque d'aujourd'hui" ' 
1 84 pages -97,70 F ■ 


M- Charles Hernu. ancien ministre 
de la défense, a annoncé, te lundi 
30 septembre, la création d’un grou- 
pement de . réflexion sur les pro- 
blèmes de défense. « U GE RM 
( Groupement d'étude et de 
réflexion militaires), que j’anime- 
rai, permettra de faire une réflexion 
en profondeur sur les problèmes de 
défense, et de centraliser les infor- 
mations relatives à ces questions ». 
«-4-U déclaré. Ce groupement, dont 
l'idée lui est venue • spontané- 
ment », est réservé aux civils, et les 
militaires ne pourront y venir qu'en 
auditeurs libres. Deux mille per- 
sonnes auraient déjà 'manifesté leur 
intérêt. 
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Contraception : demain 

n’est plus trop tard 

P 


I LUS de huit femmes sur dix 
Qui se présentent Ani s un 
centre spécialisé pour une 
interruption de grossesse (celui 
de l’hôpital Saint-Louis en 
I occurrence) ignorent qu’il existe 
des moyens médicaux d’empêcher 
cette grossesse et donc d’éviterun 
avortement éventuel après un rap- 
port fécondant. 

. Sur les quelque six & sept cents 
interruptions de grossesse prati- 
quées chaque aimée à. l’hôpital 
Saint-Louis, cent trente-trois (sent 
une sur cinq) auraient pu êtreévï- 
tées si les femmes qui -savaient 
que le rapport sexuel avait eu lien 
en période fécondable avaient eu 
recours à la «contraception du 
lendemain ». Laquelle, souligne le 
docteur D. Serfaty, peut être 
conduite soit par. des moyens 
mécaniques (pose d’un stérilet), 
soit par des moyens hormonaux, 
dans les deux- cas d’une grande 
simplicité d'utilisation. 

• Le stérilet ae cahre, inséré 
dans les dix jours qui suivent le 
rapport fécondant, 3 une efficar 
cité de pent pour cent, car Û 
empêche totalement l’implanta- 
tion utérine de l'œuf fécondé. 
L’avantage de cette méthode est 
qu’elle peut être utilisée après le 
délai de soixante-douze . heures 
suivant le rapport sexuel, ce qui 
n’est pas le cas pour les traite- 
ments hormonaux. H est vraisem- 
blable que son effet est dû. à la 
concentration de Hon- cuivre. 'De. 
plus, ce stérilet pén étre laissé en 
place durablement -pour' une 
contraception'' ultérieure. La 
contre-indication essentielle tient 
au fait que, chez les jeunes 
femmes qui n’ont jamais eu 
d’enfant, le stérpet.fait courir un 
risque d’infection- génital eL - 

• Les hormones, aussi bien 
Œstrogènes que progestatifs, 
empêchent la nidation de l’ovule 
dans la matrice si elles sont admi- 
nistrées à forte dose (1) dans les 
soixante-douze heures suivant le 
rapport sexuel non protégé (dans 
les douze heures pour le progesta- 
tif utilisé seul).. Cette administra* 
lion a pour inconvénient d'entraî- 
ner (pour les œstrogènes utilisés 
seuls) des troubles digestifs (nau- 
sées, vomissements} fréquents, et 
elle n'est efficace -que pendant un 
délai relativement court. ... . 

Dans un avenir, proche, il est 
vraisemblable qu’a ces traite- 
ments hormonaux .massifs pour- 
ront se substituer des préparations 
hormonales plus subtilement 
conçues. D en est ainsi d’une sub- 


stance qui se fixe air les récep- 
teurs cellulaires de la progesté- 
rone (ou hormone de la seconde 
moitié du cycle féminin, indispen- 
sable à la gestation). Le RU 486 
empêche la- progestérone d’exer- 
cer son action et déclenche la 
menstruation chez là moitié des 
femmes l’ayant utilisé. Les ajuste- 
ments. ultérieurs et son utilisatio n 
avec des _ 

raient en faire un jourle 
te or menstruel » de choix et 
même, vraisemblablement, le pre- 
mier abortif médicamenteux. 

. D’autres produits de synthèse, 
analogues à' certaines' hormones 
hypophysaires sont capables 
d’interdire la nidation, et leur ave- 


Fécondité : les bébés 
de la quarantaine 


U 


NE femme peut-elle, sans 
risques, avoir un enfant 
après quarante ans? La 
grossesse, l'accouchement, l’enfant 
se présenteront-ils dans de bonnes 
conditions ? L’équipe de la clinique 
<T obstétrique de l’hôpital universi- 
taire de Besançon (docteur R. Mail- 
let et collaborateurs) a étudié, pour 
répondre à ces questions, tous les cas 
de grossesse chez des femmes de 
plus de quarante ans qui ont été sui- 
vies en l’espace de quatorze ans 
(1970-1983) à leur clinique. 
614 dossiers ont été étudiés (sur 
27 09$ accouchements durant la 
même période) , soit 2^2 % des cas. 

* Chez un quart des femmes, la 
grossesse s’est terminée par un 



Le ra ê d cens de Camffle tu par Mxfaefina. 


nlr comme «contraceptif du len- 
demain»; paraît * très promet-, 
leur», selon le docteur Serfaty, 
qui déplore le fait que les méde- 
cins restent « très mystérieux -• 
(par ignorance ou. pour des rai- 
sons d’éthique} sur toutes ces 
techniques et que la plupart des 
femmes en ignorent totalement 
l’existence, alors même que leur 
usage est parfois d’une évidente 
utilité, en cas de vied' notamment^ 


. (I) 30 mg par jour pendant cinq 
jours de DES (diéthylstilbCEStiol), ou 
0j6 mg en une seule prise de norge st r cl . 
ou 1 mg de dl-norgastrei'et 100 micro- 

d’éthin.ylœstradkjt deux fois à 

i d’intervalle. 


accouchement spontané (chez la 
moitié après quarante-six ans). 
L’accouchement après quarante ans 
reste donc exceptionnel, et aucun 
enfant n’est né <F une mère de plus 
de quarante-huit ans. Un tiers de ces 
femmes étaient des immigrées, 
essentiellement des Maghrébines et 
presque toutes des mères’ de famille 
nombreuses. 

Les médecins ont observé, chez 
tes femmes dont la grossesse a été 
menée à terme, une fréquence plus 
grande d’hypertension chez la mère 
et d'accouchements prématurés, de 
césariennes et de présentation du 
siège (deux fois plus souvent que 
chez les femmes plus jeunes). 


Cinq fœtus étaient mongoliens et 
un hydrocéphale, soit une fréquence 
légèrement plus élevée que chez les 
-mères plus jeunes, selon des données 
bien connues. Les techniques du dia- 
gnostic prénatal permettent la dépis- 
tage de tous ces cas, et rinlerroption 
de grossesse. 

En somme, conclut l’équipe de 
Besançon, toute grossesse chez une 
femme de plus de quarante ans doit 
être considérée comme « i risque 
mute la mise en œuvre des méthodes 
modernes de dépistage et de surveil- 
lance permet de rassurer pleinement 
les futures mères. 

Quant aux prétendues anomalies 
que présenteraient les enfants de 
pères figés, anomalies évoquées 
récemment, 1 propos des rats et non 
des hommes, , par le professeur 
M. Anroux (le Monde du 7 septem- 
. bre) . elles n’existent pas. Le profes- 
seur André Boué nous précise à ce 
sujet qu’« aucune association entre 
l’âge paternel au moment de ta 
conception et l’incidence d’anoma- 
lies chromosomiques n’a pu être 
mise en évidence», et cela après 
l’étude de dizaines de milliers 
d’observations européennes et amé- 
ricaines. 

• En ce qui cancane ie. dévelop- 
pement intellectuel des enfants. 
ajoute le professeur Boué, nous 
avons suivi -pendant deux à quatre 
ans., avec le concours de la caisse 
primaire' d" assurance-maladie de 
Paris, plusieurs centaines d'enfants 
nés après un diagnostic prénatal par 
amniocentèse chez des mires de 
■plus de quarante ans ( donc avec 
pour le p lus grand nombre un pire 
également âgé de plus de quarante 
ans). 

» Aucune perturbation du déve- 
loppement psycho-moteur n’a été 
observée en comparaison des 
enfants nés de pareras jeunes. Bien 
au contraire, le désir de fonder un 
foyer tardivement, les revenus fami- 
liaux plus élevés â quarante ans 
qu’à vingt ans. créent un environne- 
ment qui a une influence bénéfique 
sur le développement de ces enfants. 
Il s'agit bien d’un phénomène socio- 
culturel qu'il n’est pas facile d’étu- 
dier chez le rat! On aimerait, dans 
un souci d'fgalUé des sexes, que ce 
ne soit pas seulement l'âge maternel 
qui soit à l'origine de certaines ano- 
malies. mais rien d’important n’a 
pu être démontré quant aux effets 
de râge paternel, et U n’y a pas de 
seuil de risque. » 


Dermatologie : l’inégalité devant les rides 


I L y a, du pcünt de vue derma- 
tologique, dit le professeur 
Jean-Paui Escande, • des 
jeunes gens de quatre-vingt-dix 
ans et des vieillards de quarante 
ans ». Les premiers ont-ils un 
secret ? Sont-ils dotés de: la jeu- 
nesse éternelle ? Les seconds ont- 
ils détruit leur peau; à coups 
d’agressions soi-disant cosméti- 
ques, de soleil et de fautes 
d'hygiène ? Ou 1 bien ces évolu- 
tions sont-elles toutes déterminées 
par la fatalité - heureuse ou mal- 
heureuse — du destin ?' 

Une peau vieillit lorsqu’elle 
présente des atrophies, des rides 
et des tâches. 

• L’atrophie se produit inéluc- 
tablement avec l'âge et est due à 
une diminution de l'épaisseur. — 
du nombre des cellules - — .du 
derme et de f épiderme. La paroi 
des petits vaisseaux cutanés est 
également amincie, d’oû la fragi- 
lité particulière .des peaux viefllisr 
santes, les lésions fréquentes 
qu’elles présentent et leur séche- 
resse apparente, par une desqua-, 
ma tion superficielle, n ot a mm ent 1 
au niveau des jambes. Contraire- 
ment h une idée très répandue ~>:1 
et qui fait' la. fortune des fabri- 
quants de cosmétiques,,- la peau 
n'est nullement, déshydratée.;, 
toutes les mesures,' souligne le 
professeur E&cajtde, montrent que 


le taux d'hydratation cutanée est 
an contraire augmenté chez les 


Les rides, ridules ou ravine- 
.ments, ne font qu'accentuer les 
caractéristiques cutanées nor- 
males et seraient dues- à un-élar- 
gissement, & mesure que les sujets 
avancent on âge, de la surface glo- 
bale de la peau, laquelle dès lors 
se plisse pour trouver sa place. Si 
la peau devient trop lâche, c’est 
parce que la structure qui la char- 
pente, elle, se déplisse et s’âargh. . 
Lorsque- les chirurgiens plasti- 
ciens enlèvent plusieurs centimè- 
tres carrés dé peau lors d'une opé- 
ration de lifting du visage; ils 
prouvent la réalité de ces faits. 
Tous ccs flétrissements et ces 
rides sont très inégaux d’un sujet 
â un autre, (Tune famille à l’autre. 

• Lés taches et le» verrues 
.associent ..des modifications de 
pigmentation (qui peut aller dû 
jaune clair -au- noir le plus som- 
bre) à ' des remaniements dé la 
■couche cornée, conduisant aux. 
verrues dites séborrhéiques. Cer- 
tains sujets présentent plusieurs 
centaines de ces venues qui ne se 
cancérisent jamais, contrairement 
à' une crainte trop répandue. 

• Beaucoup de • guérisseurs » de 
mélanomes matins ne . sont rien 
■d’autres que de simples destruc- 


teurs de Verrues séborrhéiques. » 
Des pendulüms, qui forment des 
petites excroissances pédiculées 
ou non peuvent aussi se former au 
cou, aux épaules, parfois au som- 
met du thorax, et leur bénignité 
est complète. Les raisons de cette 
apparition d’excroissances 
diverses sont mal connues, et leur 
traitement ne peut être motivé 
que par des préoccupations esthé- 
tiques car elles ne présentent 
' aucune gravité. 

• Les rayons da selefl (ou les 
lampes à émission d’ultraviolets) 
n’ont certes pas, sur la peau, un 
effet bénéfique. Mais il ne servi- 
rait -à rien de « vivre au fond 
d’une grotte ». et il serait ridicule 
d'interdire l’exposition au soleil 
pendant les semaines'de vacances. 
En revanche, les abus, chez ceux 
qui ont la peau claire, les cheveux 
roux et les yeux bleu» en particu- 
lier, ne peuvent être que nocifs, et 
une juste mesure doit être recom- 
mandée, ici comme dans d’autres 
domaines, pour éviter à la peau 
brûlures et tannages fâcheux. Les 
uns supportent d’ailleurs parfaite- 
ment leur bronzage, alors que 
d’autres voient leur peau vieillir 
inéluctablement, soleil ou pas. 
C’est là qu’intervient un facteur, 
génétique indiscutable, celui qui . 
explique . que dans certaines 
familles on garde tris, longtemps, 
voire toujours, une peau sans rides 


et sans taches, alors que d’autres 
se désolent devant des dégâts 
inexpliqués. 

• Les cosmétiques peuvent-ü 
contrecarrer des ans l’irréparable 
outrage ? Le professeur Escande 
est, à ce sujet, d’une prudence de 
Sioux. Certes, dit-il, certaines pré- 
tentions publicitaires « font sou- 
rire et même sursauter des scien- 
tifiques intégristes ». Mais 
l’intérêt primordial des produits 
cosmétiques ne réside pas telle- 
ment dans leur éventuelle effica- 
cité mais « dans le plaisir que 
retire la population à utiliser de 
telles préparations ». dont le chef 
de service de dermatologie de 
Thôpital Tarai er reconnaît que la 
preuve de leur utilité pour retar- 
der le vieillissement « n’a pas 
encore été apportée de façon irré- 
futable ». L’idée que l’on se fait 
d’une action menée - par des 
crèmes, des ampoules et des 
fluides - pour « retarder le vieil- 
lissement » n’a peut-être pas 
besoin d’être appuyée sur une réa- 
lité concrète. L’essentiel est 
qu’elle alimente le mythe faustien 
de l’éternelle jeunesse... Mais on 
ne peut s’empêcher de penser que 
ces pots, ces tubes ou ces flacons 
conteneurs de vent ou de rêve, 
dont l’efficacité n’est nullement 
prouvée, pourraient sans doute 
être» moins coûteux. 


Des milliers de médecins sont rassemblés à Paris 

dn 27 septembre m 5 octobre 

à l'occasion de la Semaine médicale 

et des Entretiens de BichaL 

Les thèmes les pins variés y sont abordés, 

de la pratique quotidienne 

à la tente voltige thérapeutique. 


Dossier établi par le docteur ESCOFFIER-LAMBIOTTE 


Toxicomanie : 
des tablettes au carré 


C E sont des personnages 
étranges ; ils absorbent 
tous les jours que Dieu 
fait de 100 â 500 grammes de 
chocolat noir contenant plus de 
50 % de cacao. Ils ont de seize à 
soixante-dix ans, entre vingt et 
trente-cinq ans en majorité. Céli- 
bataires, iis pratiquent largement 
les sports de fond, de vitesse ou de 
compétition et, souvent, les jeux, 
des échecs au polcer. 

Ce sont les chocolatovores. 
Us ont fait l’objet d’une étude des 
plus sérieuses entreprise par la cli- 
nique toxicologique de l’bôpital 
Fernand-Widal (docteur 
C. Favre-Bismuth). Là-bas, on les 
tient en effet non pour de bons 
vivants, mai* pour des toxico- 
manes ou, plus précisément, des 
« cbocolatomanes ». A vrai dire, 
on ne voit guère pourquoi on ten- 
terait de les désintoxiquer, car ils 
se portent très bien, si l’on excepte 
quelques rares prises de poids, ou 
maux d’estomac, et aucun d’eux 
ne souffre de ces migraines que 
l’on relie si souvent au chocolat, ni 
d’insomnie, bien que ie chocolat 
contienne de la caféine. 

Si Ton prive un cbocolatomane 
de son aliment favori, il ne pré- 
sente aucun signe de • manque » , 
mais « une certaine anxiété de 
recherche, apaisée par la provi- 
sion». On ne voit guère, d’ail- 
leurs, pourquoi D y aurait « état 


de manque» dès lors que cette 
consommation massive de choco- 
lat n’en traîne aucun efiet toxi- 
que.- 

Peut-être pas d’effet toxique, 
dit l’équipe de Fernand-Widal, 
mais une double action calorique 
(le chocolat apporte 2 000 calo- 
ries par livre) et psycbopharma- 
cologique. On trouve en effet dans 
le cacao et le chocolat noir, outre 
la caféine, de la tbéobromine et 
d’autres bioamines, dont certaines 
ont des analogies de structure 
avec les amphétamines, soit essen- 
tiellement des substances d’éveil, 
des stimulants qui peuvent engen- 
drer une certaine anxiété. Or les 
chocolatomanes ne sont pas 
anxieux du tout... 

Est-ce pour cela que le chocolat 
les attire & ce point? Et faut-il 
vraiment tenter d’élucider les 
bases physiologiques de la choco- 
latomanie. dans la mesure où 
cette « manie » « n’apporte 
aucune entrave à la vie quoti- 
dienne ». ne gêne personne et 
semble compatible avec une exis- 
tence accomplie ? Ou. plutôt, 
faut-il être toxicologue éminent 
pour dénicher, dans un péché 
mignon, une toxicomanie ? 

( Lire la suite du dossier 

• Entretiens de Bichat » 
en page 14.) 


REVUE 

Vers la procréatique 
ou les enfants nés de la science 

la revue Projet consacre â une réflexion technique, 
éthique, psychologique et juridique le numéro spécial très 
remarquable qu’elle publie sur les nouveaux modes de 
procréation, la lutte contre ta stérilité (pu les moyens de la 
surmonter), les malformations prénatales, et l'interpellation 
morale que suscite l'eugénisme et l’avortement provoqué 
qu'elles peuvent entraâTer. 

Un ensemble du plus haut intérêt, inspiré certes, sur le 
plan éthique, par un christianisme ouvert, mais contenant 
également le fruit de réflexions où chacun se trouvera inter- 
rogé et concerné au premier chef en ce qui constitue sa survie, 
sa pérennité : l'enfant. 
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MÉDECINE 


Abréger la rage de dents 


Les progrès de la chirurgie dentaire, 
de la « prothèse collée » 
à l’appareil à « dévitaliser ». 


OMME chaque année, ies 
Entretiens de Garancière 
_ — qui ont eu lieu à Paris 

du 17 au 21 septembre - ont été 
l'occasion pour les cbirurgiens- 
deniistes français de faire le point 
sur les derniers progrès enregis- 
trés dans leur discipline. 

Une confirmation : le vaccin 
an ci carie - ou plutôt le vaccin qui 
permettrait de prévenir l’agréga- 
tion microbienne à l'origine de la 
carie - n’est pas pour demain. En 
ce domaine, la prévention par le 
brossage des dents et le fluor reste 
donc plus que jamais à l’ordre du 
jour. Mais rien n’y fait : les Fran- 
çais manifestent toujours aussi 
peu d'« affection - pour la brosse 
à dents : quarante millions de 
brosses seulement ont été vendues 
en 1984. A titre de comparaison, 
si les Français se brossaient les 
dents aussi régulièrement que les 
Scandinaves, c’est deux cents mil- 
lions de brosses qui auraient été 
vendues l’année dernière. 

Dans ces conditions, certains 
spécialistes, comme le professeur 
R. M. Franck (faculté de chirur- 
gie dentaire, Strasbourg), se de- 
mandent si, à l’instar de ce qui se 
fait dans d’autres pays comme tes 
Etats-Unis ou la Suisse, il ne fau- 
drait pas fluorer l’eau du robinet. 
A cet égard, l’exemple de Bâte 
— ville dans laquelle la fluoration 
se fait depuis vingt ans — est édi- 
fiant ; la fréquence des caries den- 
taires a chuté de 70 %. A tel point 
que les étudiants de l’école den- 
taire de cette ville en sont réduits 
à aller de l’autre côté de la fron- 
tière, en France, pour pouvoir 
s’exercer 

Autre méthode pour prévenir 
l’apparition des caries : la pres- 
cription de fluor en comprimés ou 
gommes fluorées non sucrées chez 
les très jeunes enfants. Certains 
vont même encore plus loin en re- 
commandant aux femmes en- 
ceintes de prendre de tels com- 
primés ; ils espèrent ainsi pouvoir 
protéger les dents du futur 


nouveau-né. celles-ci se formant 
au q uatri ème mois de la grossesse. 

Toutes ces mesures pourraient 
apparaître comme relativement 
anecdotiques si ie problème des 
caries dentaires ne prenait pas. en 
France, des proportions tout à fait 
inquiétantes : une récente enquête 
faite dans le département de la 
Sein e-Sainl- Denis n’a-t-clle pas 
montré que 77 % des enfants âgés 
de trais à onze ans avaient des ca- 
ries ? Ces données sont confir- 
mées par une enquête similaire 
menée par PREMUTAM, de 
1982 à 1984, dans quatre départe- 
ments (Ardennes, Deux-Sèvres, 
Tarn et Nord), qui montrait que 
80 % des enfants âgés de six à 
neuf ans avaient au moins une 
dent cariée. 

Autre vedette de ces entretiens 
de Garancière, la « prothèse col- 
lée ». Découverte en 1 972 par un 
Français, le docteur A. Rochette, 
elle demeure encore aujourd'hui 
sujette à de nombreuses contro- 
verses. La technique est relative- 
ment simple : on fixe la prothèse 
non plus en l'encastrant sur les 
dents (ce qui nécessite une mise 
' en forme préalable de celles-ci par 
meulage) , mais grâce à une résine 
de collage permettant à la pro- 
thèse d’adhérer à la surface den- 
taire préalablement traitée. . Ce- 
pendant. insiste le professeur 
Michel Vignon (université Paris- 
VII), la prothèse collée n'a rien 
de miraculeux ; ses indications 
sont très limitées; elle nécessite 
elle aussi une préparation (un 
taillage des dents) ; lorsqu'elle se 
décolle, il est très difficile de la 
recoller ; enfin, le recul dont on 
dispose actuellement est insuffi- 
sant pour apprécier sa réelle uti- 
lité ». 

En fin de compte, la seule véri- 
table nouveauté de ces onzièmes 
Entretiens aura été la présenta- 
tion par ie professeur Jean-Marie 
Lau richesse (université Paris- 
VII) d’un générateur d’ondes so- 
niques, un appareil fabriqué par 


la firme française Micro-Mega, 
capable de traiter plus rapide- 
ment et plus efficacement les ca- 
naux dentaires. Jusqu'à présent, 
pour dévitaliser une dent, les den- 
tistes avaient recours à de minus- 
cules tiges d’acier qu’ils faisaient 
pénétrer dans les canaux den- 
taires pour en extraire la pulpe 
(c’est-à-dire le paquet vasculo- 
nerveux qui donne à la dent sa vi- 
talité et sa sensibilité, le grand 
responsable des rages de dents). 

Dans un premier temps, ü fal- 
lait nettoyer le canal et enlever les 
résidus de l’organe pulpaire in- 
fecté ; ensuite, élargir le canal 
pulpaire (les dentistes parlent 
d'alésage des canaux) ; enfin, 
donner à ce canal une forme nou- 
velle et y injecter — si besoin — 
les matériaux de colmatage. 

Avec ce nouvel appareil, même 
s’il faudra toujours au préalable 
repérer et cathétériser le canal 
avec un instrument à main, le 
reste de l’opération se fera beau- 
coup plus rapidement et dans des 


conditions de confort — tant pour 
ie manipulateur que pour ie pa- 
tient — bien meilleures. Finies, 
ces séances interminables, bouche 
ouverte, le regard perdu dans le 
plafond du cabinet ! En effet, le 
générateur d'ondes soniques, 
» une découverte à 100 % fran- 
çaise », prêtrise le professeur Lau- 
richcsse. permet, en envoyant des 
vibrations avec une fréquence 
d’environ 1500 Hz (1) de net- 
toyer le canal (en évacuant les dé- 
chets) et de l’élargir. Au total, 
une dévitalisation pourra se faire 
quatre fois plus rapidement que 
précédemment. Dernier avantage 
de cet appareil : son prix relative- 
ment modique (autonr de 
4 500 francs). 

FRANCK NOUCHL 


(1) U y a quelques aimées, des cher- 
cheurs américains avaient mis an point 
un appareil semblable, mais qui produi- 
sait des ultra-sons. L’appareil français 
semble, au dire du professeur Vignon, 
neuement plus efficace. 



Quenottes à la redresse 


Une quincaillerie très perfectionnée 

pour redresser 

les dentitions enfantines. 

par ie docteur JOSEPH FIEUX (*) 


ES chères quenottes, orne- 
ment des frimousses 
enfantines, quels parents 
en 1985 ne désirent qu’elles soient 
bien rangées et bien alignées? 
Pour ne pas encourir le risque de 
reproches tardifs, les parents, 
alertés souvent par l’inspection 
dentaire scolaire, en parient à leur 
dentiste qui, neuf fois sur dix, 
conseille d’aller voir un " ortho- 
dontiste exclusif et super- 
spécialiste ». Et voilà, avant l’âge 
fatidique de douze ans, filles et 
garçons embarqués dans le cycle 
des « redressements dentaires » 
dénommés aussi plus pompeuse- 
ment » traitements d’orthopédie 
dento-maxillo-faciale -), et pris 
en charge, dans l’immense majo- 
rité des cas, par la Sécurité 
sociale pour six mois à trois ans. 


Mais où en est l’orthopédie 
dento-faciale en 1985? Depuis 
une quarantaine d’années, des 
progrès ont été réalisés principale- 
ment dans deux domaines. 

Le premier, de loin le plus 
important pour les jeunes 
patients, a consisté, d’une part, 
dans un affinement de la connais- 
sance des signes, souvent très dis- 
crets, tant au point de vue de 
l’examen clinique que des téléra- 
diographies de la tête. La connais- 
sance de ces signes et leur analyse 
soigneuse sont indispensables 
pour établir un diagnostic correct 
en orthopédie dento-raciale : 
d’autre part, et corrélativement, 

(*) Professeur honoraire de l’Institut 
de stomatologie de foniveraité Paris- VL 


Les Entretiens de Bichat 

Cancer de la prostate : les secours de l’hypophyse 


D ES résultats spectaculaires 
peuvent être observés 
dans les cancers de la 
prostate, même lorsqu’ils sont 
déjà très évolués, grâce aux nou- 
velles approches médicamen- 
teuses — hormonales - décou- 
vertes depuis peu. 

La sensibilité de ces tumeurs et 
leur dépendance à l'égard des hor- 
mones étaient connues depuis 
qu’un chirurgien américain, Hug- 
gins, avait démontré que les can- 
cers de la prostate se résorbaient 
sous l’effet d’un traitement à base 
d’hormones féminines (œstro- 
gènes) accompagné - ou non - 
de castration chirurgicale. 

L’inconvénient du traitement 
œstrogénique, rappelle le profes- 
seur Adolphe Steg (hôpital Co- 
chin, Paris), est qu’il augzpente, 
de façon importante, les risques 
d’accidents cardio-vasculaires, de 
phlébites, d’embolies, d'infarctus, 
ou de thromboses cérébrales. A 
tel point que ces risques peuvent 
annuler, en fin de compte, les 


avantages obtenus sur le cancer. „ 
L’utilisation de faibles doses 
d'hormones (1 mg de diéthylstil- 
bœstrol par jour) a permis de di- 
minuer considérablement ces ris- 
ques, mais le traitement doit être 
complété par un freinage des sé- 
crétions d'hormone mâle, qui 
pourrait, à lui seul, remplacer 
l’administration d'œstrogènes. La 
castration chirurgicale permet 
certes d’éviter tous les risques cir- 
culatoires, mais elle présente des 
inconvénients, d’ordre psychologi- 
que notamment, souvent insur- 
montables, et ses effets doivent 
être complétés par ceux des œs- 
trogènes. 

Depuis peu, la découverte de 
nouvelles hormones, d’origine hy- 
pophysaire celte fois, a entraîné 


une révolution de ces modalités 
thérapeutiques. Des produits de 
synthèse destinés à reproduire la 
stimulation des sécrétions hormo- 
nales féminines se sont révélés en 
fait comme de puissants blo- 
quants de ces sécrétions. Ces pro- 
duits dits «agonistes de la LH- 
RH » sont ainsi capables de 
réaliser une castration médica- 
menteuse aussi remarquable que 
celle obtenue par les œstrogènes, 
mais ils ont l’avantage considéra- 
ble de n’entraîner aucune pertur- 
bation cardio-vasculaire. Ils peu- 
vent être administrés en piqûre, 
en inhalation ou par la bouche, et 
la mise au point récente d’une 
forme retard (une piqûre par 
mois) en accroît encore l’imérêL 

De 70 % à 80 % des cancers de 
la prostate sont dits » hormono- 


dépendants» et répondent donc 
favorablement à ce traitement, 
auquel il y a lieu d'associer une 
« anti-hormone mâle» (l’acétate 
de cyprotérone) qui complète 
l’action hormonale ainsi obtenue. 

Le professeur Steg souligne 
l'intérêt de ce «traitement com- 
plet » dont les tout premiers résul- 
tats, obtenus sur une série de 
trente malades, • sont impression- 
nants •.«Si les nombreux proto- 
coles en cours d'étude se révèlent 
tous aussi favorables, indique-t-il, 
ils marqueraient un tournant dé- 
cisif et heureux dans le traite- 
ment de ce cancer si fréquent, l’un 
des plus fréquents chez l’homme 
après le cancer du poumon, et. 
jusqu'à ce jour, l’un des plus 
meurtriers. » 


★ Les textes des conférences 
prononcées aux Entretiens de Bt- 
cJtur saut pnbfiés per l'Expansion 
sciaiiifiqoe (15, ne Saint-Benoit, 
75278 Paris Cedex 06), qn les 
**ew aa domicile des médec in s 
anx tarife solvants : volume méde- 
cin* (300 FK volume t faé rnpe n tiqne 
et -taUes rondes. (300 F\ volume 
cUfnrgSe-spécîaBtés (300 F), les 
trois rohanes ensemble (750 

Volume odontologie et stomatolo- 
gie (170 Fl, volume journées de mé- 
decine physique et rééducation 
(230 F), volume podologie (130 FL 
Chaque médecta ayant souscrit bé- 
néficiera «Tua abon nerai d’essai à 
ta Semaine des hôpiotax. 


Urologie : un casseur de cailloux 
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UTRE révolution pour les 
urologues, qui se taillent 
cette année la part du 
lion sur ce plan : la LEC, ou lhho- 
iripsie extra-corporelle, ou des- 
truction non opératoire des cal- 
culs du rein par ondes de choc. 

Dressant les tout premiers 
bilans français de l’appareil 
extraordinaire qu'est le lithoirip- 
teur, les professeurs A- Mou ion- 
guet (hôpital Bichat) et J. Cukier 
(hôpital Nectcer) conviennent 
que son introduction dans le trai- 
tement de la lithiase urinaire opa- 
que aux rayons X représente - un 
pas décisif ». « une véritable révo- 
lution technologique ». 

ü s’agit, on le sait, de diriger un 
faisceau d’ondes de choc, au tra- 
vers de l’eau dégazéifiée d’une 
baignoire, sur les calculs du 
patient anesthésié. Les chocs (de 
huit cents à mille cinq cents) tra- 
versent Peau « les tissus mens 
sans dévier et font éclater le cal- 
cul qui se trouve réduit en sable 
ou en petits fragments. Une abon- 
dante absorption d'eau facilite. les 
jours suivants, l'élimination de ce 
sable par les voies naturelles. 
Ainsi, ce qui demandait hier 
encore une intervention chirurgi- 


cale éprouvante - et mutilante - 
peut se faire aujourd’hui par un 
simple phénomène mécanique. 

Certains patients sortent de 
l'hôpital dès le lendemain de 
l'intervention; d'autres doivent 
être gardés un peu plus long- 
temps, jusqu’au terme de l'expul- 
sion du sable calculaire. Au terme 
d'une surveillance de deux à trois 
mois, 90,7 % des patients sont 
débarrassés de tout calcul (selon 
les statistiques internationales) et 
9 J % restent porteur d’un petit 


fragment résiduel qu’il importe de 
traiter ultérieurement. 

Hélas ! les Français sont encore 
loin de pouvoir tous bénéficier de 
cette technique révolutionnaire 
qui représente une économie 
considérable, et de souffrances m 
d'argent II faudrait pour répon- 
dre aux besoins actuels, que la 
France soit équipée d'une dizaine 
au moins de ces machines miracu- 
leuses et... très coûteuses, alors 
que deux seulement fonctionnent : 
l’une à Paris, l’autre à Lyon... 


L'association ESPOIR 8 VŒ organise, tas 26-27 octobre 198B, son premier 
congrès sur ta thème de la dépendance. 

Celui-Ci commercera le samedi après-nwfi avec I 1 intervention de médecins- 
spécialistes de la maladie alcoolique. De nombreux invités prendront part aux 
débats avec tas militants de rassoôabon. Le efimanefte 
sera consacre aux travaux des nüütants sur le même 
thème, qui servira de référença à l’action mèfitanta et 
if in f orma tion. Conjointement à ce congrès, une exposi- 
tion d'affiches sur la lune contre l'alcoolisme sera 
ouverte au public. ESPOIR & VIE vous invite à venir 
nombreux honorer de votre présence cette exposition, à 
laquelle partiriperont les organismes officiels par la mise 
à disposition des affiches actuelles ou anciennes. Ces 
manife s tations se dérouleront au Centre de loisirs et de 
repos de la Régie Renault, à Memecy (91640). le 
samedi, de 14 hé 16 h, «le dimanche de 10 h à 16 h. 



Am» une meilleure connaissance 
des causes des diverses anomalies 
constatées, ces dernières étant 
essentiellement de deux ordres : 

— Les causes héréditaires. - 
On peut hériter des grandes dents 
d’un des parents et des petites 
mâchoires de l’autre, et inverse- 
ment On peut aussi hériter d'une 
petite mâchoire supérieure de l’un 
et d’une grande mâchoire supé- 
rieure de l’autre, et inversement. 
D fant aussi savoir que les chevau- 
chements dentaires créés par le 
manque de place ne sont jamais la 
cause directe de caries et ne pro- 
voquent des ébranlements den- 
taires que tout & fait exceptionnel- 
lement. 

— Les causes acquises pendant 
la croissance. - Une persistance 
de comportements, normaux chez 
le jeune enfant, mais au-delà des 
limites d’âge habituelle, telle que 
la succion d'un doigt ou d’un 
autre objet, ou encore une 
manière infantile de déglutir la 
salive ou de placer la langue pour 
articuler certaines consonnes, 
peut ainsi perturber l’équilibre 
entre les muscles des lèvres et des 
joues, d’une part, et ceux de la 
langue, d'autre part. Cet équili- 
bre, qui dépend aussi d’autres fac- 
teurs, conditionne strictement la 
Forme et les rapports des arcades 
dentaires. 

Bien entendu, tout cela est 
schématique, et ü existe encore 
d’antres causes à certaines ano- 
malies dento-faciales, telle, par 
exemple, l'absence de soudure des 
bourgeons de la face pendant la 
grossesse de la mère, entraînant 
ainsi des fissures de la lèvre supé- 
rieure et souvent du palais. 

Cette meilleure connaissance 
des différentes causes, hérédi- 
taires et acquises, permet un 
diagnostic anatomique et étiwogi- 
que (1) précis qui a heureuse- 
ment remplacé les vieilles notions 
de « classes d'articulé » (2) 
décrites, au début de ce siècle pair 
l'américain Angle et qui, pour 
certains, heureusement de moins 
en moins nombreux, tiennent 
encore lieu de diagnostic et de 
base de traitements. Cela est 
important, car vouloir traiter des 
anomalies dento-maxillaires sans 
tenir compte de leurs causes, 
équivaudrait à traiter des « dou- 
leurs de ventre » par des calmants 
sans s'occuper de savoir si elles ne 
manifestent pas une affection 
dont il faut avant tout traiter la 
cause (appendicite, ulcère, périto- 
nitc ou autre). 

En second lieu, les progrès ont 
consisté dans l'amélioration 
importante des moyens de traite- 
ment orthodontique. Connaissant 
mieux les causes d’inclinaisons 
anormales (en dehors ou en 
dedans, en avant ou en arrière) 
des dents et de l’os alvéolaire qui 
les supporte, cela fait plus de 
trente ans que Ton fait pratiquer 
l'éducation des comportements 
infantiles par des rééducateurs 
spécialisés, que l’on suscite le 
désir de l'enfant de faire cesser 
certaines habitudes néfastes 
comme la succion d’un doigt au- 
delà de cinq & sept ans (ceue col- 
laboration de l’enfant à tout trai- 
tement est indispensable et son 
absence de motivation peut 
entraîner presque à coup sûr 
l’échec de tout traite ment ortho- 
don tique). JD faut aussi savoir 


que, dans un certain nombre de 
cas, ces nouvelles thérapeutiques 
suffisent à éviter le port d’un 
appareü. 

Enfin, en ce qui concerne f ali- 
gnement des dents qui se chevau- 
chent, il faut aussi savoir que les 
appareils ne sont pas toujours 
indispensables. En effet, lorsque 
le volume total des dents est en 
disproportion avec le périmètre 
des arcades osseuses qui les sup- 
portent, le seul moyen d’obtenir 
un alignement satisfaisant 
consiste à supprimer certains élé- 
ments dentaires : d’abord des 
dents de lait pour permettre aux 
dents permanentes, plus grosses, 
qui les remplacent, de se placer 
spontanément en bonne position ; 
puis, par la suite, et lorsque cela 
s’avère nécessaire, suppression de 
certaines dents permanentes judi- 
cieusement choisies, pour ne pas 
nuire m à la fonction ni à l’esthéti- 
que, et extraites au moment le 
plus favorable. Parfois l'aide d’un 
appareillage simple 'porté ou 
appliqué durant quelques mois 
s’avère utile. 

Exceptionnellement un appa- 
reillage plus complexe avec 
ancrage sur de nombreuses dents 
. s’avère nécessaire. De très grands 
progrès techniques ont été réalisés 
dans ce genre d'appareils (col- 
lages, utilisation d’alliages perfor- 
mants, précision des techniques) 
et les rendent a ppare mment aptes 
à provoquer n’importe quel dépla- 
cement dentaire dans n’importe 
quel sens. 

Fragiles chantiers 

Mais là, attention! Quoique 
parfois utiles, la perfection méca- 
nique de tels appareillages peut se 
révéler dangereuse : on ne déplace 
pas impunément des dents dans la 
bouche comme on peut le faire 
sur des modèles en cire. L’os est 
certes un tissu modelable mais U 
obéit à des lois physiologiques 
qu’il faut bien se garda- de trans- 
gresser, sous peine de le voir ce 
plus assurer son rôle de soutien ; 
les dents elles-mêmes peuvent 
« fondre » par leurs racines (rhi- 
zalyse) sous l'effet de forces exa- 
gérées en direction et en puis- 
sance. Alors, gare aux abus ! 

La quincaillerie orthodontique 
s’est tellement perfectionnée 
depuis quelques décennies, réali- 
sant une mécanique de précision 
tellement séduisante à de nom- 
breux points de vue (dont le mer- 
cantilisme n'est pas cxdu) que la 
tentation peut être grande 
d’exploiter les possibilités maxi- 
males des largesses de la Sécurité 
sociale. 

Enfin il ne faut jamais perdre 
de vue que, dans cette spécialité, 
comme en médecine plus généra- 
lement, on ne peut pas toujours 
exiger la perfection, qu'un aligne- 
ment impeccable — comme on en 
voit an cinéma, — relève parfois 
de l’artifice, de la prothèse ou de 
l'instantané, et que le praticien 
honnête peut être aussi — primum 
non nocere — celui qui refuse le 
traitement à tout prix et sait 
expliquer que la beauté du sourire 
ne réside pas seulement dans la 
pureté géométrique. 


(1) Etiologie: étude des signes. 

(2) Articulé : manière dora s'engrè- 
nent les dam supérieures n inférieures. 


Recrutement de deux chefs 
de développement commercial 
(Voir offres d'emplois) page 29 
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La mort de Simone Signoret 


C'est avec tristesse qne H France 


De Cm*» «Par mot droits de J% omme, corné- 
d**me et écrhaSu^eBeamn parié peadtutplgs 
de fniUK sas laz esters été Fiançais, An ' 
morn de tons ceux qui Pont aüoée et respectée, 

30 ^ 

_ Simone Signoret est hémm êt ce fluurdi. 
î octo *"^ '* U heures a Père-Lachaise. 
Dan ks. ■jeai ds Spectacle, a sdh de k 

«ant ^ at jMt^ * prèl o. ic loi, n 

coaAst pote- les droits de Fkwne, a nart s 
«dttiMeh^vhe émotionne énotioa que 
!*■ 1 . T *“f£ Be **°* r te P*» large F«*fc, et 

jSSJ ^ * sort fidls h ? S5ire 

<FÉC *®» J <oupn> des jo —m aebdan, 
qm, «ouvert, ont n» à la «ne. rkSh 

décès. 

An nom dn gouvernement, en son nom pro- 
pre, M. Laurent Fabfas a KésaÜ'ws conkh 
leances à Yves Montand, et salné « ane grande 
«ùme de PUstaSse de cinéma et de Jm tittéra- 


tere» t me^hmate Egare éeFiatcBigeace et <tn 
coesr ».Le premier ministre évoque également 
h « voix chaieurea se qui pariait à chacun pou- 
i» dêfease des droits et des libertés Je tous ». 
■ Dus tOrtesles réactions, on trouve ainsi liées 
révocation de Fartiste et celte «le la citoyenne: 
de TÆJack Laag, ministre de la ealtare. «an 
daéma coauoe dMMS te mm de téc^ Sam 
«Eus tous les combats, à Pànat- 
gsrde »), an premier ministre portugais 
• M. Marie Soni-ca, en passant par le ministre de 
ta cutané peç, M“ Melma Mercoari, et son 
mari, le cinéaste Joies Dassin, et M. Alaü Kri- 
vlme; leader de là Ligne communiste rérotatio». 
,9ake.r: 

- Mr* Yvette fiondy, rt w tre des droite de 
h femme, M. Loû Mctmaz, président de 
TAsseaUSe nationale, nt ytert leur peine et 
)enr adtamatlpn. M. lionei losph, premier 
secrétaire dn Parti socialiste» se soariert : 
«■Tarais été frappé per sa passion, sa force, et 
en même temps son exigence inquiète 
d’antheutidtéet de vérité.» « La CFDT a 
perdu mm amie», écrit Al Edmond Maire, 
s e c r é ta i r e général de la confédération syndi- 



Ce mardi matin, en janvier 


Jamais auteur de pr e mier roman 
n’avait en un agenda aussi rempli, 
*reçn autant de detanodes d'inter- 
views. Mais personne ne s’en éton- 
nait car celle qui publiait en cette 
rentrée littéraire de janvier 1985 
Adieu Volodia (I), tiré d’emblée à 
cent vingt m3Ie exemplaires, était 
Simone Signoret. Elle - avait déjà 
ajouté i ses triomphes cinématogra- 
phiques deux ' succès enüttérature ; 
ses Mémoires. La nostalgie n’est 
plus ce qu'elle était (2) et on récit 
Le lendemain elle était sou- 
riante (3). 

Elle aurait préféré que ce rt a i n s , 
au lien de se précipiter, restent chez 
eux et Hsent son gros Sne (près de 
six cents pages). Mais ils venaient 
tons, et, se plaignait-elle, •je devais 
m’estimer heureuse quand ils 
avaient feuilleté mon roman. C’est 
plus que déplaisant quand ou vient 
de passer dix-huit mots à ne rien 
faire d’autre qu’écrire». La désin- 
volture se doublait .de n&Ugence 
lorsqu'on savait qæ -Simone Signo- 
ret avait eu, .par la traduction 
d’abord (dès le 'déhôrt des 
années 60) (4), pnft 'parla cré ation 
littéraire « «i long compagnonnage 
avec les ' mots." une vieille -histoire 
avec l'écriture ». ■- 

Aussi, ce mardi, matm-de janvier 
dentier, chez die, à Paris, place 
Dauphine, où die avait fixé rendez- 
vous de bonne heure pour pouvoir 
vite rayer un nom sur son carnet, 
Simone Signoret ouvre-t-elle sa 
porte avec mm méfiance que lê 
moindre faux pas transformerait 
immédiatement en colère; 

Passé les courtoisies «Posage, 


peu, mais à peine. EDe est persuadée 
qu’on vient seulement fane parier 
«là Signoret » - et elle aimerait, eDe, 
qu’on instant on écoute réenvahi 
qu’elle -a- voulu, être. Romancière 
condamnée dès sa première œuvre 
puisqu’elle est en .train de perdre la 
vue et a terminé & grand-peine son 
manuscrit. « Mais je vous Interdis 
d’écrire ça, dit-elle, je ne veux pas 
faire pleurer dans tes chaumières ». 

Attaque ou défense ? La réponse 
n’est venue qn’bier : défense. 
<îm«w Signoret, pour kqp^ik nn 
avait abosétant -de la métaphore de 
la lionne que du cfiché du monstre 
sacré assurait la promotion de son 
rom a n en parfaite prafesdonnelle. 
Mais, embusquée derrière son 
regard transparent devenu ride, elle 
était déjà une femme assiégée : et ce 
qui l'attendait sera pire qu'elle ne 
rayait imaginé. 

Elle faisait tout pour décourager 
une tendresse où eue «nruft vu de 


FanttaemenL Ole en rajoutait dan* 
la brutalité, la p rovoca t ion, l'agressi- 
vité, pour finalement avouer : 
« Mais je ne vous vois même pas. Je 
ne distingue plus que le contour des 
choses ». Sans doute ne voyait-elle 
pas mais elle avait tout compris : 
que ce matin-là «la petite» dn 
Monde était arrivée avec mythes et 
bagages - ica films, même médio- 
cres, vus et revus, les livres 1ns aussi- 
tôt parus, les combats, admirés sou- 
vent, partagés parfois, respectés 
toujours. 

Simone Signoret ne vonlâit pas 
qu’on p&t un m o m ent en tre voir une 
suhouette de vaincue, à demi passée 
de Feutre côté du miroir. On était 
- certain, en la voyant se battre ainsi, 

S 'elle maîtriserait tout, jusqu’au 
ut, de sa rie et de sa mort. Elle l’a 
fait. 

Elle qui avait mut joué sur le mot 
nostalgie, dans ses Mémoires, sou- 
haitait sans doute qu’on n’en 


éprouve pas à son endroit, à cause de 
sa vieillesse on de sa disparition. 
Elle ne saura jamais à quel point, là, 
die a échoué. Elle était plus fasci- 
nante encore dans son rôle de 
dureté, sa dernière victoire, son 
ultime façon d’être fidèle à l'exem- 
ple que depuis quelque quarante ans 
elle donnait à beaucoup de femmes 
et à pas mal d’hommes. 

JOSYANE SA VIGNEAU. 


(1) Fayard. 

(2) Le Seuil 1976. 

(3) Le Seuil 1979. 

(4) Sa première traduction, les 
Petits Renards , use pièce de Liliao 
H eflmann date de 1962. Elle fut suivie 
de Fièvre, une nouvelle de Peter Fribd- 
imum en 1967, pus plus i io c uMuant en 
1981 d'Cfer saison à Bratislava, de Jo 
Langer. 


Le trajet de l’espoir à la désillusion 


, Dans les années de guerre et 
d’occnpation, la jeune Simone 
Kammkcr venait finir ses journées 
« sur les banquettes ' du Café* de 
Flore, parmi des gens tous un peu 
traqués; un peu juifs, beaucoup 
communistes ou trots kystes ». 

- Elle Usait la Condition humaine 
et FEspoir. de Malraux, les Thi- 


bault, de Roger Martin dn Gard. 
Elle était •conditionnée », disait- 
elle, pour entr a de plain-pied dans 
ce grand mouvement de l'après- 
guerre qui porta beaucoup d'intel- 
lectuels et d’artistes vers un parti, le 
PC, qui, seul en France, leur sem- 
blait porteur d’un avenir différent, 

tjrmna 


La voisine 


qu’a a été aimé, elle se détend un 
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La petite dame qui se glissait, 
-chaque jour vers 13 h ' 30, 
jusqu'au bas .bout des bancs de 
la presse avait fini, à force de 
sérieux, par né plus attirer les 
regards du public, des jouma- 
Bstes, des juges ou du service 
d’ordre. Pierre Goldman, princi- 
pei acteur des assises de Paris au 
mois de décembre 1974, n'avait 
été que momentanément privé 
de ses inévitables privilèges de 
vedette qui répond d'un double 
meurtre, et sa borne à. dire e je 
suis innocent parcs que Je suis 
innocent ». Simone Signoret. 
vêtue d'un pantalon et d’une 
chasuble bleu marine, envelop- 
pée dois un trench-coat blanc, 
observa durant six journées, (fis- 
crètamënt et avec attention, un 
théâtre qu'elle n'avait jusqu'alors 
jamais arpenté dans cas concft- 
.titons. 

Simone Signoret était venue 
en voisine : du quartier et du 
coeur. ' EDe habitait place Dau- 
phine. sur F arrière du Palais de 
justice. Elle n'avait pas été lon- 
gue à comprendre qu'il sa. prépa- 
rait à deux pas de chez elle un de 
ces mauvais coups présentés 
dans les formes que la justice 
tolère trop. K avait suffi de quel- 
ques mots de son ami Frédéric 
Pottecher pour -qu'elle fût. 
convaincue et qu’elle lAit. ' 

Pour des débuts, fis fixent 
rudes. Grèce à André Breunsch- 
we& qui présidait les assises, la 
pefrw de mort fut évités de jus- 
tesse, mais ht réclusion criminelle 
pr ononcée- Le ministère pubfic 
r avait demandée, la détema ne . 
sut pas l’écarter et les jurés 
avaient failfr aller au-delà. La- 
sinistre pièce achevée, Shrione 
Signoret engueula ce jofi monde. 


qui ne pipa guère. Personne 
n'était bien faraud. 

Un ardent combat commença, 
plus souterrain qu’ostensible, où 
nombre de gens lurent sollicités : 
de Yves Canac, le plue rnteUgant 
silence de la Répub&que, alors 
secrétaire général adjoint de 
F Elysée, à Pierre Mendès France, 
que Simone Signoret, sans man- 
quer au respect mais sacrifiant h 
l 'a ffection, appelait « Pépé ». La 
cassation fut obtenue et Pierre 
Goldman acquitté à Amiens des 
deux meurtres dont il était 
accusé. Victoire pour lui provi- 
soire puisqu’il devait être assas- 
siné après sa sortie de prison par 
un groupe prétendant s'appeler 
< Honneur de la police » et qtü ne 
hit jamais démasqué. 

Dût-on être taxé d’une vision 
personnelle, l'affaire Goldman 
tenait une piace à part dans les 
multiples querelles pour la condi- 
tion humaine que soutenait 
Simone Signoret. Car, à cette 
occasion, il n'étart pas question 
des goulags, discernés trop tard, 
ni de la torture, toujours dénon- 
cée où qu'elle fût pratiquée. U n'y 
avait pas d'Etat à pourfendre, 
mais r ordinaire de l’inadmissible. 

Durant tous ces mois, elle pré- 
senta ce mélange, si souvent dif- 
ficile à comprendre, d'extrême 
conscience de soi et d'égale 
modestie : sa personne même. Si 
vraie pourtant que, lorsqu'on 
soupçonnait l'orgueil, il n'y avait 
que joie d'être puissante afin de 
faire don aux plus faibles de son 
pouvoir sur les puissants : elle- 
même. ininterrompue tiu début 6 
la fin de sa vie. 

PHILIPPE BOUCHER. 


3 au 13 octobre 
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JACQUES LE MARQUE! 


pièces de Georges APERGHIS et Vincent COLIN 
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Dans ses Mémores, La nostalgie 
n’est plus ce qu’elle était, Simone 
Signoret s’est longuement expliquée 
sur ce compagnonnage avec «le 
parti », ce trajet de l'espoir à la 
désillusion. Après la signature de 
l’appel de Stockholm en 1950, la 
défense des époux Rosenberg 
condamnés à mort aux Etats-Unis 
pour espionnage au profit de FUnioa 
soviétique — • toute la mythologie 
du Mouvement de la paix», dira- 
t-elle plus tard - Montand et elle 
sont présentés dans toute la presse 
comme membres dn Parti commu- 
niste. • On, n’a jamais appartenu, ni 
l’un rd, l’autre, au parti, précisait- 
elle, mais c’était une époque où 
envoyer un démenti, c'était avoir 
l'air de se disculper d’une accusa- 
tion. (...) On était d’accord avec 
eux sur beaucoup de choses. Prati- 
quement tout. » 

Mais en 1956, le choc : le rapport 
« attribué à Khrouchtchev » et 
r« intervention» à Budapest. Signo- 
ret et Montand n'en maintiennent 
pas moins leur voyage à Moscou, 
pour ne pas être les «alliés objec- 
tifs» de leurs ennemis. •Alors ça 
n’a pas été facile pour vous de venir 
chez nous», demande Khroucht- 
chev au cours d’on repas. 

— Ce n'est pas extrêmement 
facile de venir chez vous en ce 
moment monsieur Khrouchtchev, 
répond Simone Signoret. 

- A cause des pressions fas- 
cistes? 

— Non, a cause de ce qui s’est 
passé à Budapest , monsieur 
Khrouchtchev... Les fascistes, ça les 
a plutôt enchantés ce qui s’est passé 
à Budapest. • C’était la fin de 
Fespoir_ 

Mais lorsqu’on a partagé les luttes 
enthousiastes de tonte une généra- 
tion, l’idée d’un renouveau, et qu’on 
découvre une supercherie, en fimt- 
on d’avoir des rap port s pas- 

sionnels avec le parti qui les a 
générés ? Ce n’est guère possible. 
Du tournage de l’Aveu en 1970 aux 
manifestations contre tout ce qui 
était devenu pour elle les •exac- 
tions de l’Union soviétique ». 
Simone Signoret ne cessera plus de 
témoigner presque comme en 
manière d'expiation. 

A rature bout mu plus, an Parti, 
on n’en a pas terminé avec Signaret. 
Ce matin l’Humanité évoque air- 
tout Factrice qu’elle fut et pour k 
reste s’en tient à cette phrase : « Car 
elle avait la dent dure. Nous en 
avons su quelque chose au plan 
politique. Depuis l'engagement des 
années 50 jusqu’au désengagement 
progressif puis à l'anathème crispé, 
elle a parcouru toute la ganune des 
attitudes devant l'alternative com- 
muniste. • 

Jo. S. 


este, et • C’est ose juste que toas les adhérents 
de SOS-Rnàstoe oot perdue», dit Harlem 
Désir. Tant 3 est vrai qne FintelUgatce de 
Simone Signoret était aussi nne intelligence dn 
cttnv et que, dans le domaine des idées, elle 
savait susciter d’autres affinités, moins abs- 
traites» pfais bernâmes. 

Ses amis dn spectacle, qui sont parfois ceux 
de la « famille » (Costa-Garras, Jorge Sem- 
pra, Chris Maricer), ne manifestent pas tou- 
jours pudiqu ement leur chagrin. Quelques 
bn «™y<t f rappent, cependant ceU de Serge 
Reggiani, son partenaire de Casque tTor(* EUe 
était mae très grande actrice, la partenaire 
idéale, et nne amie fantastique. »); cehri Ai 
c iné as te René Clément (• EBc était me actrice 
des pfas professhmoeBes, qm a toujours fait ce 
qu'elle a aimé. »). Et à travers la voix d'Alain 
Delon on Pentend ne dernière fois : •Je 
Pappdaât Tati. et eBe m’appelait te Môme, 
enmmeGftMn- » 

★ A la iâévisku, FR 3 diffuse ce mardi I* octo- 
bre les Granges brûlées, de Jean Cbapot, à 20 h 35. et 
tm Portrait de Simone Signoret, romancière, le 2 octo- 
bre à 20 h 35. Antenne 2 programme le Chat, de 
Piexro Grutier-Deferre, k 3 octobre, à 20 & 30. 


L’ÉCRIVAIN 


Les poings sur tes « i » 


Entre le visage de Casque d’or, fisse caillou, et celui de Judith 
Therpauve ou des derniers interviews, au regard de boxeur dans les 
cordes, pâli jusqu’à l’absence, on a trop «fit que le temps aurait 
compté double, aidé dans ses saccages par les excès et les 
relâchements. 

C’est faux. Regardez bien les deux Signoret : un même défi 
élargit la mâchoire, un même sourire d’excuse fend soudain la 
paupière lourde, et entendez, sur la langue sensuelle, le même 
cheveu d'enfant. Qu'elle se cambre comme un Renoir sous l'œil de 
Reggiani ou qu'elle explique sa tardive vocation littéraire, c'est un 
même poing qu’elle nous tend. Non de vengeance ; de violence 
calme. L'air de roc rient de là : sur deux ou trois choses bien 
sentimentales comme la vérité et la justice, ça non, on ne la lui fait 
pas! 

Ses ferres, c'est pareil : il fallait que ça sorte ; tes poings sur tes 
« i ». Le premier, surtout- On a dit. elle a reconnu, qu'elle avait pris 
la plume en 1976 pour oublier qu'eUe tournait moins. Concession à 
la pudeur, seule concession qu'elle se passât. La Nostalgie... (Seuil) 
est née du besoin de e ne plus la bouder a. e. On sera . mal avec tout 
le monde, confie-t-elle è Montand après un c coup de gueule », 
mais qu'est-ce qu’on sera bien avec noua-mëmes I » 

Cela donne un morceau d’anthologie : le souper avec 
Khrouchtchev, en pleine répression à Budapest. Le lampiste 
cueillant à froid ('inaccessible et fourbe décideur : qui n’en a rêvé I 
Antigone, dans nos cceurs. a désormais ses pommettes et son 
verbe haut. 

La progressiste flouée ne doit pas foire oublier la femme, assez 
forte pour changer la jalousie en tendresse maternelle. Relisons le 
portrait de Marilyn Monroe. réduite, sans ses contrats féroces et 
ses faux dis de paumée, à des frakheurs de petite Normande. 

Qu'on art osé attribuer son texte à des nègres, elle qui était 
entrée dans la vie cf artiste au bras de Prévert, qui avait traduit des 
piè ces américaines et qui pesait chaque mot avec amour: 
longtemps après, elle en restait indignée, son cou se gonflait, le 
regard jetait du fou. La lendemain, aile était souriante fut sa 
réponse (1979) ; puis, en 1985, le triomphe d’Adteu Volodia. 

Ces juifs russes et polonais du nord de Paris, ces costumiers 
rieurs dont te souvenir des pogroms et tes menaces nazies 
assombrissent soudain l’insouciance, ce sont les dernières 
manifestations colorées d’une souffrance présenta au long de la vie 
de la demi-juive, de la comédienne, de l'épouse, de la militante, de 
récri vain : que les solidarités meurent, que la mémoire éclate, que 
se perde la rectitude ancienne. 


Signoret ou l'âme de la tribu. 


B. P.-O. 
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de Norodom Sihanouk 
Roi du Cambodge 


DE HÉLÈNE CKOUS y 

Les portes seront fermées dès le début. du spectacle 
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EXPOSITION 


VICTOR HUGO AU GRAND ET AU PETIT PALAIS 


Le travailleur du siècle 


(Suite de la premièr e page. ) 


H indispensable d’insister sur 
l’art avec lequel Hugo sut Élabo- 
rer son image. L’épisode de la 
batte inventée et, si rca peut 
dire, mise au point à partir de 
1860 est capitaL Les photogra- 
phies soigneusement réunies par 
le poète loi-même m o ntr ent com- 
ment il a trouvé son image finale, 
pour entrer dans son siècle 
et le conquérir. Et il y a pour cette 
entreprise un témoin de choix : 
Rodin. 

L’alvéole réservé an sculpteur 
et h ses projets avortés ou crimi- 
neHement détruits de statues est 
un des moments forts de Fexposi- 
tkm (1) : Tune avec la figure 
debout, Fantrc avec le poète cou- 
ché, rêvant sous l’œO de la muse, 
le bras tendu dans le vide, comme 

pOUr DO tSSUltS.» 

Les gravures que Rodin fit du 
poète venu poser pour lui sont 
sans aucun doute le plus beau 
témoignage que nous ayons de 
lui ; les yeux bruns sont devenus 
des trous sombres. C’est le vision- 
naire qui est IL En face de ces 
évocations, le portrait officiel, 
brossé par Bonnat, sobrement 
d’aüleuis, n’est plus qu’un « chef- 
d’œuvre » conventionnel. 


La ferveur des humbles 


aujourd'hui : l'enthousiasme, 
sinon Fenchantement, dont on a 
fait ici la touchante chronique, 
n’exâ t ea t phi 

Les adversaires d’Hugo ont été 
d’une odieuse vulgarité, comme 
Barrés Ta très bien observé, sur- 
tout à la fin du siècle. Mais 
fallait-il s’attarder «fa**» le catalo- 
gue sur les parodies imbéciles de 
F. Tapon Fongas et quelques 
autres ? C’était la réponse inepte 
à un culte abusif, entièrement lié 
à l’affirmation difficile de la Troi- 
sième République. 

Le point le plus instructif, c’est 
rattachement des peintres aux 
thèmes hugoliens et la propaga- 


vention modeste an moment 
d'Amy Rabsart, s'est soigneuse- 
ment tenu à l’écart. Comme Fa 
adroitement observé Pkxre Geor- 
gel hri-même, fl y a une curieuse 
fixité les thèmes tirés des 
Orientales ou de /o Légende des 
siècles. Ce n’est pas là qu’il faut 
chercher là contribution majeure 
du poète à la sensibilité moderne. 

H y a une phrase étrange adres- 
sée au poète par un des spectres 
interrogés au cours des f a m eu s es 
séances nocturnes de 1854 -t 
• Tout grand esprit fait dans sa 
vie deux œuvres : son œuvre de 
vivant, et son œuvre de fantôme.» 
Le génie parie à son siècle la lan- 



Le grand jour de la gloire 
et les secrets de la nuit 



' L’idée d’enchaîner sur les pro- 
positions d’Hugo lui-zséme est 
excellente. Il eut d’emblée le sens 
des situations théâtrales : le noble 
penseur, le père meurtri, le résis- 
tant, TaleaL Monsieur archétype, 
en somme. 


don des Emteralda, des Ruth et 
Booz, des Sara la baigneuse, dans 
les tableaux des Salons. Les 
artistes se sont attachés à l’aspect 
pittoresque, orientaliste, senti- 
mental le plus accessible. On est 
donc plongé dans la production 
commune du siècle dernier, qu’il 
ne faut peut-être pas traiter avec 
trop d’indulgence rétrospective. 
On met à part les suites de Louis 
Boulanger d’après Notre-Dame 
de Paris (pour le Salon de 1838) 
ou les illustrations des Misérables 
par Brion, des Travailleurs de la 
mer par Chiffiart, ou les pages 
puissantes de Gustave Doré, qui 
nous donne l’impression de relire 
avec ka yeux de l’enfance. 


gue qu’il comprend et « Tient 
compte de l'imbécillité » Z mais 
• le fantôme pensif, la mât, pen- 
dant le silence universel, s'éveille 
dans le vivant, ô terreur I» 


Et là commence l’antre tâche, 
terrifiante et nécessaire, celle qui 
met les nerfs & rude épreuve 
(faut-il rappeler qu’a y eut beau- 
coup de déments dans la 
famille?). Le solide Hugo, seul 
capable d’assumer, ou plutôt de 
susciter, ce genre d’épreuves 
visionnaires, en a nourri le grand 
pnupcrf de son œuvre «diurne», 
qui va des Misérables à la Fin de 
Satan ; nous avons un moyen 

d’accès exceptionnel à l’œuvre 
« nocturne » concomitante, 
•farouche et silencieuse » ; les 


En les incarnant énergique- 
ment, il composait une gâterie 
simple de portraits, qui, comme 
disait Péguy, préparaient de loin 
ton entrée dans tes manuels sco- 
laires et r estampe à bon 

marché, fi est surprenant de voir 
comment l'Illustration populaire, 
concernant en particulier les 
Misérables, lui a aussitôt obéi. 
Nous avons tout intérêt à connaî- 
tre les tenants et les aboutissants 
<THzie « iconatogie » naïve et tou* 
chante, dont on sourit depuis long- 
temps, comme les journaux satiri- 
ques, accumulés ici, te révèlent 
a bo n da mm en t Nous n’en avons 
plus grand-chose à faire, sauf, 
convient-il d’ajouter, aux 
moments où les malheurs de la 
nation ou l'infortune nous rendent 
vulnérables à lUluakm. 







Ils ont été s ou v ent étudiés 
et c omment és; en hommage à 
n Picon, qui avait préfacé 
en 1963 un excellent recuefl, 
l’exposition du Petit Palais a pris 
pour titre : «Le soleil d’encre». 
Tout 1e monde n’aura pas oublié 
les analyses dont Pierre George! 
avait accompagné l'exposition de 
1972 à la maison de la place des 
Vosges, où d’ailleurs un petit pèle- 
rinage s’impose aujourd’hui 
encore pour compléter le .dépfofe- 
ment offert au Petit Palais. 




ûdateu—BMi «Oné». 1833. 


On en trouvera maint exemple 
dans les cellules documentaires 
pittoresques, où le bibelot «à 
l'effigie» rencontre la relique. 
Dans tous les épisodes du siècle, 
la silhouette impérieuse trouve à 
s’insinuer, te plus triste étant évi- 
demment la Commune, qui horri- 
fie le poète, mais à laquelle ou a 
voulu parfois obstinément I’asso- 
der, le plus éloquent, celui des 
funérailles nationales, avec le 
catafalque très hugolien de G ar- 
mer pour l’Arc de triomphe. 

Un peu de distance à Fégard de 
l’utopie « laïque et humanitaire.» 
incarnée par Hugo est indispensa- 
ble. Les textes de Pierre Georgel, 
de Maurice Agulhon et de Made- 
leine Rebeyrioux dans le catalo- 
gue sont d’une honnêteté histori- 
que parfaite, en accord avec tes 
images populaires, affiches, illus- 
trations des manuels, médaillons, 
statuettes, voire pendulettes et 
talismans dont la gloire appelait 1e 
déploiement. Mais, finalement, 
que peut-on constater ? A la fer- 
veur des humbles, entretenue par 
l’école publique, répond l’échec 
de la nouvelle «religion * dont 
Hugo se croyait 1e grand p r ê tre, 
échec trop évident et trop cruel à 
travers le pauvre vingtième siècle, 
pour qu’il n’y ait pas beu de 1e 
reconnaître. 


• L'exposition y ajoute des pièces 
sensationnelles: Esmeralda et 1e 
Quasimodo surprenants de 
Wierts, le Caïn gigantesque de 
Connon (1887), longtemps dissi- 
mulé dansles rése rv es du musée 
du Luxembourg. Mais on n’en 
tirera pas de conctushms abusives. 
L’imagerie hugobenne est obsti- 
nément liée à tout ce qu’il y a de 
banal, de grandiloquent et de 
facile dans l’art du dix-neuvième 
siècle seulement 


Grâce à la vue obliqueqtri nous 
est ici savamment ménagée, à par- 
tir des œuvres d’Hugo, un ensem- 
ble appréciable de la peinture et 
de la sculpture du milieu du tiècle 
se trouve en quelque sorte revi- 
goré et le spectateur ne s’étonne 
plus de voir la Sarah de porce- 
laine de CabaneL ou le Booz 
endormi (inachevé) de à 

côté des c om po siti ons faussement 
Suaves d’un Lecomte de Nouy. 

On ne peut s’empêcher d’obser- 
ver que Delacroix, sauf une inter- 


Rétrospective à la Cinémathèque 


Goethe jugeait, Notre-Dame de 
Paris exécrable et il n’avait sans 
doute pas tort (un aperçu sur les 
réactions allemandes à l’œuvre 
d'Hugo n’aurait pas été sans inté- 
rêt ), mais avec l'estampe & deux 
centimes et les livraisons illustrées 
de quatre sous, la petite bohé- 
mienne à la chèvre et le vflain 
bossu Quasimodo ont pénétré 
dans tes chaumières. Que dire de 
ses pièces de théâtre : Bematü, 
Ruy Bios, qui brûlèrent avec 
Marie Dorval et Sarah BernhardL 
Les décors étudiés par Hugo sont 
d’une vigueur simple, très digne 
d’attention. Superbes, les cos- 
tumes de Léon Gisehia, par exem- 
ple pour la reprise par Jean Vilar. 
Mais enfin, nul ne s’y trompera 


La Cinémathèque française projette au Ratais do Chamot, 
du 3 ou 23 octobre, vingt-deux fBms inspirés de rouvre bugo- 
Banna. n otamm ent dix adaptations daa Msérabies» sur tes 
vingt-cinq qui ont été réaB o é oa . Mais tfautraa d ra mes ou 
romans ont kitiraaaâ las cûtéastas. 


• L'HOMME OUI RIT. - 
Réal . Paul Lenr (Etats-Unis. 
1928). avec Conrad Vtidt en 

Gwynptekw. . 

• MARIE TUDOR. - RéeL 
Abel Gance (Francs, 1965- 
1966), avec François Christophe 
et Pierre Massirril (en deux par- 
ties). 


Worsley (Etats-Unis, 1923), 
avec ton Chaney an Quasimodo; 
Quasimodo. réaL William Die- 
terte {États-Unis, 1939) avec 
Charles Laughton: réai. Jean 
Defarmoy (Francs, 1956). avec 
Gina' Lollobrtgida et Antony 
Quim. 


• MARION DE CORME. « 
Réal. Henry Krauss (France, 
1918), avec Nelly Cornton et 
Jean Worms; nfeC Jean Krach- 
bien (France, 1967), avec Gtare 
Esposîto et Françoise Fabian. 

• NOTRE-DAME DE PARIS. 
- RéaL Albert CapeHsrê (Franc* 
1912), avec Henry Krauss, et 
Claude Garry; réaL Wallace 


• LE ROI S'AMUSE. - RéaL 
Mario Bonnard (ItaSe, 1941), 
avec Mchei Simon et Maria Mor- 


te RUY BLAS. - RéaL Pierre 
Sillon (France, 1947), avec 
Oarriefle Dsmeux, Jean Marais et 
Gabrieüe Donnât: la Fotm des 
grandeurs, ré ai. Gérard Oury 
(France, 1971) avec Yves Mon- 
tera) ex Louis de Fîmes. 


1 Cr° ï 


Dans les carnets de la fin. tout se 
texte et croquis. Avec un 
sens aigu du détail, qui durait 
depuis ses premiers exercices à la 
plume. 

En fait, mn mc Henri Fbcflhm 
Pavait très bien marqué dans une 
étude ancienne (2914) qu’on a 
tort d’oublier, il s’agissait vers 
1830 tFun divertissement d’épo- 
que. Tous les écrivains, Mérimée, 
Musset, Vigny même, s’amusaient 
à destiner. Hugo en a tiré beau- 
coup plus que tes autres, surtout 
Hong le registre des caricatures 


qu’on se passait en riant. 
L’humour bouffonne des profils 
qu’il intitule • Ceci ne sera 
jamais la tête de Dante... de 
Jésus-Christ, ' etc. » reparaît pério- 
diquement, et se charge plus tard 
de grimaces plus ac c u sé e s . Il en 
fera un jour une sorte de dossier : 
le théâtre de la gaîté, amusant au 
possible, avec calembours 
(l’amas de laine pour l’église 
dont y n 'aime pas les coksmcs...) . 


Une autre racine précoce, les 
silhouettes de vignettes romanti- 
ques : les burjp rhénans, et 1e bla- 
son, car an se prétend Hugo dé 
Lorraine, s’il vous plaît. En outre, 
un goût des arrangements emblé- 
matiques, dont le triomphe sera, à 
Hautevüte House, tes décors inté- 
rieurs fabriqués de ses mains: 
cheminées, panneaux, etc. Le 
triomphe d'un bric-à-brac roman- 
tique qui crée 1e liai des rêveries 
solitaires. 


Tout cria prépare à aborder les 
grands dessms. Leur originalité 
même et, si Fou peut dire, Fmven- 
tiou innocente — portée par les 
hantises de l'ambre — font un peu 
frtynt* aux modernes, artistes 
du vingtième tiède, qui en ont 
retrouvé tes modalités: la tache 
avec tes pliures, les traitements 
fluides, le pochoir pour les sil- 
houettes (héritage dn dix- 
huitième tiède), les contoura den- 
telés, les recherches sur les 
textures: dentelles appliquées™ 
et même : feuilles tachées par les 
doigts. Hugo interrogeait les jeux 
du noir et blanc comme an Ut le 
marc de café, tes taches des murs. 


Victor Hugo a toujours bénéfi- 
cié des soins attentifs desbîblio- 
thécaires. Veillant & son person- 
nage, il datait, notait, classait 
tout; le testament d’août 1881 
contient la déclaration fameuse . 
du legs de • tout, ce qui sera 
trouvé écrit ou dessiné par moi à 
la Bibliothèque nationale, qui 
sera demain la Bibliothèque des 
Etats-Unis d’Europe ». Hugo 
savait très bien ce qu’il faisait : fl 
mettait l’institution à son service; 
le fonds considérable de ses 
manuscrits et de ses dessins n’a 
cessé d’être organisé et accru et 
analysé avec une précàrion et nne 
sagacité que le public devrait 
apprécier. 

Les manuscrits des grands 
livres sont impressionnants. Ceux 
des aimées de l’exil, avec leur 
grand format, leur papier bleu, 
l’écriture forte, nous obligent à 
imaginer cet homme trapu, pas 
très grand (1,68 mètre) debout à 
l’aube devant son lutrin, rédigeant 
à la plume d’oie « ce que dit la 
bouche d’ombre », ou, ce qui reste 
assez exceptionnel, mais très révé- 
lateur, insérant tes destins fantas- 
tiques destinés aux Travailleurs 
de la mer .dans te volume même. 
Hugo flhretrait ses lettres de des- 
tins « pittoresques » qui faisaient 
radmiration de Louis Boulanger. 


Devant ces exercices qui ces- 
sent tout d’un coup d’être ano- 
dins, des vers tirés du flux invrai- 
semblable des poèmes d’alors : la 
Fin de Satan, etc. assaille 1e spec- 









tateur. Des métamorphoses, des 
éclairs dans Fombre, comme fl 
aimait à dire, fi faut prendre au 
sérieux ce somnambule capable 
de composer des feuilles ruisse- 
lantes d’étrangeté. André Masson, 
en 1972, pour expliciter ce 
• d êatotnsmc » du graphisme, 
citait un poème singulier de 
1864: « Toutes les nuits, avant le 
point du jour, la pterre f Descend 
de la colline et va boire au ruis- 
seau. » Tel est te Hugo qui nous 
est révélé rôe psé ûsttta tàon 

exemplaire. 


ANDRE CHASTEL. 


* La globe de Victor Hugo, sam la 
direction de Pierre Georgel, 
952 mmjrot, études p*r de nombreux 
aoteon. Grand. Ftirâ, do 3 oct o bre an 
o janvier. 


★ Soleil d’encre, manuscrits et des- 
tins de Victor SngÀ 432 numéros, feôt 
Palais, du 3 octobre an 6 janvier. 


(1) Voir dans la Correspondance de 
Bodin. voL 1 (2860-1899), U. A. Beau- 
tire et H. Pinet, fid. Musée . Rodin 
(198S), la lettre de Pi e r r e Lobjis: * Je 
sais qu’il ya toi sculpteur ai France et 
un saq. comme U y avait un seul poète 
du vivant de Victor Hugo. » (Lettre de 
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SPECTACLES 


r~ DIGRESSIONS, par Bernard Frank* 


«J'Y ÉTAIS!» 


J ADIS, 3 y à très, très longtemps, c’était 
l'empereur qui me pinçait Sadiquement le 
lob® de roreflle'en me chuchotant ; « Petit, 
tü pourras dire, quand tu seras de retour dans 
ton village, que tu étais à Austerlitz ou à 
Wagranu Et les vieillards et les pucelles 
s’exclameront : «C’était un brave!» en recon- 
naissant ton (sonnet à poil. » Notre empereur 
maintenant, c>est .Pivot Et tous les anden^ 
<r« Apostrophes», et les autres j’imagine, 
étatent réunis ce vendredi autour du foyer otfest 
la télévision. Nous avions délégué auprès de 
notre Dieu -deux de nos maréchaux les ni»« cou- 
verts de gloire. 

Sur la gauche de récran, 3 y avait Max Galla, 

couturé d « Apostrophes ». Dans notre jargon de 
soldat nous l’avions surnommé «le brève des 
b raves *- Sorti du rang, ne s’embarrassant pas 
de vaines circonlocutions, Gallo, enfant chéri de 
l’émission, avait gravi tous lrè échelons de la 
carrière, de la maternelle au Matin, après avoir 
été le portier de jour de PElysée-Matignon. Poli, 
chaleureux, bien coiffé, 3 étài t la preuve vivante 
que le talent n’était pas forcément nécessaire 
pour arriver en littérature. H suffisait d’écrire 
d’abondance, et le reste suivait. . 

Après le peuple costumé en Galio-Gabin, l’on 
pouvait admirer, sur la droite de récran, Jean 
d’Ormesson dans Je 
rôle de Pierre Fres- 
nay, l'aristocrate de /a - 
Grande Illusion. Jean 
d’OrmessoUi trente? 
sept fois cité à Tordre 
d’« Apostrophes», si ... 
l'on compte les redif- 
fusions du lundi 
après-midi, et celles, - 
désormais, du «ameriî 
matin, affichait ce 
mépris tranquille et 
narquois de rbomme 
qui n’a plus que deux 
médailles à décro- 
cher : le Nobel et la 
mort. Je no.te que 
Gabrielle, la jeune 
Italienne qux s’occnpe ’ 
un peu de ma fille, 
nous a quittés pour. • . 
dormir larsqueje suis 
passé de la première à * 
la seconde chaîne, de 
Coluche à Pivot. 

Même à son sommet, 
la littérature n’êst • 
donc pas irrésistible à / 
la campagne. 

En fait, cette 
5(KP émission, bon 

enfant comme je Pavais imaginé, charmante 
pour tout dire, m'a donné le cafard. Le coupable 
involontaire, c’est Julien Green. Il était trop là 
ce soir comme le grand écrivain qui avait bien 
voulu rehausser de sa présence une fête de 
patronage eu l'honneur de la littérature. Res- 
pecté de tons les. assistants, à -plus d’un juste 
titre : son âge, qu’il soit académicien et pourtant 
si naturellement vert, qu’il ait choisi notre lan- 
gue plutôt qué l’anglaise malgré ses origines. 
Passe encore, se disaiton^de se contenter de la 
France si Ton est Tchèque, Libanais ou Argen- 
tin, on n’a rien à y perdre; mais qu’un Améri- 
cain l'art ch o isie, on n’en; revenait pas. A sa 
place, les Français d’anjourtt’hui s’y seraient 
repris â deux fois ! Enl95Ô, quand j’avais vingt 
ans, Julien Green né me semblait pas ri pré- 
cieux, et pourtant 3 avait donné je meilleur de 
son œuvre et déjà son Journal C'est que nous 
étions riches alors. . 

A «L’histoire de la littérature française», le 
magasin le mieux fourni du monde, on disposait 
de toutes les pointures. Si Fou voulait, du 80 inu- 
sable, tanné par les ans, vraie espadrille tropé- 
zienoe cousue main, on avait Gide. Dn 70 au. 60, 
c’était la pagaille- Toutes, -les combinaisons 
étaient possibles : le pied droit plus fort que le 
gauche, le pied plat ou trop cambré : Jouhan- 
deau ou. Romains, Saint-John Perse ou Duha- 
mel, Mauriac ou- Maurois, Morand ou Paulhan, 
Chardonne ou Schfamberger. Dans le 50-60, 
même richesse : du derby au mocassin, de la 
chaussure de golf £ toute épreuve au soulier 
verni, de la bottine aù tennis. Faut-il vous les 
nommer tous, ces Aragon, ces Montherlant, ces 
Breton, ces Arland, ces Malraux, ces Cé l ine, ces 
Michaux, ces Audfberti ? 

Un Green de plus ou de moins n’aurait pas 
changé grand-chose an paysage.. La relève était 
assurée. Avec Sartre, Camus et tant d’autres, la 
France ne manquerait ni de solides galoches ni 
de savates toutes philosophiques- Nimier déjà 
pointait en hussard. Dutourd,- encore forain, 
allait bientôt . s’installer bourgeoisement à 
l’enseigne du -«Bon Beurre »,' M fc Quoirez du 
boulevard Maleshcrbes, entré deux lectures qui 
n’étaient pas de .son âge, était priée de bien vou- 
loir passer son baccalauréat De grands dadais 
rêvaient, plume à la main, d’êtrelcs futurs cha- 
pitres de la littérature ou de mourir, ce qui était 
pour eux la même chose. La tflév«3ûn n'existait 


Vendredi dernier.. hélas! de l’héritage fabu- 
leux Green était le seul bijou de famille qui nous 
restait. En trente-cinq ans nous avions tout 
vendu. H faut bien vivre. On ajoute maintenant, 
pour consolider le bâtiment, Pieyre de Mandiar- 
gues et Grècq et Marguerite Ÿourcenar. En der- 
nière minute Duras. Mais tout ça c’est la üttéra- 
■ tare d’après 1945. Green, c’est encore le 
dix-neuvième siècle, l’entre-deux-guerres. Il suf- 
fit de palper le tissu pour s’apercevoir de la dif- 
férence! Green n’était peut-être pas le meilleur, 
mais c’est tout ce que nous avons d»nc nos 
rayons. On peut discuter des mérites de la clas- 
sification officielle des grands crus de la 
Gironde de 18S5, elle existe. Vous avez 
. doute raison de me vanter la plénitude et le déli- 
cat du châtean-gloria, de m’affi r me r qu'3 vaut 
la r gem e nt le château-belgrave par exemple, 
n’empêche, château-belgrave est le cinquième 
grand cru et châtean-gloria, tout bon qu’il est, 
cru bourgeois! 


DREYFUS A L'ENVERS 



T ANDIS que Laurent Fabius redécouvrait, 
à peu de chose près, la phrase de Renan 
que-tous les lycéens de France ont eu à 
commenter un jour ou Fautre : «Lu vérité peut 
.être triste », le brave général Imbot s’apercevait 
avec stupéfaction qu’on avait essayé de détruire 
nos services secrets. Pendant quTmbot, à la télé- 
vision, coupait les branches -pourries et, sans dis- 
continuer, verrouillait 
nos services, j’admi- 
rais les vertus du pou- 
voir. Elles changent 
notre façon de penser 
dn tout au tout. C’est 
vraiment une frac- 
ture, comme disait 
Lang en 1981. 

J’imaginais la tête 
qu'auraient faite les 
leaders de la gauche, 
3 y a dix ou vingt ans, 
enfin quand ils étaient 
dans l'opposition, ri 
un général baraqué 
comme Imbot s'était 
adressé au pays sur ce 
ton. Et nos commen- 
taires à nous. Tandis 
que maintenant, ces 
propos de sanglier fai- 
saient plaisir à enten- 
dre. Le peuple de gau- 
che se sentait 
défendu, rassuré. Les 
roquets de la droite 
n'avait qu’à se bien 
tenir. Et 3 faut dire 
que le Figaro n’a pas 
pipé. Quant k Chirac, 
Léotard et Le Pcn, ils 
n’ont rien dû entendre, perdus qu'ils étaient 
dans la brousse calédonienne ou dans les mines 
de nickel. 

SU y avait eu un général Imbot en 1894, 
Méline aurait pu dire en toute justice : « Il n’y a 
pas d’affaire Dreyfus. » Imbot aurait fourré au 
trou Esterha^y et le colonel Henry comme un 
rien, et aurait prié Picquart de tenir sa langue. 
Le général de Boisdeffre aurait pris une retraite, 
bien méritée. Le capitaine Dreyfus, plus mili- 
taire que nature, serait devenu commandant en 
.1895. Ayant trais ans de mains que Pétain, c’est 
lni peut-être qui aurait sauvé Verdun et qui 
serait devenu maréchal. H n'y aurait pas eu de 
gouvernement de Vichy, ni de procès. Ciel! 
J’allais oublier qu’au ne badine pas avec I*His- 
toire! Pardon Bourget. 


LE TROP-PLEIN 


L E 'général de Gaulle aurait répondu à 
. l'une de ces personnes dont le métier est 
de recueillir les menus propos des grands 
hommes, et qui s’inquiétait de sa succession : 
« Ne vous ; en faites pas. après moi. ce ne sera 
pas le vide mais le trop-plein. * C’est ce que 
j’aurais; pensé avant Greenpeace. Dans l'opposi- 
tion sérieuse, je voyais au premier tour Chirac, 
Giscard, Barre et Le Pen et un candidat du 
Parti communiste. Chez les socialistes au moins 
trois : Fabius, le candidat commis d’office et 
Rocard. Et pour faire bonne mesure, les rigolos 
de service. Greenpeace a servi d'aspirateur. La 
scène s’est vidée. ■ 

Les Français vont choisir la blancheur, des 
hommes politiques réguliers, sans ombre ni mys- 
tère. Au passé le moins • chargé possible. A 
droite, c’est Barre les yeux fermés. Giscard, 
c’est dn déjà eu et vu pendant sept ans. Chirac a 
contre hn la double entour km pette : à Chaban, è 
Giscard. Barre, c’est Barre : franc, solide, et 3 
n’est pas fan, cet homme. Quant aux socialistes, 
gîte ont le moindre sens de la conservation, ils 
choisiront en quatrième vitesse Rocard. Il était 
populaire à l’étranger. H le deviendra chez eux. 
Qui remportera? Rocard a moins servi que 
Barre et fl cri dn côté d'une Sécurité sociale « à 
l’échelle humaine». Cette sécurité remplacera 
chez lui le poids qui manque et qni fait la force 
de Barra 


théâtre 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 

AU SECOURS, ELLE ME 
VEUT ; Dumas (261^9-14), 21 h. 

UBESTANGO : Pfaüsuce (320- 
0006), 20 b 30- 

LE JARDIN DSS SUPPLICES : 
Hachette (326-38-99), 21 h 3a 
LES VOISINS DU DESSUS s 
gfrabwaitfr (208-18-50), 20 h 3a 

KNEE PLAYS ; B&Mgny, 

tels calme (831-11-45), 20 h 3a 
MADAME DE SÉVIGNÉ : To*r- 

tMr (887-82-48), 18 b 3a 

HAJAZET : Carré SDvta Mootfbct 
(53 J -28- 34) , 20 h 30. 

LES CENS D'EN FACE : Moat- 
panmr (3208*40). 20 h 45. 

IL EST NIAIS LE DIVIN 
EN FANT -.T a! (278-10-79). 18 h 30. 

L’ÉTERNEL MARI : Marais 
(27603-53). 20 h 30. 

LES FILS DU SOLEIL : Dfcfaar- 
fNos (236-00-02), 21 h. 

L’ESCALIER : Œuvre (874- 
42-S2),21 h. 

UN MUR DANS UN JARDIN : 
Théâtre 4t Paris, petite salle (874- 
2044), 21 h. 

JOE : EacaBcr for (523-15-10). 
20 h 30. 

HALLAJ (en arabe) : Maison des 
cal tares da monde (544-72-30), 
20b 30. 


[Le Monde Informations Spectacles] 

2812620 

Pour tous renseignements concernant 
l’ensemble des programmes ou des salles 
(de 11 h ô 21 h sauf dimanches et jours fériésl 

Réservation ut prix préférentiels avec la Carie Club] 


Les salles subventionnées 

SALLE FAVART (29646-11), 19 b 30 : 
h Belle Hélène. 

■r- COMÉDIE-FRANÇAISE (296-10-20). 
20 h 30 : le Misanthrope. .. 


■r FONTAINE (874-74-40). 21 b : Rifi- 
foin dans les labours. 

ir GAITÉ-MONTPARNASSE (322- 

16-18), 20 b 45 : Love. 

GALERIE 55 (32663-51), 20 h 30 : lhe 
Cantaker. 


w Spectacles sélectionnés par k < 
■ Monde des spectacles » 




Dieu merci, 

U n’y a pas 
que des anges 
au Paradis. 




La fête au Paradis, 
c’est simplement 
divin. 





CALHfflSm 
DK ADMINISTRATEURS 
DI CONCERTS 


Théferadek 

HEHAttSANCC 

Ventf.4oet 

18 b 30 

Lee. 208-18-60 
te»- Mondai 
Muriqua/Gktzj 

(THEMES et VARMTKMS» 
Violon : PIERRE 

AMOYAL 

Florence MBXET. piano 
HUMUS. CHAUSSON. ST-SAOS 

Abbaye de 

80YAUM0NT 

(VrinfOM 

Sm M d 

5 octobre 

70 b 30 

îocamnait 

(pjkHoisH 

Ensemble 

ORGANUM 

Dît. : Marcel PERES 
a LE MANUSCRIT DE 
CHANTBXY » (XIV s.) 
Airs do cour. baSadea. 
moteta 

BSUSEDB 

MUFT7ES 

nheenehe 

B octobre 
* 17 h 

PESTDfilL L-S. BACH 

2* conoert 

ritégrek daa ourtas pour 
idoloncotlo (1*» partie) 

Paul BOUFIL 

, ^-,1, m ^ 

YXJKinCQBG 

1". 5*Suîrae 

THÉÂTRE 

decatrMe 

1OU8J0UVET 

im 

7 oatabce 
*20 h 30 

OAfi 

nSUUVfcKIUHE SAISON 88(86 

CUBÈRLI 

soprano 

Mertina 

DUPUY 


THEATRE 
NATIONAL 
DE L'OPÉRA 
OFÉRA- 
COMQUE 


7 

A20h 


Théâtre des 
CH-ÉLYSfcS 


S octobre 
é 20 h 30 
IpiB. V 
Loc.nl 

i4i.ér< 

8RNAC 


GA VEAU 

Va 

11. 

A 20 h 30 


DeSCHAITS- 

&.YS&S 


14 octobre 
è 20 h 30 

te 


JOHNRSHER 

pian» 

mSUML DOMZETT1 
BELLVI 


CONCERT 

ALBANBERG 

et son temps 

WEBBW. 8CHOOJBQK3 


VIA NOVA 

LUANEMA2BHM 


PETTT-ODÉON (325-70-32). 18 b 30 : 
l'Assassinat d’une renoucule, 
«TA. DOblin. 

THÉÂTRE DE LA VILLE (274-22-77). 

18 b 30 : Bobhjr McFerrin ; 20 fa 45 : 
‘ - M. Lemieux (Québec). 

CARRÉ SILVIA MONTFORT (531- 
28-34) .20 b 30 : Bajazct. 

Les autres salles 

m A DEJAZET (887-97-34), 21 h : le 
Dentier Voyage. 

mr ANTOINE-SIMONE BERRIAU (208- 
77-71), 20 h 30 : Lüy et LOy. 
sr ATELIER (60649-24). 21 h : r Arbre 

v BASTILLE (357-43-14). 19 b 30 : 
Aatomoe. 

«r BOUFFES-PARISIENS (2966034), 
2! b : TnDear pour damca. 
ar BOURVIL (373-47-84). 21 h : Pas deux 
c flnunc eOc ; 22 h 30 : Y*cs a m arr._ ex 
'boas T 

ar CARTOUCHERIE : Aqmrim (374- 
• 99 61). 20 h 45 : les Heures blanche*. 
CENTRE CULTUREL SUISSE (271- 
44-50), 20 b 30 : Hommage as théâtre. 
COMÉDIE CAUMARTIN (742-4341), 
21 h: Reviens dormir ft l’Elysée. 
COMÉDIE DES CHAMPS-ËLYSÉES 
(72008-24), 21 h : Lige de monsieur est 
avancé. 

■r COMÉDIE ITALIENNE (321-22-22). 
20 b 30 : les Intrigues d’ Arlequin et 
Cn i umb iaa. 

■r COMÉDIE I» PARIS (281-00-11), 
20 b 30: Balise de toL 

DAUNOU (261-69-14), 21 b: Au secours, 
elle me «eut. 

déchargeurs ( 2360002), 21 h ; tu 

FBsdnsokiL 

wWX HE U RE S (60607-48). 20 h 30: 
Femmes. 

w- ÉDOUARD VU (742-57-49), 20 h 30 : 
Chapitre IL 

v- ESSAI ON (278-46-42). 19 h : Une sai- 
son en enfer, 21 b : Journal de Katherine 
MaasfiekL 


HUCHETTE (326-3849). 19 h 30 : k 
Cantatrice chauve ; 20 h 30 : la Leçon ; 
21 b 30 : le Jardin des supplices. 
m-LUCGRNAIRE (544-57-34) : L 18 h : 
Simone Wcil 1909-1943 : 20 b : Orgasme 
adulte Échappé du zoo ; 21 h 45 : k Pou- 
dre d’intelligence ; IL 18 b : Diabolo*» 
1929-1939 :21b 45 :DodoJL . 
v- MADELEINE (26507-09). 21 b: 

Comme de malcntendu. 
w MARAIS (27803-53). 20 h 30 : !*Eier- 
nel Mari. 

m- MARIE STUART (508-17-80). 

20 h 15 : Savage Love. 

MARIGNY (25604-41), 20 h 30 : Napo- 
léon. 

jsrMATHURINS (2659000). Grande 
SaBe, 20 b 45 : k Baiser de k veuve ; 
Petite SaBe, 21 b : ks Mystères du 
confcmomiL 

MICHEL (2659000). 21 h 15 : Ou dînera 
UÜL 

MICHODEÊRE (742-9522). 20 h 30 : k 
BlofTcur. 

■rMOCADOR (2854530). 20 h 30 : k 
Femme du boulanger. 1 

w MONTPARNASSE (320-89-90). 

Grande saBe, 20 h 45 : les Gens d'en 
face. Petite Satie, 21 h : Paso dobk. 
NOUVEAUTÉS (770-52-76), 20 h 30 : 
GigL 

ŒUVRE (874-42-52), 21 h : l'Escalier. 

■r PALAIS DES GLACES (607-4593), 
20 h 30 :k Testament du jour. ■ 
PALAIS-ROYAL (297-59*1). 20 h 45 : k 
Dindon. 

m- PALAIS DES SPORTS (82640-90), 
20 h 30 .Jules César. 

w PLAISANCE (3200006). 20 b 30 : 
Libertango. 

w- PORTE DE GENTILLY (580-2030). 

20 b 30 : k Fleur de peau. 

ar PORTE SAINT-MARTIN (607- 
37-53), 20 h 30 : ken, Shakespeare et 
moi. 

RENAISSANCE (208-1550). les Voisins 
du dessus. 

iv SAINT-GEORGES (8786347), 

21 h 30 : On m’appelle Emilie. 

studio des Champs-Elysées 

(723-3510). 21 b : k Bataille de Water- 
loo. 

sa- TA! TR D'ESSAI (278-10-79). I : 
20 h 30: l'Ecume des jouis; 0: 20 fa 30: 
Huis clos, 22 h 30 : Il est mais k divin 
enfant- 
in- THÉÂTRE D’EDGAR (322-11-02). 
18 b 30: Qne faire de ces deux-là; 
20 h 15 : les Babas-cadres ; 22 h : Nous 
m fait où on nous dit de faire, 
ar THÉÂTRE G RÉVIN (2458447), 
20 b 45 : Sainte-Escroque. 
m- TH. 3 SUR 4 (327-09-16), 20 h 15 : 
Chant de moi-même. 

ar TINTAMARRE (887-33-82). 21 b 30 : 
C'est encore loin k mairie; 22 fa 30 : 
Lime crève récran. 

iv TH. 13 (588-1630), 21 b : Marthe. 
srTOURTOUR (887-82-48), |8 fa 30 : 
Madame de Sévigné; 20 h 30 : Frag- 
ments ; 22 h 30 : Classées X. 
w - variétés (233-09-92). 20 h 45 : 
N'écoutez pas mesdames. 



Victoria 


DE LOS ANGELES 


Mtsuaf 

ZANETT! 


La baroque aapagnol 
GRANADOS. FALLA. J. MAL 
(MONTSALVATŒ. TOOHJGO— 


POMMIER 

RdfüHWrMUBHB 

ORMEZOWSKI 

BSIflDVBLGHOnLRUMIMBDV 


HOMMAGE è 

j. UEGUERNEY 

LBONEWANT 


K.OLLMAIM 

baryton 

•LNBBEnN 

CKABlSoFAURÉ 
GOUNOD. CHAUSSON 
HAHN. LEâUBHEY 


B«RSDjsann 


ategtVAtlONS HOTE5 & AGENCES 

(1)325 28 28 
28, rue du cardinaé-Lemolne, 75005 Paris 




CONNAISSANCE DU MONDE 


suis nEva : tel 

(15 8). 


7 actabra 1885 (18 8 38), nnS I (Il 8 30 Bt 21 81 
" 10 (20 8 38), RBlnd 11 (15 8. 18 h SB et 21 8 X 
' 13(148 38) 


EIMTI IM 


PAYS DES GRANDS ESPACES 

Récit et film rie Daniel DREUX 

CartBère des Andes et Terre rie Feu. Des tropiques eux gtariore de Patagonie, 
indœnç et gauchos d'Amérique du Sud. 

Aventurât pne te» batafciœ des mere australes. 
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SPECTACLES 


RADIO-TELEVISION 


cinéma 


Les fflaii mwrqaéa (•) acmtt Interdits aux 
moins de treize ans, an mofen de dïx- 
britm 


La Cinémathèque 


CBAJLLQT (704-24-24) 

MARDI 1- OCTOBRE 
16 h, Oargousse, de H. Walschleger; Ré- 
trospective wamer Bros 1930-1985 : 19 b, 
la flamme du passé, de V. Sherman; 21 b 
(en avant-première et en présence de fau- 
teur) . An non. de J. PraL 


BEAUBOURG (278-35-57) 
Relâche. 


Les exclusivités 


ALAMO BAY (A* v.a) Fonun Orieat- 
E-tpress, I" (233-42-26) ; Huuefanle, 6* 
(633-79-38); Paramount Mercury, 8* 
(562-75-90); ptraasatem, 14* <320- 
30-19); 14 Juillet Beau grc de lie. 15* 
(575-79-79). - VS, ; Impérial. 2* (7 42- 
72-52); fauvette, 13* (331-56-86); 
Montparnasse Pallié. 14* (320-12416). 

AMADEUS (A, va) : Vendôme, 2* (742- 
97-52) ; Luccrnairc, 6* (544-57-34) : 
George -V. 8* (562-41-46). 

AMAZON1A. la jungle blanche 
(II, VX) (•) : Maxévilte, 9° (77 6 
72-86). 


L’AMOUR PROPRE (Fr.) (•) : George- 
V. 8= (562-41-46) ; Français. 9* (776 
334»). 

LES ANGES SE FENDENT LA 
GUEULE (A, va) : Marignan, 8* 
(359-92-82). - VX. ; Impérial ftithé. 2* 
(742-72-52) ; Montparnasse Parié. 14* 
(320-12-06). 

BABY (A, vi) ; Napoléon. 17* (267- 
63-42). 

LE BAISER DE LA FEMME ARAI- 
GNÉE (Br&k, VA) : Studio Cujas. S* 
(35989-22). 

BtRDY (A, v.a) : Quintette, 5* (633- 
79-38) ; Hytécs Lincoln. 8* (3593614) ; 
Espace gaîté, 14* (327-95-94). 

BRAS DE FER (Fr.) ; Ganmont-HaDet, 
1- <297-4970); Berlitz. 2r (742-60-331 : 
Richelieu. 2- (233-56-70) ; UGC Odéon. 
6* (225-10-30): Publias Saint -Germain. 
& (222-72-80) : Colisée. 8* (3592946) ; 
Biarritz, 8* (562-20-40); Saint-Lazare 
Pasquier, 8> (387-3543); UGC Boule- 
vard, 9* (574-9540); UGC Gare do 


Lyon, 12* (343-01-59); UGC Gobelins. 
13* (336-2344): Miramar. 14- (326 


13* (336-2344); Miramar. 14- (320- 
8952); Mistral. J* (5395243): Gau- 
mont Convention, 15- (82842-27); 
14 Juillet (texture otite, 1 5* (575-7979) ; 
Murat, 16" (651-9975); Paramount 
Maillot. 1> (758-24-24) ; Paih6Clk±y, 
18* (5224601); GamnontrQambetla, 
20 (636-10-96). 

BRAZIL (Briu, v.a) : Parnassiens, 14- 
(320-30-19). 

BREAKFAST CLUB (A. va) : 
George V. 8* (5624146) ; Biarritz. g» 
(5622040). - V.f. : Paramount-Opéra, 
9- (742-56-31) ; Paramouni- 

Montparaasre. 14* (335-3040) . 

OJOOSE ME (A, va) ; Epée de Bois, 5* 
(337-5747) ; Rlalio, 19* (607-87-61). 

CHRONOS (Fr.-A.) ; La Géode. 19 (245- 
6600). 


CONTES CLANDESTINS (Fr.) : Répo- 
Mic. Il* (805-51-33)); Denfert. 14- 


blic. Il- (805-51-33)); Denfert, 14* 
(32141-01). 

DANCE WïTB A STRANGER (Briu 
va) : Ciné-Beaubourg. > (271-52-36) ; 
UGC Odéon, 6 (225-10-30) ; UGC 
Rotonde, 6- (574-94-94) ; UGC Champs- 
Elysées. 8* (562-2040). - VX. : UGC 
Boulevard. 9 (574-9540). 

DANGEREUSEMENT VOTRE (A, 
va) : Gaumont-Halles, I' (2974970) ; 
Saint-Michel, 5* (326-79-17) ; 
Paramount-Odéon. 6- (325-5983) ; 
Marignan, 8- (359-92-82) ; Public» 
Champs-Elysées, 8* (720-7623) ; Nor- 
mandie, » (563-1616). - VX : Rn, 2 ■ 
(236-83-93) ; Paramount-Marivaux. 2° 
(2968040); UGC Montparnasse. 6* 
(574-94-94) ; Saint-Lazare Pasqukr, 8* 
(387-3543) î Pur&tno un t -Opéra, 9° 



Directeur ; Daniel Rarenboùn 


MUSIQUE SYMPHONIQUE 

Salle Pleyd - 20b30 


2, 4 octobre 

Daniel BARENBOÏM 

direction 

Claudio AURA U. piano 


LJRSZT : CONCERTO PIANO N*2 
BRUCKNER : SYMPHONIE N»7 


16, 17 octobre 

Muilai TANG, direction 

AJdo CICCOLINI. piano 

WEBER - RACKMAM\OV • H BBI IK 


MUSIQUE DE CHAMBRE 
Salle Cfapin-Pkyel - 18hi5 


1S octobre 
Solistes de 
l'Orchestre de Paris 


BACH 

SONATE POUR FLÛTE ET CLAVECIN 
L'OFFRAND£ MUSICALE 


(742-5631) ; Bastille. Il* (307-5440) : 
Notion. 12- (343-04-67) ; UGC Oarc de 
Lyon, 12» (343-01-59); Fauvette. 13- 
(331-56-86) ; Paramomrt-Galaxic, 13* 
(580-184)3) ; MootpjJTasse-PWbé. 14* 
(320-12-06); Gauawm-Sud. 14* (327- 
84-50) ; Paramount -Orléans. 16 (546 
45-91); Convention Saint-Chartes, 15- 
(57933-00) : UGC Convention, 15* 
(574-9340) : Marat. 16- (651-9975) ; 
Paramount-MaiDot, 17* (758-24-24) ; 
Tmagwt , 18* (52247-94) ; Secrétas. 19- 
(241-77-99); Gaumont-Gambetta, 20* 
(63610-96). 

la déchirure (a. vx.) : opéra 

Nîght, 2* (29662-56). 

DLJST (Fr.-Bel,g.) (•) ; Forum Orient- 
Express. 1* (23342-26) ; Quintette, 5» 
(633-7938) ; George- V, * (5624146) ; 
Lumière, 9- (24649-07) ; Parnassiens, 
14* (335-21-21). 

LES ENFANTS (Fr.) : Saïm-Andié-dcs- 
Arts, 6 (32648-18). 

ESCALIER C (Fr.) : Saint-Germain 
Hnchette, 5- (633-63-20) ; Ambassade, 
8* (359)9-08) ; Paramount Montpar- 
nasse. 14* (335-3040). 

LA FORÊT D’ÉMERAUDE (A, va) : 
Cinoches Saint-Germain. 6* (633- 
10-82); Marignan. 8* (35992-82) 5 
Parnmount-M on tparuaasc, 14* (335- 
3040). - VX. : Capri, 2- (508-1 1-69). 
GOULAG (A-, va) : Paramount City, 8- 
(5624676). 

GREY5T0KE. LA LÉGENDE DE TAR- 
ZAN, SEIGNEUR DES SINGES 
(Angn va) : Emane Gaîté, 14* (327- 
9584). - VX ; Opàu Nigbt, 2* (296 
62-56). 

L'HOMME AU CHAPEAU DE SO(E 
(Fr.) ; Saint-André des Arts, 6 (326 
4S-I& 

LES JOURS ET LES NUITS DE 
CHINA BLUE (Au, va) (•*) : UGC 
Marbeaf. 8* (561-9695). 

LECEND (A, va) : Ganmont Halles. 1* 
(2974970) ; Qmmetle, 5* (633-7938) ; 
Marignan, 8- (3599282) ; Parnacriens. 
16 (33621-21). - VX : Richelieu. 2- 
(2365670) ; Français. 9- (770-33-88) ; 
Fauvette, 1» (331-5686) ; Images, 18* 
(52247-94). 


7938) ; Pagode. 7* (705-12-15) ; 
George-V, 8* (5624146) ; Ambassade, 
8- (3591908); Français, 9- (776 
3688) ; 14 Juillet Bastille, 11* (357- 
90-81) ; Nation. 12- (3460667) ; Fau- 
vette, 13* (331-5686) ; Paramount 
Galaxie. 13* (580-18-03) ; Ganmont 
Sud. 14- (327-84-50) ; Parnassiens, 14- 


Mardi 1 er octobre 


PREMIÈRE CHAINE TF 1 


(33621-21) ; Ga n mon t Convention, 15» 
(82842-27) ; 14 Juillet BeaugreueBe, 
15- (5767979) ; Para mou nt MaiDat, 17* 
(758-24-24) ; paibé CHcfay, 18* (522- 
4601). 


PROFS (Fr.) : Forum. I- (297-5674; 
Rex, 2» (2368693) ; UGC Odéoa. 6 
(2261630) ; George V, g» (5624146) ; 
Marignan, 8* (3599282) ; Biarritz. 8* 


(562-2040) ; Saint-Lazare Pasquier, 8* 
(387-3543) ; Français. 9* (7763688) ; 


Bastille. 11* (307-5440) ; Athéna, 12» 
(343-00-65) ; Paramount 13* 

(5861603) ; UGC Gobdns. 1> (336 
2344) ; Ganmont Sud, 14- (32784-50) ; 
Pai naisi e ng . 14* (33621-21) ; Mont- 
puma, 14* (327-52-37) ; UGC Carna- 
tion, 15* (5748340) ; Convention Saint- 
Chartc*, 15* (5793600) ; PStthédic&y. 
16 (5224681) ; Scctétao, 16 (241- 
77-99). 


RAN (Jap, va) : Gaumont Halles, I" 
(2974970) ; Impérial. 2* (762-72-52) ; 
HantefeaiUe, 6 (633-97-77) ; Olympia 
Saint-Germain, 6 (222-87-23) ; Pagode, 
7* (70612-15) ; Gaumont Champs- 
Elysées. 6 (35904-67) ; Marignan. 6 
(3599282) ; 14- Juillet Bastille, 1 1* 
(3578081) ; Eacurial Panorama, 13° 
(707-2604) ; P LM Saint-Jacques, 14* 
(5896642); ]48niDet Beaagrcntite, 
15* (5793380) ; Bienvenue Montpar- 
nasse. 15- (544-2582). - VX. : Beriite. 
2* (742-6633) ; Nation, 12» (346- 
04-67) ; Fauvette, 13° (331-5686) ; 
Montparnasse Paibé. 14- (3261286) ; 
Gaumont Convention. 15* (82842-27) ; 
Patbé-Wepter, 16 (5224681). 
RENDEZ.- VOIS (Fr.) : Chiny Palace. S* 
(35487-76); UGC Rotonde, 6 (574- 
9484) ; UGC Marbeoi. 6 (561-9485). 
RECHERCHE SUSAN. DÉSESPÉRÉ- 
MENT (A, va) : Forum, 1* (297- 
5674) ; Ciné Beaubourg, 3* (271- 
52-36) ; Studio de )a Harpe, 5* 


20 h 30 Entretien avec Mikhaïl Gorbatchev. 

21 h 6 les grands écrans de TF 1 : le Crime de 
Pierralacua. 

De J., Ddannoy, d’après le roman de J. Laborde, avec 
R. Hsunn, M.-F. Pister, P. RoUïn, (rediffusion) . 

C/R meurtre et un viol. Un homme qui se laisse arrêter 
pour sauver son fiis que tout accuse. Un jeune homme 
qui. Incapable de supporter le sacrifice de son père, se 
constitue prisonnier, alors qu'il n'est peut-être pas cou- 
pable-. Seconde et dernière partie. 

22 h 45 L’INA présente ; Ceryl Ghesman. 

Pour Cary! Chaman, condamné à mon le 21 mai 1948. 
exécuté le 2 mai 1960. écrire représentait le seul moyen 
de survivre. Implacable partie d’échecs ottrr les mots et 
la mon racontée par Jean-Christophe JRosé à partir 
d'archives et d'extraits de report ag e s tournis beaucoup 
plus tard dam les quartiers de condamnés à mort dûs 
pénitenciers californiens. Le tout commenté par des 
textes de Chesntan et un écrit original de Jacques Der- 
rida. Des images chocs, les fouilles (Jusqu 'à la nausée), 
un film qui ne cache pas son point de vue. Convaincant. 

23 h 40 Journal. 

23 h 55 C'est iRre. 


S. Signoret, C Allégret, MjourMkm. 

Une affaire criminelle dans les solitudes bhvnates du 
Baux-Doubs, un juge ttinsmtalon confronté aux secrets 
d'un clan paysan, farouchement défendu par une fer- 
adère énergique. Un film solide et bien mis en scène. Et 
Signons face à Delon. 

22 h 10 JooroaL 

22 h 40 Emissions régionales. 

23 h 40 Co«p de ccsur. 

23 h 30 Prélude i la nuit. 


FR 3-PARfS - ILE-DE-FRANCE 

17 h. Feu3Saton : La révolta des Hektouks ; 17 h 15, 
Dynastie; 18 h. Effraction (avec SL Garnsbourg) ; 

K) h RR Mali#. IWWKUM, I R Afnit nie. - 13 K 15. 


18 h 55,'fMlo moineau I 19 h 5, Atout pic : 19 h 15^ 
Informations ; 19 h 40 ; FauBleton : Un ioumatiste un 
peu trop voyant. 


CANAL PLUS 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 


20 h 35 Les dossiers de récran : La pofitique est 
un métier. 

Téléfilm de Maurice Frydland, avec N. Châtelet, 
J.-C BotuDcn, Caroline SîboL 

Un médecin de province accepte un jour d'être candidat 
aux élections municipales : c’est pour hd le début d'une 
carrière politique fulgurante qui le conduit jusqu'aux 


20 b 35, Le Boa Pfaddr, (Bm de F. Girod ; 22 h 30, La 
Guerre des êtnflM. film de G. Lucas; 0 b 25, Les Co rn ant 
dnros, film de M. Cnrtiz; 2 b. Série ; Soyez bons» vous le 
pouvez. 
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couloirs d'un ministère, puis, tris vite, à la ruine. La 
politique n’est pas un métier d'avenir l. 

21 h 45 Débat : Profession : homme poGHque. 

Avec Af* Edith Cresson, ministre du commerce exté- 
rieur. MM. Michel Debré, ancien premier ministre, 
Dominique Baudls. maire de Toulouse. Dominique 
Strauss-Kahn, secrétaire national du PS, Michel 
Giraud, président du conseil régional d'Ile-de-France. 
Roland Garni, chargé de recherches A Sciences-Po. 
Maurice Plantier, ancien secrétaire d’Etat, médecin, et 
Alain Duhamel, journaliste. 

23 h 15 Journal. 

23 h 40 Bonsoir tes cSps. 


20 h 30 Le josrsal da carpe ; Organisation des secoure en 
France. 

21 b 30 Diagonales, ou raetualité de la chanson française 
et étrangère. Rencontre avec William Sheller. le Québé- 
cois Michel Lemieux. 

22 b 30 Nuits BM^êtiques. 

Oh S Du jour sa len d em ai n ; De poste à poste, la bdüe 
étoile. 


FRANCE-MUSIQUE 


LES FILMS NOUVEAUX 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 


LA FEMME PERVERTIE (•*). 
film italien de Joe iTAinaia. - VX. : 
Paramount Marivaux, 2* (296 
8040) ; Paramount City, 6 (562- 
4676) ; Maxévffle, 6 (7767186) ; 
Paramount Opéra, 9- (742-5631) ; 
Paramount Gobelins. 13* (707- 
12-28) ; Paramount Mon tp arnasse, 
14* (335-3640) ; Paramount 
Orléans. 14* (5404581) ; Conven- 
tion SaintChaiks, 16 (5793380). 

MAD MAX AU-DELA DU DOME 
DU TONNERRE, film américain 
de George Miller et George Ogilvie 
(va) : Gaumont HaOcs, 1- (297- 
4970); UGC Odéoa. 6 (226 
1630) ; Paramount Odéon. 6 (326 
5983) ; Marignan. 6 (3598282) ; 
Publias Champs-Elysées, 6 (726 
7623) ; UGC Normandie, 6 (563- 
1616); Parnassiens, 14- (336 
21-21) ; Kiuopanorama, 15* 
(3065650). - VX. ; Grand Rex. 2- 
(2368383) : Bretagne, 6 (222- 
57-97) ; Paramount Opéra, 9» (742- 
5631) ; Lumière, 9* (2464907) ; 
Bastille, 11* (307-5440) ; UGC 


Gare de Lyon. 12* (34381-59); 
Nations, 12* (3438487) ; Fauvette. 
13* (3318674) ; Paramount 
Galaxie, 13- (5861883) : Montpar- 
nasse Paibé, 14- (3261286) ; Mis- 
tral, 14* (539-5243) ; UGC 
Convention. 16 (574-9340) ; 
Convention Saint -Charles, 15- (579 
33-00) ; Victor Hugo, 16 (727- 
4975) ; Pzramofmt Maillot, 17* 
(75624-24) ; Wepler. 18- (522- 
4601) ; Secrétait, 19» (241-7789) ; 
Gaumont Gambetta, 20* (636 
1696). 

LE MYSTÈRE ALEXINÀ, film fran- 
çais de René Feret : Richelieu, 2" 
(2365670) ; Berlitz, 2- (742- 
6633) ; Ciné-Beaubourg. 3- (271- 


20 h 36 Cinéma : les Granges brûlées. 

F3m français de J. Chape* (1973), avec A. Delon, 


20 b 36 Cowcrt-Muica 85 (en direct du Parc des exposi- 
tions à Strasbourg) : Motneme. Europa, version 1985 de 
Stockhausen par les Chœurs de la Nordeuucbe Rundfunk 
de Hambourg et l'Ensemble XX Jahrbubderi de Vienne, 
dir. P. Burvrick, soi N. Shade, soprano. 

23 b Les soirées de Fraaee-Müsiqae : Manifestes 
médiévaux ;i 24 h: Chanteurs de demain. 


Mercredi 2 octobre 


PREMIERE CHAINE : TF 1 


9 h 30 ANDOPE 1. 


52-36) ; Studio de la Harpe. S* 
(634-25-52) ; Cotisée, 8* 1359 


2946) ; Parnassiens. 14- (335- 
-21-21); Gaumont Convention. 15- 
(8264287). 

LE VAUTOUR, (Uni israélien de 
Yiti Yotha. va : Utopia Champol- 
tk», 5* (32684-65). 


10 h La Une chez vous. 

10 h 16 Vitamine (et è 13 h 40). 

11 h 30 Les jours heureux. 

12 h 2 Tournez... manège. 

13 h Journal. 

16 h Série : Grand-père VHdng. 

17 h Les trou premières minutes. 


17 h 30 La chance aux chansons. 


UFE FORCE (A, va) (•) : Forum 
Orient-Express, 1- (23342-26); Cinfc- 
Beaqboorg, 3» (271-52-36); UGC Dan- 
ton, 6 (225-1630); UGC Rotonde. 6 


(634-25-52); UGC Danton, 6 <225- 


ton, 6 (225-1630); UGC Rotonde. 6 »>' (3578681); 

(5769484); Ermitage, 6 (563-1616); 2884) ; 14- Juillet 

Biarritz, g» (562-2640). - VX : Rex, 2* (5767979) ; Garni 


1630) ; Biarritz, » (562-2640) ; Coti- 
sée. 8- (35929(6) ; 14-Jtriflct Bastille, 
II* (357-9681); Escarial, 13- (707- 
2884); 14- Juillet Beaugrenelle, 15- 
(575-7979) ; Gaumont Convention, 15* 
(8264627). - VX : Murat, 16 (651- 
9975) ; Rox, 2* (2368383) ; Beaün, 2» 
(7426633) ; Athéna, 12- (3438665) ; 
Miramar, 14- (3268952) ; Mistral, 14- 
(5395243) ; Images. 18- (52247-94). 

LES RIPOUX CFr.) : UGC Danton, 6 
(225-1630) ; Ermitage, 8* (563-1616) ; 
M o n tpam oa. 16 (327-52-37). 

LA ROSE POURPRE DU CAIRE (A-, 
va) : Paramount Odéoa, 6 (325- 
5983) ; Ambassade. B» (3591908); 
VX. : Paramount Marivaux, 2» (296 
8640). 

SHOAH (Fr.) : Offrante Luxembourg, 6 
(63387-77) ; Ofrmpfc. 16 (54443-14). 

STOP MAJÜNG SENSE (A^ va) ; 
Escarial Panorama, 13* (707-2884) 
(b-sp.). 

STRANGER KB5 (A^ va) : Cmocàcs 
Saint -Germain, 6 (633-1682); UGC 
MariKuT. 6 (561-9584). 

SUBWAY (Fr.) ; Miramar, 14- (326 
8952). 

TERMINATOR (A, VX.) Arcades. 2* 
(233-54-58). 

LE THÉ AU HAREM 17 ARCHIMÈDE 
(Fr.) rRiaho. 19- (607-87-61) (h-sp.). 

TOUCHE! (A,, va) ; Fonun- Orient 
Express, 1- (23342-26) ; Paramount 


» .HpC MootpaniaMo, 6* 


(5748484); UGC BouJevard. 9* (574- 
9540); UGC Gare de Lyon, !2* (343- 
01 89); UGC Gobelins, 1> (3362344); 
UGC Convention, 15* (5748340); 
Pnthé-Clichy, |g* (5224601); Tou- 
relies, 26 (364-5188). 

LE NEVEU DE BEETHOVEN (Fr-- AIL, 
vju «L) Forum, 1- (297-53-74) ; Phra- 


mount Odéon, 6- (325-59-83) ; 
George V, 8* (56241-46) ;Chmy Palace, 
5- (35487-76). - VX. : Montc-Carto, 8- 


(2250983) ; Paramount Opéra, 9- (742r 
5631) ; Gaumont Sud, 14- (327-84-50) ; 
Gaumont Montparnasse. 14* (335- 
3640). 

LA NUIT PORTE JARRETELLES (Fr.) 
(*) ; Denfert, 14- (3214181) ; Répu- 
Wic, 11* (805-51-33). 

NO MAINTS LAND (Fr.-snis.) ; ÇSn6 
Beanbomg, 3- (271-53-36); 14JmDct 
Ratine, 6 (3261988) ; 14-JuÜkt Bas- 
tate.Il* (3578681). 

NOIRE MARIAGE (Fr.-PnrL) : Latum. 
4- (27847-86); Bonaparte, 6 (326 
12-12). 

ORINOKO (V«l) : Latins, 4- (278- 
47-86) ; Utopia Champoilion, 5* (326 
84-65). 


PALE RIDES (A., va) : Forum Orient 
Express, 1« (23342-26) ; Olympia 


18 h Salut les petits loups. 

18 h 15 IMBnHoumal pour les jeunes. 

18 h 25 Feuilleton : Huit, ça suffit. 

18 h 55 Jeu : Anagram. 

19 h 5 Loto sportif. 

19 h 12 Traça du Tse-o-Tac. 

19 h 20 JoumaL 
19 h 55 FootbaiL 

Retransmission en multiplex de la Coupe d’Europe des 
matchs retour du premier tour : Nantes-Reykjavik et 
Mctz-Sptitz (et à 21 b). 

21 h 50 Série: Arsène Lupin. 


17 h Télévision régionale. 

19 h 55 Dessin animé: H étafr une fois l'homme. 

20 h 05 Les jeux. 

20 h 36 Portrait de Simone Sgnoret. 

Rediffusion de l'émission que lui as/ait consacrée 
Jérôme Garda ai février 1985 A l'occasion de la sortie 
de son livre * Adieu Volodia. * 

21 h 35 Tturiassa. 

22 h 20 JoumaL 

22 h 50 Néo-polar : Shangai skipper 

«T après T- Topin, réaL M. Andrieu. Avec C. Nougaro, 
D. Blanc, P. Dorropy_ 

23 h 40 Coupdectmir. 

23 h 30 Prélude é la nuit. 


CANAL PLUS 


Un téléfilm de J.-P. Dccoan, d’après Maurice Tabla ne. 
Avec G. Dcscrières, N. Alari, D. G6Un~ 


Avec G. Dcscrièrcs, N. Alari, D. 

22 h 50 P erformances. 

23 h 20 Journal. 

23 h 35 (Testé Gra. 


7b, Gym î gym; 7 h 12, Cabou Cadin (et à 8 h 5, 
9 b S,14 b) ; 7 h 40, Top 50 ; 8 h 30, Rue Carnot ; 10 fa 95, 
Ote m’appetie datera, film de J. Kaplan ;ll h 35, Hül Street 
blues ; 12 b 30, Direct ; 15 h 10, Série ; Soyez bacs si vrais b 
pouvez; lé h,Tâté{ï&n : le Docteur Fâcher, de Genève; 
17 h 45, 4 C + ; 13 fa 03, Bioman ; 18 h 25, Top 50 ; 19 b, 
Maxhéte (et à 20 h, 20 h 30) ; 19 b 03, Zénith ; 19 fa 40. 
Trait s’achète ; 20 b 05, Jes : Les affaires sont les affaires ; 
21 h, Revaadw 1 BaUmoic. film de R. EIBs Miller ; 22 h 35, 
la Sseeala, film de X-L. Hubert ; O fa, Fog, film de J. Carpcn- 
ter. 1 h 25, Document : Australie, avec les nouveaux pion- 
uieis ; 2 b 15, Superctara. 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 
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LOCATION 

SALLE PLEYELOU 5UUT7.W 


Exprès*. I« (33342-26) ; Olyzopic 
Luxembourg, 6 (633-97-77); Para- 
Bwont City. S- (56245-76). - VX.; 
Paramount Opéra. 9* (742-5631). 

PARIS, TEXAS (A-, va) ; UGC Mxr- 
bfcaf. 8» (5618485). 

PAROLE DE RLIC (Fr.) (•) ; Rex, 2- 
(2368383) ; UGC Montparnasse, 6 
(574-94-94) ; Ambassade, 8* (359 
1908) ; Biarritz. 8» (S62-2040) ; UGC 
Boulevard, 9° (5748540) ; UGC Gofae- 
lins, 13- (3362344) ; Montparnasse 
Pathé, 14» (3261286), Patfaé Ctichy. 
lfr (52246411). 

PERFECT (A, va); Fonun Orient 
Express, I» (23342-26) ; UGC Danton. 
6 * (225-1630) ; Ermitage, 8* (563- 
1616). - VX. : Rex. 2» (23683-93); 
UGC Montparnasse, 6 (5748484) ; 
UGC Boulevard, 9» (5748540) ; UGC 
Gare de Lyon, 12» (34381-59) ; UGC 
Gobelins, lÿ (3362344) ; Mistral. 14- 
(5395243) -.Images. 18- (5224784). 

POUCE (Fr.) : Gaumont Halles, 1* (297- 
4970) ; Berlin. 2- (7428633) ; Riche- 
lieu, 2» (233-5670) ; Saint-Germain Vil- 
lage, 5- (633-63-20) ; Bretagne. 6 
(222-5787) ; Hantefeuflle. 6 <633- 


Odéon. 6 (325-5983) ; Paramount City. 
8* (5624676) ; George-V, 8- (562- 
41-4Ç). — VX ; puuaotmt Opéra, 9* 
(742-5631) ; Paramaout Montparnasse, 
14* (335-3640) 

TMSÏESSE ET BEAUTE (Fr.) : Reflet 
Balzac, & (561-1640) 

TROIS HOMMES ET UN COUFFIN 
(Fr.) : Forum. 1» (297-53-74) ; Ricbe- 
liea. 2* (233-5670) ; HautefemUe. 6 
(633-79-38) ; Ambassade, 8* (359 
1988); George-V. 8- (5624146) ; 
Français, 9* (77633-88) ; Fauvette, 13* 
(331-6674) ; Mistral, 14* (5395243) ; 
Mantparnos, 14* (327-52-37) ; Parnas- 
siens, 14* (335-21-21) ; 14-Jufflct Beau- 
greaelte. 15* (5793380) ; Gaumont 
Convention, 15* (82842-27) ; Mayfaïr, 
16(525-2786) ;P«faéCBcliy. 18» (522- 

UN DIMANCHE A LA CAMPAGNE 
(Fr.) : Lucenjaire.fr (544-57-34). 

VISAGES DE FEMMES (Ivoirien, va) : 
Saürt-Andi6de*Arta, 6* (32648-18). 


6 h 45 Téfénratin. 

9 h 15 Récré AZ 
12 h Journal et météo. 

12 h 10 Jeu : L'académie dm neuf. 

12 b 45 JoumaL 

13 h 35 FeuîBmon : Histoires à suivra. 

14 h Téléfilm : L'enlèvement du président 

de G. MendduL Avec A va Gardner, W. Shafner, Hal 
Hol Braok_ (Rcdif.) (Taprés Cfa. Tempktoa. 

15 h 45 Récré A 2. 

17 h Magazine ; Terre dee bétes. 

17 h 25 Série ; les Brigades du Tigre. 

18 h 25 Derby. 

18 h 30 C'est la vie. Les jeunes créateurs. 

18 h 50 Jeu : Dos chiffres et ctes lettres. 

19 h 15 Emissions régionales. 

19 h 443 Jeu : La trappe. 

20 h Journal. 

20 h 35 L'heure de vérité ; Jean-Pierre Chevène- 
m ont. Emission de F. -H. de Vînen. 

M. Jean-Pierre Chevènement, ministre de l'éducation 
nationale, répond aux questions de François-Henri de 
yirieu, Alain Duhamel. Albert du Roy et Jean-Louis 
Lescène et à celles du public. Pour la première fois - un 


mMtSa ' 8 h 15, Les eq) eux internationaux ; 
8 b 30, Les c hemina de lu connaissance ; Une Jérusalem eu 
Languedoc (et k 10 fa 50 : Erra Round) ; 9 fa 05 Matinée de 
la science et dm hommes : Origines biologiques des techni- 
ques ; 10 fa 30, Masiqne : miroirs (et à 17 h). 

Il b 19» Le Bvrev soarüit sur la rie ; Quelques livres 
d' auteurs étrangers ; 1] b 38, Fnfflcton : Le parfum de la 
dame en noir, de Gaston Leroux ; 12 fa. Panorama ; 13 b 40, 
Avant-prasriëre ; Hans-Peter Udtter et David Warrikry pour 
«la Maxmna» de Stiodbcrg ; 14 h, Un Une, des voix ; Le 
voyage en Afrique de Michèle Manceaux ; 15 b 30, Lettres 
«trottes : m ag azine littéraire ; 17 fa 10, Le pays d*id: 
Autan ; 18 b, ; 19 h 3B, purapectives scwntffiqaes : 

1 enfant d ra« d aillears, le paludisne et les maladies tropi- 
cal« ; 2t h, Mbûm, mode d*«n^teS ; cours dlnterptétatiou 
au 5” Festival de paaoo de La Rmu&d’Anthénm. humés 
Sâjastien Benda. 

20 h 30, Pourtdusidbt. 

21 h 30, PHtetioua ; concert « Femflets d’album >, auvais- 
tré au Centre Gecrgcs-Pomjâdou, le 20 mai 1985. 

22 830, Nnto ura^ri gu M . 

0 fa OS, Du joaran lendemain 
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sondage par Minitel permettra de connaître « à chaud » 
les réactions du public. 

21 h' 45 Moi — ja- Mflgavme d#_ Rwmard ftomh jffr 
L’amour à la récré ; Circulez, y’a rien à voir; Quand il 
n'y aura plus d'homme; Cent briques pour m dm: 
Trompe la mort. 

22 h 45 Histoires courtes. 

23 h 10 JoumaL 

23 h 25 Bonsoir loacfips. 


7 h 10» L Traptf ra, magazine «Tactmifité musicale; 9 fa 5, Le 
m atin des rnticka» ; le oonroanement de Pop p ée . ou la folle 
journée; tttrvwa de Schzdtz, d'india. GabnclL Gesualdo. 
Monteverdi, Frescobaldi ; 12 b 10, LewmTdntoTÎ 
bh» urirain^Oiciigo; 12 h 30, Concert ; œuvres d’Obou- 
aav, Nono. Cnonb, Dragoz. Marie, DaitieWASur. Ugoletti, 


Dao, mt Martine Juste, piano, et Yumï N ara,’ soprano; 
14 b 02, Temps primo : Hervé Bfllant interprète au pîaî»«i des 
œuvres de Debussy; 15 h, Les aprè»* i&B de Fhmce- 
Mnsiqim : mustcieus « nationalistes » — musiq ue s à 
ranctenoe; oeuvres de Sainl-SaâB, Chuintant, Gonnot, 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 


WTTNESS (A, va) : Quintette, 5* (633- 
7938) ; George-V. 8» (56241-46). - 
VX. : Capri, 2- (508-11-69) ; Mont- 
Para», 14- (327-53-37). 


En eu do prolongation do la grdv» dédonchéo par 
çortaineo catégories do paraonnal, quelques 
émissions comme Thalsssa oc (o Journal pour- 
raient être annulées (Bro notre article). 


14 h 55 Questions au gouvernement i r Assem- 
blée nationale. 


s» n tu, spirales : magazine de la ntusique eaatèmparaiae ; 
Mfa^SonatedeScariattLpar&ottRoss. “ lupa " u ® 
28 fa 2B, Anrat-coocevL. 

20 dircct Théâtre des Champs- 

myste) : «Roméo et Juliette », extraits symphoniques 
acBraiiaz, Deux Nocturnes, - la Mer de Debussy, par 
l’Orchestre national de France, cfir. LoritL 
23 b ' te ,tt™* c «-Mnsiqne = Jazz Oub (en direct 

du « Peut Journal Mo n t parn asse »). 


PALAIS DES CONGRÈS - A PARTIR DU 11 OCTOBRE 

ROLAND HUBERT présente 


HENRI SALVADOR 


•Locationouverte: Palais des Congrès de 12 h 30 à 19 h. Agences. FN AC et par téléphone - de 9 h 30 à 19 h : 758,13.73 


DANS SON NOUVEAU SHOW 
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Mnurî-r- ,1.- cl reali.,;,. S( 


RENTABLE 
ET D'AVENIR 


I ncontestablement, lès ■ 
fluctuations du prix du . 
pétrole modifient un peu les 
données du pro bl ème quand il 
s'oBh de prendra la décision 
d'engager une opération de 
maîtrise de l'énergie. Passer -t‘ 
— comme nous le faisons . 
actuellement. — en six mois 
d’un prix du fioul lourd de 
2 400 francs la tonne à 1 406'* 
francs n'est pas neutre, Et foa-v. 
«omptend que, par exemple' 
pour les substitutions d'énergie 
dons l'industrie, un temps de 
retour de l'investissement, très 
séduisant lorsqu'il se situe 
entre deux et quatre ans, le. - 
sera moitié si, par suite <Fune 
diminution du coût de l'énergie, 
première, il se trouve placé 
entra quatre et six ans. ^ 

De là à conclure, de façon 
syst ém atique, qu'fl n'y a plus 
lieu de s'occuper de tout ça. 
n’axlste qu'un pas qu'il lairt 
bien se garder de franchir. Car 
le gisement reste considérable. 
Ainsi, dans le seul secteur 
résidentiel et tertiaire, on : ■ • 

estime à 17 millions de tonnes 
équivalent pétrole l'économie 
réalisable annuellement pour ; . 
un temps de retour dé 
l'investissement Inférieur à six/ - 
ans — ce qui est court dans ce .. 
secteur — et pour un prix du '' 
pétrole sapprâé dé 20 dollars / ~ 
le baril. Or la cours offfrièt est V 
toujours de 28 dollars, et même 
si on l’achète Ici ou là en 
dessous de:ço cours, cm reste 
encore bien loin de çétte . 
somme. Et dais l’Industrie, on • 
évalue ce gisement à 9 Mtep. 

Il y a donc une. bonne ma rg e » . : > 
D'autant que. les spécialistes . ■ .. 
s'accord e nt à covaldvrar que, el- 
les prix peuvent encore baisser. 
Ils remonteront après 1987 et 
que la décennie 1990 co n n aî t re 
à nouveau une évolution à la 
haussa. 

Quand on dérida d'investir dans 

la maîtrise de l'énergie, en- 
travaille sur le long tonne. 

C'est la tendance qu'il faut . 
considérer, et céHend Indique 
que le pétrole restera cher. 

Pi a li ton s donc dû répit actuel 
pour construira Tavènlr. Nous 
pouvons la faire sons, déro g e r à 
notre règle — ne jamais 
proposer à l'usagerdes 
investissements non - 
rentables — , tout-an 
travaillant A f lnt érê» du pays. 

A titre Indicatif, les 17 Mtep 
éccmotn (sables annuellement 
que l'évoquais ci-dessus, et 
dans des conditions rentables 
même avec un baril à 20 
dollars, r ep rés ent ent, quand 
même, 34 milliards de francs en 
devises (au cours actuel). 

Michel Rdonf 
président de l'Agence française 
pour . la mdftnse de l'énergie 
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Eurêka ! 

S* proposant do faire émerger des projets de recherche ambitieux, 
de nerture-à rassembler largement les industriels européens, l'opération Eurêka 
• peut-elle englober des actions de maîtrise de l'énergie ? 

- A partir de cette interrogation, Philippe Chartier, directeur scientifique 
de l'Agence française pour la maîtrise de l’énergie et président du Comité 
«Energie non nucléaire» de la Communauté européenne, 
évoque quelques domaines technologiques de pointe qu’encourage l’AFME. 



S T. - le secteur de l'énergie est 
souvent classé comme tradi- 
tionnel — l'évolution des tech- 
niques y étant lente en raison de la 
lourdeur des investissements et de (o 
rigidité des choix — , il n'en va pas 
de même pour la maîtrise de l'éner- 
gie, où la diffusion des techniques 
de pointe est — et doit être — plus 
rapide. Certains projets du pro- 
gramme que KAFME 'mettra en 
• oeuvre pendant le plan triennal de 
recherche et de technologie pour- 
raient ainsi introduire dans Eurêka 
cet aspect de modernisation et de 
fertilisation croisée. 

(Bioèdinologies) 

. La production de vecteurs énergéti- 
ques et de produits de base pour la 
chimie (éthanol, butanol, acétone), 
à partir de biomasses agricoles et 
■ forestières, fait appel à des biotech- 
nologies nécessitant 'des .moyens ., 
lourds d'expérimentation. Le génie 
fermentai re est en effet plus exi- 
geant de ce point de vue que le 
génie génétique. Les enjeux sont 
considérables : régulation de la pro- 
duction agricole commune, fabrica- 
tion de dopants en octane pour 
l'essence sans plomb, substitution du 
pétrole à long terme pour la chimie 
et les carburants. Les risques sont 
-. importants : la dimension euro- 
péenne en découle. 

Le pilote de Soustons, dans les Lan- 
des, construit par l'Institut français 
. dû pétrole avec l'aide de KAFME, 
pourrait constituer les bases d'un 
futur atelier européen de biotechno- 
logie. Parce qu'il sera, dès 1987, la 
plus grande installation existante en 
Europe sur ce thème et que, dans les 
région? Aquitaine et Midi-Pyrénées, 
on trouve de nombreux laboratoires 
publics et industriels bien placés. Les 
correspondants européens potentiels 
sont connus, notamment à travers les 
programmes communautaires de 
recherche. N'y a-t-il pas là une idée 
pour Eurêka ? 

Mqis les chocs pétroliers ont facilité 
'kl naissance d'autres projets biotech- 
nologiques que celui de Soustons et 
qui s'ouvrent aujourd'hui sur des 
perspectives plus larges. C'est le cas 
de la biotechnologie solaire déve- 
loppée q Cadarache, en Provence, 
par leŒA, Eff,, Total, Rhône-Poulenc 
et l'AFME. On cherche à y cultiver, 
dans des réacteurs tubulaires expo- 
sés à ta lumière, des algues ou des 
ceHules végétales isolées pour en 
extraire des molécules commerciali- 
sables. Le système remplace foute la 


chaîne traditionnelle, allant de 
l'agriculture aux industries de trans- 
formation. C'est en quelque sorte 
une industrialisation de la photosyn- 
thèse qui est visée. L'apprentissage 
de cette technologie radicalement 
nouvelle se concentre dans un pre- 
mier temps sur des molécules à 
haute valeur ajoutée pour la phar- 
macie ou l'alimentation, mais, au 
fur et à mesure de son développe- 
ment, elle pourrait concerner les 
protéines, la chimie, puis les carbu- 
rants. La production végétale 
devrait, par ce biais, à très long 
terme, permettre de valoriser les 
déserts ou de coloniser l'espace. 

La conception de grands bâtiments 
'doit répondre à de multiples fonc- 
tions et relève de systèmes com- 
plexes. Les travaux de modélisation, 

• menés en collaboration ■ avec 
l'Angleterre, la Hollande et les Etats- ■ 
Unis, permettront de mettre à la dis- 
position des maîtres d'œuvre dés 
outils, efficaces d'aide à. la concep- 
tion, sous forme de grands logiciels 
intégrant les résultats de recherches 
encore très en amont, 8t concernant, 
par exemple, les phénomènes de 
convection naturelle et leurs impacts 
sur la gestion de l'air. 

(Informatique) 

A côté de cette utilisation de V infor- 
matique, la diffusion de V électroni- 
que dans l'habitat, que certains ont 
déjà baptisé ■ domotique», trouvera 
un vaste champ d'application dans 
les équipements de gestion de la 
fonction énergie : régulation des , 
flux thermiques, commande opti- 
male prenant en compte' les prévi- 
sions météorologiques et l'inertie 
thermique des bâtiments, capteurs 
de mesure, etc. Les industriels fran- 
çais et européens, déjà actifs dans 
ce domaine, devraient ainsi consoli- 
der leurs positions sur les marchés 
mondiaux. 

Stocker l'énergie à bord des véhicu- 
les électriques reste, au plan techni- 
que, un gros problème à résoudre. 
De nombreux industriels français et 
européens travaillent à la mise au 
point de nouveaux types de batteries 
(alcalines) ayant un meilleur rapport 
capacité/poids ; à plus long terme, il 
est envisagé des batteries encore 
plus performantes, à électrolyte 
solide ou polymères, conducteurs. 
Projet à risque, dont l'enjeu est con- 
sidérable, il ne peut relever que 
d'une collaboration à l'échelle euro- 
péenne, y compris pour l'industriali- 
sation de véhicules de synthèse. 


Car, si les applications doivent être 
du type minibus, camionnettes de 
livraisons urbaines, véhicules indivi- 
duels légers pour transport de per- 
. sonnes en zones urbaines, le véhi- 
cule électrique ne pourra pas être un 
véhicule actuel . «électrifié», il 
requiert une conception spécifique 
de son architecture et implique que 
le programme de recherche inclue la 
motorisation électrique, l'allège- 
ment des matériaux incorporés, 
l'&iectronique de régulation. 

Face à la concurrence japonaise et 
américaine dans le domaine photo- 
vol ta Tque, l'Europe doit assurer une 
offre compétitive. Les cerÇres de 
recherche et les industriels français 
sont déjà associés autour d'une 
filière silicium qui intègre les diffé- 
rentes étapes, depuis l'élaboration 
du matériau jusqu'à la réalisation de 
cellules et systèmes. ' 

(Matériaux) 

Le marché mondial nécessite main- 
tenant au plan européen une structu- 
ration industrielle, que ce soit pour 
des applications telles que la pro- 
duction d'électricité en site isolé ou 
pour la substitution aux piles sèches, 
qui peut aller bien au-delà des cal- 
culettes ou montres et trouver des 
retombées dans le domaine de 
l'image (écrans plats, senseurs). 
il s'agit donc de doter l'Europe d'une 
capacité de production de silicium 
de haute pureté et d'une industrie 
photovbltaTqüe conséquente. 

La réduction de la consommation 
spécifique des automobiles est le 
moyen le plus efficace de s'attaquer 
au noyau dur. de la compétition 
internationale entre- les construc- 
teurs. Beaucoup a déjà été fait 
puisqu'on 1985 les automobiles con- 
somment 20% de moins qu'en 1975. 
Beaucoup toutefois reste à foire, 
d'autant que la suppression du 
plomb dans l'essence, justifiée au 
plan de l'environnement, remet en 
cause une partie des gains obtenus. 
L'axe majeur des recherches futures 
concerne le développement des 
moteurs. Dans ce cadre, la connais- 
sance et la modélisation du fonction- 
nement des. moteurs à combustion 
interne restent une question extrê- 
mement difficile qui gagnerait à être 
abordée au plan européen. La 
mesure des phénomènes de transi- 
tion rapide dans les cylindres peut 
encore être grandement améliorée 
et des applications au pion du dessin 
des moteurs, de l'insertion de nou- 
veaux matériaux, de nouveaux cap- 


* mr VmE" £?- 

£& PEU/U£7ZN: J>E FK5 / ’ 









LA SOLUTION 
D’ARCHIMÈDE 

Toute société plongée dans 
la crise économique peut 
subir une poussée innovatrice 
égale au 

poids de matière grise investi 
par tous ceux qui sont 
dans le bain. 

Eurêka, on peut s'en sortir ! 
Faisons donc ensemble 
(page 
Innovons. 

Comme i Boulogne ou 
Oxoir-la-Ferrière (page 3), 
comme i Lorient., 
ïïy a des petites entreprises 
et des grandes, 
des collectivités locales 
qui savent prendre des 
risques , 

qui savent sortir des sentiers 
battus. 

L'innovation ? 

Bon sang, mais c'est 
bien sûr ! 

Elle existe, merci Archimède ! 

DOSSIER 

Les pionniers de l'innovation 
UR£ PAGE 3 


teurs ainsi que du pilotage électroni- 
. que peuvent en découler. 
Rassembler et amplifier ces recher- 
ches touchant à la fois la diminution 
de la consommation de carburants et 
la lutte contre la pollution pourrait 
constituer un grand projet européen. 
Bien placée dans les techniques de 
pointe, bien placée' auprès des 
industriels, très présente au sein du 
programme «Energie non nucléaire» 
de la Communauté européenne 
— et qui recouvre essentiellement 
des opérations de maîtrise de l'éner- 
gie — , l'AFME est prête, je crois, à 
contribuer au succès d'Eurêka. 

Philippe Chartier 
directeur scientifique 

de l’AFME 







Tous les samedis sur FR3 à 1 2 h 30 
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COMMUNICATION 


FR3 est « énergiquement vôtre » 


D epuis le K septembre et pour quo- 
tre semaines encore. FR3 diffuse 
tous les samedis à 1 2 h 30 un feuilleton 
réalisé par Christophe Rogulski à lo 
demande de I'AFmE. « Energiquement 
vôtre » — c’est le titre de cette série en 
sept épisodes — met en scène une 
famille française au» revenus moyens, 
vivant dans une ville moyenne, rencon- 
trant. dans sa vie quotidienne, des pro- 
blèmes pouvant trouver dans la maîtrise 
de J ‘énergie une partie de leurs solu- 
tions. 

Un expert aussi peu « expert » que possi- 
ble — Monsieur Energie — est là pour 
répondre à ses questions, l'aider dans sa 
réflexion. Tantôt s'intégrant dans la fic- 
tion. tantôt tirant ses partenaires vers la 
réalité, il est le pivot de ces émissions. 
Au contraire des quatre membres de la 
famille. Michel Vicud. qui joue ce per- 
sonnage, n'est pas un comédien profes- 
sionnel : il anime, dans ta vie, la Maison 
de l'énergie, qui s'est ouverte au prin- 
temps dernier rue du Louvre, à Pans. 
Peut-être les lecteurs de Maîtrise de 
l'énergie ont-ils pu voir samedi dernier 
comment Antoine voulait uniformiser la 
température de l'appartement familial. 
Comment, le 21 septembre, foute la 


BREVES 


DfftfTMOTSff'OOTU-fta 

EDF et l’Agence Irançaise pour la maîtrise de f éner- 
gie (AfME) ont signé devjx protocotes d'accord afin 
de réduire lo dépendance énergétique des DOM. ont 
onnontë les deu< signatures. 

Ces dey» ocwrds portent sur lo conception thermi- 
que des bâtiments et sur l'installation de générateurs 
photovoitaTqoes (énergie so/are) et ëoüens. Selon 
tes cas. EDF et I'AFmE pourraient prendre en chorge 
jusqu'à 50% du coût des projets. 

Les solutions photovahasques semblent particulière- 
ment adoptées au dimoi ensoleillé des DOM. L'éner- 
gie éolienne est plus difficile à développer, dons des 
régions où l'habitat, souvent dispersé, nécessiterait 
de petites instigations. 

La situation énergétique des DOM est contrastée. Lo 
Réunion est aulosuffisante en ëtedncite. mars ceîle 
énergie ne représente que 30% des 330 000 tep 
consommées par an. Lo Guyane (150 000 tep por 
an}, la Martinique 1330 000 tep) et lo Guadeloupe 
(330 000 tep) importent lo quasi-totalité de leur 
énergie. 


MBtaWIIŒfMBttànK 

Le mois de juillet a confirmé ■ la stabilisation de la 
demande d'énergie» constatée en France ces der- 
niers mois, selon un rapport du secrétariat d’Etat à 
(Energie. 

Lo consommation d'énergie primaire des douze der- 
niers mois atteignait ainsi à lo fit |uillei 187.3 mil- 
lions de tep [tonnes équivalent pétrole), soit 0.1% 
de plus qu'à lo fin juillet 1984 [0,3% en données 
corrigées du dimat). 

Le d'indépendance énergétique était passé à la 
lm juillet à 43.3%. soit quatre points de plus qu'il y 


o un on. 


PUBES ACIDES 

Jeon Vairon, député soooliste des Vosges, o remis à 
Laurent Fobws son rapport sur « les pluies oaàes ». 
dans lequel il préconise notamment une réduction de 
la consommation tf hydrocarbures et te développe- 
ment d'une politique d'économie d'énergie afin de 
remédier à cette pollution. 


JUKHÉrtTKOUB 

Les ventes de produits pétroliers continuent de chu- 
ter en France, sauf pour te gazote. selon les ch- rires 
des sept premiers mas de l’année publiés por le 
Comité fronças du pçtrote (CFDP). 

Les livraisons d'essence super et ordinaire sent tom- 
bées à 13.°0 millions de m 3 pour les sept premiers 
mois de l’année, soif une basse de 37% par rap- 
port à la période correspondante de 1984. Celles œ 
gazote. en revanche, ont progressé de 1 .8%. attei- 
gnant 7,43 millions de rn\ 

Les ventes de fioul domestique chutent égoween 
malgré la vogue de froid du début de Tonnée : 
12,55 millions de m 1 pour janvier -iijillÿ f — 3.1%). 
Celles de bout lourd bâ'ssenf eicone p/us feulement : 
4,90 miihons de tonnes, soit une chute de 20.2% 
(-12.8% dons l'mcusme et -67.1% dans les 
centrâtes etedricuesl. 


us Economes 

Trots petites voitures françaises. |,; R5, to Ri e* ta 
2 CV, figurent en tète du ht-poraoe de l'économie 
établi por I Institut natterai de la consommation 
(JNQ sur 1&0 modèles automobiles. 

Pour le coût d'utilisation (entretien + carburant) la 
R5 GL à boite 5 vitesses s’installe au premier rang 
avec 48 centimes par km la première année devant, 
ta R4 TL et la R4 {50 cts). ex aequo, et la Ford Resta 
1)00 151 ds). 

La 2 CV 6 spécial est avec 1.02 F por km la moins 
onéreuse ou pn* de revient, qui tient compte du prix 
de «en*, mais aussi de ta dépréciation du vehçute. 
de l’assurance « de la vignette. Ce calcul est réalisé 
pour une vo.tijrc revendue après deux arts er parcou- 
rant 20 000 ln choque année. 


famille poussait la voiture sur une petite 
route de campagne et comment, le 14 
septembre. François en venait à aider à 
ta construction d’un capteur solaire. En 
tout cas. ne manquons pas les quotre 
derniers épisodes. 


• Samedi 5 octobre : Quel rapport 
peut-il y avoir entre un rôti qui brQle et la 
compétitivité d’une entreprise ? 


• Samedi 12 octobre : Le choix qui 
s’offre à Véronique est difficile — aller à 
une s cirée chez des omis ou préparer un 
exposé sur l’économie d’une entreprise 
agricole ? Il existe des soirées barbantes 
et des exposés passionnants ! 


• Samedi 19 octobre : Pourquoi lo pis- 
cine ferme-t-elle un jour sur deux ? Tout 
Je monde se met dons le boin pour trou- 
ver des solutions. Celles-ci existent, 
d’ailleurs, et l’on pourra les montrer ! 


• Samedi 26 octobre : François et sa 
petite famille ont un rêve bien de chez 
nous — taire construire. Ils ont trouvé le 
terrain idéal. 

Sj ces petites fictions servent d‘ introduc- 
tion. chaque sujet nous amènera aussi 
dans ta réalité : on aura ainsi l'occasion, 
au fil des épisodes, de visiter les usines 
Perrier à Vergêze, une raffinerie Elf. les 
fromageries de bleu de Bresse ; on écou- 
tera M. François, agriculteur près de 
Creys-Molville. nous expliquer l'intérêt 
du biogar, on se rendra à Jonzoc en 
Charente-Maritime où l’on verra fonc- 
tionner un réseau de chaleur à multiples 
sources, on admirera le camping solaire 
des Saintes-Mories-de-la-Mer. 

Sept émissions qui. souhcitons-le, don- 
neront de la maîtrise de l'énergie une 
image sympathique, accessible, riche de 
perspectives. U 


CFM joue du « thermostat 


P arallèlement au Feuilleton télévisé 
programmé par FR3. I’AFME a pro- 
duit une série de huit émissions radio 
dont la diffusion a commencé le 14 sep- 
tembre sur les différentes fréquences du 
réseau CFM (8° MHz à Paris ; 100.3 à 
Lyon ; 107.2 à Bordeaux ; 94.8 à Nan- 
tes). Fini la petite famille : ici, le public 
visé, nécessairement plus restreint que 
celui de la télévision, est également plus 
homogène. Les auditeurs de CFM sont 
habitués aux dossiers économico- 
politiques. 

• Thermostat ». c'est le nom de cette 
séné, leur explique que la maîtrise de 
/'énergie dépend non pas de nos capaci- 
tés de production mais bien d’un impéra- 
tif de bonne gestion. L'hiver dernier en 
fut lo preuve ! 

Ce sera le paradoxal déficit de la filière 
bois qui fera l'objet de la prochaine 
émission. On y comprendra que la maî- 
trise de /‘énergie et des matières premiè- 
res fait partie des moyens pouvant per- 
mettre de résorber ce déficit. 

Au cours des autres émissions, on s’inté- 
ressera à l'enseignement, à la recherche, 
aux transports terrestres et maritimes, à 
l'industrie — consommatrice d'énergie 
et à ce titre intéressée à sa maîtrise — 
mais aussi productrice de biens d'équi- 
pement destinés à cette maîtrise. 

Parmi les reportages proposés : une bri- 
queterie en région parisienne, l'hôpital 
d'Evreux (qui se chauffe au bois), le 
lycée technique Laplace. à Caen. On 
montera à bord d'un bateau de la Com- 
pagnie générale maritime, au Havre, on 
se promènera en forêt. 

Une façon de montrer que. si ta maîtrise 
de l’énergie est protéiforme, die répond 
à un impératif unique : l'optimisation 
des ressources et des moyens, indispen- 
sable dimension d'une modernisation de 
notre économie. (J 



STAGE 


Le bois-énergie et 
la maîtrise des charges 


• Les 7 et 8 novembre, l'Association 
pour la formation professionnelle 
continue des organismes de loge- 
ment social et la société Biocholeur 
organisent un stage sur l'utilisation 
du bois-énergie dans le logement 
soda/. Ce stage s'adresse aux direc- 
teurs et responsables des services 
techniques «des organismes de loge- 
ment social. 

Son objectif est triple : 

• mieux connaître les caractéristi- 
ques du bois énergie ; 

• savoir apprécier les situations dans 
lesquelles le recours à cette énergie 
est particulièrement opportun ; 

• développer une méthodologie de 
conduite d'une substitution d'éner- 
gie à partir de cas concrets. 

Poar «eut complément d’information 
et inscription: Pierre Darrtet. respon- 
sable dos relations extérieures et de 
l'administration des stages de 
l'AFPOLS (téL P) 563.17,31. poste 
363), 2. rae Lard-Hyron, 75009 
Paris ; et Nicole Chambolle, chargée 
des relations extérieures à Biocha- 
leur (tel. (1) 554.77.38). 202. rue de 
bi Croix-Nrvert, 75015 Paris. 


FORMATION 


Les produits industrialisés du bâtiment 


• Le ministère de l'Urbanisme, du 
Logement et des Transports organise, 
en liaison avec I'AFME, un stage des- 
tiné à favoriser la formation perma- 
nente et l'insertion professionnelle 
de jeunes architectes dans un sec- 
teur où leur présence est encore mal 
assurée : la conception et l'utilisa- 
tion des produits du bâtiment. 


L'ENERGIE CHEZ LES AUTRES 



Marcher sur ses propres jambes 


O d a beau être le quart de 
l'humanité, avoir sons ses 
pieds 30% des réserves mon- 
diales de charbon et dans ses fleuves 
20% du potentiel hydraulique, on 
n’est pas pour autant à l'abri des tem- 
pêtes énergétiques qui déferlent 
depuis douze ans sur le monde capita- 
liste. Au style de développement éner- 
givore propre aux pays communistes, 
La révolution chinoise a en effet 
ajouté, lors du Grand Bond en avant 
de 1938. le mot d'ordre * petit et com- 
plet* txiao er quant . qui préconisait 
pour chaque entreprise sa chaudière 
et ses propres véhicules, pour chaque 
localité sa propre centrale électrique, 
et la multiplication des petits hauts 
fourneaux — directive renouvelée 
lors de la Révolution culturelle de 
1967. 

Quel qu'ait été son effet péda- 
gogique. cet apprentissage volonta- 
riste de la modernité fut générateur 
d ‘incontestables gaspillages : en 
1978. pour produire un dollar de 
PNB, on consomme en Chine Ï.7 kilo 
d’équivalent pétrole, contre 1 en 
URSS, 0.85 aux Etats-Unis. 0.5 en 
Europe occidentale et dans le tiers 
monde non communiste. Les héritiers 
de Mao se seraient bien passés de ce 
peu enviable record mondial ! 

Ainsi la Chine, qui était devenue 
depuis 1973 un exportateur non négli- 
geable de pétrole (source majeure de 
devises I, en est-elle arrivée à ne plus 
pouvoir remplir ses contrats d’expor- 
tation en 1981/1982. notamment vers 
le Japon, cela juste à l'époque où le 
baril variait Je plus cher sur le marché 
international 

Cela ne pouvait plus durer : Deng 
Xiaopïng se fâche, désigne les écono- 
mies d'énergie comme la préoccupa- 


tion première du VI e Plan 
11981-1985). Le «mois de l'économie 
d'énergie » Ijieneng yueL inauguré en 
novembre 1979, se renouvellera cha- 
que automne. 

Premier moyen : freiner la croissance 
des industries lourdes, qui consom- 
ment quatre à cinq fois plus d’éner- 
gie. au profit des industries légères. 
Cela a bien marché de 1979 à 1981 (la 
consommation totale d’énergie s’est 
allégée de 5% de ce seul fait), moins 
bien ensuite. La substitution de pro- 
duits moins énergivores est encoura- 
gée partout où elle est possible : fonte 
plutôt qu 'acier, engrais phosphatés 
ou potassés plutôt qu 'engrais azotés, 
etc., de même que la substitution du 
charbon au pétrole. Si les entreprises 
dépassent leurs quotas de consomma- 
tion d’énergie, elles sont pénalisées 
par des prix plus élevés. Contrôles 
draconiens pour les centrales thermi- 
ques. les raffineries de pétrole, la 
métallurgie et la chimie lourde. 
Enfin, les petites entreprises sont fer- 
mement invitées à abandonner leurs 
chaudières et fours de faible impor- 
tance au profit d’installations thermi- 
ques centralisées, plus performantes. 


A Shanghai, région pilote, on a 
ainsi réduit d'un tiers les 
besoins industriels de vapeur 
el de chaleur par unité produite. 
Depuis 1979, le gouvernement 
s'efforce d’autre part de populariser 
les nouvelles techniques sobres en 
énergie : séchage par rayons infrarou- 
ges (pour peintures, plastiques, texti- 
les. cuirs, imprimerie, produits ali- 
mentaires...!. isolation des fours 
industriels par fibres de silicate, 
chaudières à Ut fluidisé pour la com- 
bustion du charbon, etc. 


Même souci concernant le domaine 
des transports : dès 1978. une campa- 
gne est lancée dans l’ensemble du 
pays pour la récupération des lubri- 
fiants. Dans le Liaoning et le 
Shaanxi, on en sauve ainsi 20%. Les 
camions d'entreprise circulant à vide 
sont désignés du doigt : les entrepri- 
ses spécialisées dans le transport de 
marchandises sont mieux à même de 
trouver du fret au retour. Des loco- 
motives Diesel commencent à rem- 
placer les locomotives à charbon, 
dont le rendement est trois fois moin- 
dre. La construction de voitures par- 
ticulières gaspilleuses, comme la 
Hongqi et U Jiefang. est suspendue. 
Enfin, un système de bons d'essence a 
été mis en place en 1981, réduisant la 
consommation unitaire annuelle de 
7.1 tonnes en 1979 à 4,5 tonnes en 
1981. Cela vise particulièrement, on 
s en doute, les fonctionnaires du Parti 
et de l’Administration, explicitement 
invités, par une circulaire spéciale du 
1 er juillet 1981. à préférer les trans- 
ports en commun. 

«Marcher sur ses propres jambes», 
c’est l'un des mots d'ordre favoris de 
feu le Grand Timonier qui garde 
toute son actualité. Même si les 
moyens changent. 

Louis Puiseux 
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notamment dans une perspective de 
gestion des ressources énergétiques. 
Cette politique o pour but de diversi- 
fier tes types d'intervention de 
l'architecte afin d'élargir les débou- 
chés offerts à cette profession. 

Il s'agit d'associer l'architecte aux 
études, tant technologiques que 
méthodologiques, propres aux 
divers processus industriels qui inté- 
ressent le bâtiment à toutes ses éta- 


pes. 


Cette action concerne de jeunes 
architectes diplômés, qui seront 
rémunérés par l'Etat en tant que sta- 
giaires de la formation profession- 
nelle. 

Ce stage, d'une durée d'un an, se 
déroulera à temps plein à partir du 9 
décembre 1985. 


Les candidatures doivent être adressées 
à Mme de Souza Ventura. Gepa, 7, nie 
de ChaiUot. 75116 Paris. 


SÉMINAIRE 


Maîtriser l’énergie 
dans les industries 


mécaniques 


e L'ATEE et ta FiMTM organisent une 
journée sur la compétitivité et la 
maîtrise de l'énergie dans les indus- 
tries mécaniques au Cetim, 52, ave- 
nue Félix-Louat, à Sentis, le mardi 5 
novembre à 9 heures. 

Le poste énergie n*a pas toujours un 
poids suffisant dans le coût de fabri- 
cation des produits industriels pour 
constituer une préoccupation priori- 
taire. Néanmoins, la dépense 
d'énergie est souvent supérieure aux 
bénéfices de l'entreprise et il s'agit 
d'un domaine où le chef d'entreprise 
dispose d'une très grande liberté, 
pour agir avec efficacité et amélio- 
rer sa compétitivité, 
la comptabilité générale permet- 
elle de bien saisir et affecter ces 
dépenses, et de définir leur impact 
sur le prix de revient ? 

Que peuvent apporter une compta- 
bilité énergie, un bilan thermique ou 
un diagnostic ? 

Comment peut-on réduire les dépen- 
ses d'énergie, voire remettre en 
cause les procédés de fabrication ? 
Des utilisateurs s'adresseront directe- 
ment à tous les responsables techni- 
ques qui peuvent participer à lo maî- 
trise de l'énergie dans l'entreprise. 
Les exposés porteront sur des exem- 
ples concrets, de réalisation récente 
et en fonctionnement effectif. Ils 
mettront en évidence : 

• les raisons qui ont conduit au choix 
des techniques mises en œuvre ; 

• les performances effectivement 
atteintes ; 

• les résultats économiques obtenus. 


Programme sur demande â TATEE. 47, 
avenue Laplace, Ï4Ï17 Arcwufl codex 
(Ml. (1) 656.91.43). 
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wrthmflte, pour foî permet- 
te de mfeex maffnser l'ivHtisQ- 
fon de l'énergie dons ses pro- 
fites, est Bd des pivots de 
l'action que l'ÀFME mène 
depuis pbsïem taéês, en 
exécution de la pofitifpw do 
gowernement. C'est ainsi que 
pais de 500 miffieiis de francs 
serait distribués , fr ce litre en 
1905. la JK^ore partie de ces 
sommes sert à l'aide à l'inves- 
fissement, mus l'AFME attache 
«ne importance primordiale à 
rencooragement des projets de 
nàmàé et- développement. 
C'est pooraeoi l'aide .à là 

reche^etrldnovarionpoorla 

maîtrise de l'énergie dans 
l'industrie à été datée en 1985 
d'an budget de 65 milBons de 
troncs. ■ 

Parmi les priorités de cette 
action figurent, d'une part, 
l'utilisation rationnelle de 
l'électricité permettant ene 
diminution des dépenses éner- 
gétiques grâce aux usages per- 
tonnants de l'éfedricilé et, 
d'autre part, les procédés éco- 
nomes en énmgie, soit par per- 
fectionnement de procédés exis- 
tants, soit, plus radicalement, 
par la mise au point de procédés 
nouveaux. 

Début juillet, l'AFME a voulu 
réaffirmer ces priorités en lan- 
çant un appel d'offres pour dîn- 
ante d'entre elfes*. Nous nous 
sommes rendus dans deux 
entreprises ml, les premières, 
ont accepté d'utiliser «en vraie 
grandeur» des innovations 
importantes soutenues par 
l'Agence : les torches.à plasma 
d'ene port, les échange un à 
gantes plastiques d'autre paît. 

* Pour «ht : ri )èi«l | nn i mi t i «m cm . •• 
appili d'offrM, contacta,' ■ la lorricâ 
« faututtîto. énurgta ut «nutfêf» pr u ml ë- 
ras » d* l'AFME. 


INDUSTRIE 



pionniers 


de l'innovation 

BOULOGNE-SUR-MER 

Du plasma pour les hauts fourneaux 

? La SFPO, qui produit 10% du marché mondial dû ferromanganèso, est la première entreprise de métallurgie extractive à avoir installé des 
torchas à plasma sur un haut fourneau. Aujourd'hui, d'autres s'apprêtent à suivre. 


La chose, a priori, n’est pas bien pas- 
. ■ donnante. Les trois boîtes d'où sor- 
. tant câbles et tnyanx, greffées sur le 
flanc dn haut fourneau, sont pourtant 
des torches à plasma,- innovation 
technologique d importance en sidé- 
rmgie.II est vrai que, sauf sans doute 
èytrevaiDrçentroÛB-W^niilnepeiit 
rester înaangiblé £ la beauté d’une 
coulée de métal es fusion. 

Id, à la Société dn ferronjangauèse de 
. - Paris-Oatzesu (SFPO), à Boulogne- 
sur-Mer, le métal en question est 
composé de fer et de manganèse, et 
sert exclusivement à la fabrication de 
certains aciers. Pour obtenir cet 
alliage, 3 faut, comme pour la sidé- 
rurgie du fer, mélanger dans un haut 
■fourneau du minerai et du coke (qui 
sert à la fois de combustible et de 
réducteur), et chauffer très forte- 
ment. Mais pour obtenir une tonne dé 
ferromanganèse, pins de chaleur et 
pins de coke sont nécessaires qne 
pour obtenu une tonne de fonte. Or le 
coke est un combustible qui coûte 
cher. Tonte technologie permettant 
de hri substituer des calories meülenr 
marché sera doue la bienvenue. 

On sait que la quantité de coke néces- 
saire à la réaction dépend, entre 
antres facteurs, de la température de 
Tair chaud — le veut — qui est insuf- 
flé k la base du haut fourneau. Les 
covrpers, fours dans lesquels cet air 
est chauffé, sont ici ce qne l’on, fait de 
mieux s üs permettent de produire un 
vent à 1 250° G, température que 
l’on ne peut guère dépasser sans met- 
tre ai danger le oowper lui-même. ,-Si 
Ton veut aller -an-delà, 3 faut - sur- 
chauffer eu- aval dn oowper, aussi 
près que possible du haut fourneau. 
C’est très précisément sur ce point 
que la technologie de la torche à 


plasma peut alors jouer pleinement 
son rôfo. 

Installées directement sur les tuyères 
d’admission du vent ehand, ces sûtes 
de « brûleurs électriques * que sont les 
torches fabriquées par l’ Aérospatiale 
avec le concours dTSDF (voir enca- 
dré) permettent d’élever la tempéra- 
ture dn veut de plusieurs centaines de 
degrés (400° C le jour de notre visite). 
Sachant les températures extrêmes 
que peuvent atteindre les «dards» de 
ces torches (pins de 10 000° C), on 
serait tenté de dire 400° C seulement. 
En fait, la puissance de la torche est 
asservie an débit du vent chaud, qui 
tout à la fois se réchauffe eu passant 
par la torche et en modère la tempéra- 
ture, susceptible sans cela de vite 
devenir destructrice. 

Des kilowattheures ou du coke ? 

Trois tuyères de ce haut fourneau 
— qui en compte neuf — ont été 
équipées de torches. L’élévation de 
‘ température de l’ensemble du 
mélange n’est donc pas équivalente è 
celle que les consoles de la salle de 
pilotage indiquent anx tuyères équi- 
pées : elle est d’une centaine de 
degrés. 

Quelle économie de coke « résulte- 
t-il ? Pour des raisons de concurrence 
0a SFPO — 10% du marché mon- 
dial — fait partie, des trais grands 
mondiaux dn ferromanganèse), M. 
François Bout, le PDG, ne tient pas à , 
précisa: les choses «en valeur abso- 
lue». Mais, reconnaît- ïL, «les résul- 
tats ont confirmé bob prévisions : une " 
élévation de température de 100 ° C ' 
entraîne une baisse de la consomma- 
tion de coke par tonne de ferroman- 
ganèae de 6% s. i 


« Pour apprécier ce résultat, explique- 
t-il, 3 faut se placer dans le contexte 
énergétique français. En utüÎBant une 
torche à plasma, on substituera des 
thermies électriques aux thermies 
coke. Or, cette électricité, c’est nous 
qui la produisons, comme tous les 
sidérurgistes, avec les gaz des hauts 
fourneaux. Tout dépendra donc du 
rapport entre le prodnit de la vente de 
cette électricité et la charge entraînée 
par nos achats de coke. En hiver, ce 
rapport joue en faveur de la vente 
d’électricité et l’utilisation de la tor- 
che à plasma n’offre doue pas d’inté- 
rêt économique; en été, c'est 
l'inverse : la vente de l’électricité se 
révèle moins intéressante qne l’écono- 
mie de coke entraînée par sa consom- 
mation snr place. » 

M. Bout ne regrette en tout cas pas 
d’avoir été le premier à prendre le ris- 
que de Imn ovation, aidé en cela par 
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EDF et l'ÀFME. D a d'ares et déjà 
prévu d’équiper les sia tuyères restan- 
tes de ce haut fourneau. Un point, 
parmi d'antres, faisait, pem- aux sidé- 
rurgistes : combien de temps allai ent 
tenir les électrodes de la torche, l’un 
des points sensibles de cette technolo- 
gie ? La . réponse a rassuré les plus 
sceptiques : on est allé jusqu'à nulle 
heures pour l'électrode la plus fragile. 
Dans sa réponse à l’appel d’offres 
lancé en 1983 par la SFPO, l' Aéros- 
patiale ne s'était engagée que pour 
quatre cents heures, 

Au tour des sidérurgistes 

Aussi, aujourd’hui, du côté des 
m grands » de la sidérurgie du fer, on 
s’apprête à. suivre. Chez Usinor, la 
torche k plasma devrait prochaine- 
ment Stre utilisée sur un haut four- 
neau. Mais eu. sidérurgie de la fonte. 
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OZOIR-LA-FERRIÈRE 



Du plastique pour tes échanges 

Hmpritiwria François, Installé* è Ozolr-Ia-Farrière, a été la première entreprise à faire l'acquisition 
d'un échangeur gaz-gaz à gaina* plastiques. Une innovation qui connaît des prolongements prometteurs. 


Pour cette impartante imprimerie de 
la région S pécialisée 

Fédition de catalogues de vente par 
correspondance et de brochures 
publicitaires, la gestion dé l’air posait 
de graves problème». Suivant le 
rythme de fonctionnement des machi- 
nes; 3 faiblit évacuer entre 60 000 et 
80 000 m* d’air chargé de poussières 
et de solvants (toluène, en particulier) 
par boire. Ce vaste débit avait deux 
conséquences : 3 se créait régulière- 
ment d importants courants d’air 
dans les ateHers, occasionnant une 
gêne pour le personnel ; les frais de 
chauffage, en saison froide, étaient 
considérables. 

Face k ce type de. contraintes, une 
rotation élégan t e consistait k récupé- 
rer les calories^ de l’air extrait pour 
réchauffer de l’air neuf dont fodébit 
d ’admissio n h™ les ateHers, su- 
gneusement contrôlé, permettrait de 
^compenser la dépression dne à 
l’extraction del’mr poDué. 

Collaboration recherdie-mdnslrie 


sérieuse difficulté. Le fonctionnement 
des rotatives n’entraîne pasun impor- 
tant dégagement de chaleur ; c’est 
donc un air poSné k basse, tempéra- - 
ture que l’on ex tra ya i t : 30 e * C en 
: moyenne. Or, phffl la température dn 
fluide dont on veut récupérer les calo- 
ries est basse, ,ptas la surface 
d’échange nécessaire à cette opération 
doit être étendue. Dn échangeur de 
çoiicep tfon classique aurait été de ce 
fait trop lourd pour être installé en 
toiture des ateliers (seul emplacement 

disponible l, et surtout trop cher jponr 
être rentable- La nature des solvants 
rejetés impliquait également une 


bonne tenue du matériel à la corro- 
sion, un nettoyage facile. 

Loi responsables - de l'Imprimerie 
François apprirent alors . que la 
société Ecopai, en collaboration avec 
lés chercheurs du. service des trans- 
ferts thermique» dn Centre d’études 
nucléaires de Grenoble (1), avait mis 
anpoint un échangeur constitué de 
gaines de matière plastique (an Heu 
des tabes ou des plaques métalliques 
qm constituent les échangeurs dassi- 
quesh La légèreté du plastique, sa 
neutralité, son faible prix répondaient 
bien. aux contraintes de l'entreprise. 
La mauvaise conductibilité thermi- 
que du plastique par rapport à celle 
des métaux utilisés habituellement 
aurait pu constituer un handicap, 
mais sur l’appareü mis an point par 
Eoopol elle est compensée par la très 
faible épaisseur des parois des gaines 
(moins. d’un dixième de nuDimètre). 
Intéressés par ce nouveau matériel et 
assurés de bénéficier d’une aide de 
l’AFME, les responsables de l’Impri- 
merie François décident donc, an 
cours de l’été 1983, de faire installer 
ce nouveau type d'échangeurs sur les 
ateHers. 

Haut de dix mètres, long de six et 
large de trois, cet équipement offre 
une surface d'échange de 2 300 m s . 
De l’avis du responsable de la mainte- 
nance, cette première Installation a 
été quelque peu surdimeosionnée (ce 
qui se produit souvent en.parefl cas). 
Lee. performances se sont révélées 
tout è fait conformes aux prévisions ; 

mesurées par le bureau Veritas au 
cours de la première saison de chauf- 
fage, elles font apparaître une effica- 
cité proche de 60%. e Abcs qne dam 
le rrifime ' temps la production de 
rentreprîse augmentait de 12%, 


explique le responsable de la mainte- 
nance, nous avons observé une baisse 
de notre consommation de gaz. Par 
ailleurs, le confort dn personnel des 
ateliers s’est Amélioré de façon consi- 
dérable tant en hiver qu’en été. puis- 
que nons utilisons l’installation pour 
Je renouvellement d’air des beaux en t 
toute saison. EnGn, b fait de distri- j 
buer l’air de façon contrôlée a permis 1 
d’abaisser b taux de solvant dans* 
l’ambiance, ce qm représente on pasi 
très important pour l'amélioration de» 
l'hygiène.» I 

Des évolutions intéressantes fl 

Le principal problème technique ren- 
contré est verra du dispositif de fixa- 
tion des gaines - è leurs extrémités. 
Sous l’effet des différences de pres- 
sion enregktrées en cours de journée, 
les bagues de serrage ont tendance è 
glisser ; ce dispositif a donc été amé- 
lioré sur les échangeurs qui ont été 
construits après celui-ci par la société 
Neo, qui a repris la fabrication de ce 
matériel. 

En a s sociation avec la société Keste- 
ner, N eu met actuellement an point 
un nouvel échangeur utilisant les gai- 
nes plastiques. D s’agit d'un évapora- 
tenr doublé d'un dispositif de recom- 
presrion mécanique dé vapeur. Ce 
nouveau système de concentration 
des solutions liquides devrait intéres- 
ser particulièrement les industries 
agro-alimentaires. C’est d’ailleurs en 
sucrerie qu’un premier essai en site 
industriel aura lieu d’ici à la fin de 
l’année. 

M.G. 

(1) Vefc Maîtrise de l'énergie de janvier 
1985, dans Le Monde daté mercredi 30 
janvier. 


La chaleur 
du quatrième état 
de la matière 

Porté è très bouta teaptnihne, pa 1 «xanpb sous 
rubance (fin poissant champ électrique, un gaz 
st frarefonos sa plama. I est kxiisà, c'est-à-dire 
composé de reolécrias et d'atomes dtaodés exci- 
tés, rial que d'éjection! Uns. De a fait, 3 set 
conducteur dh&lecfricBé. Cet état, qu'on appefle 
parfois le quabièmi état de h matière, est (fit 
i nétssfoUei, c'eri-Mre que Pon a s s ist e è des 

IHniwiiwni mmiuws dv oosoaemoa oo ukhccu* 

les stdbta, demt bs éiéoeuts vont se recotnbber 
son de souraSes foraa lestables, qui mwt donc 
se rissoder è lear tour, eatratermit la réecflo c. 
L'énergie nécessaire à la {fissaaotioa des molécu- 
les est restfluée sous forme d'énergie Ihenriqw 
Ion des racoabmoisoes, » qui expfiqua les très 
hontes températures atteintes par le plasma. 

Un» torche h pkmno se p résente sous la tonne 
d'un tube de adwe fefiwfi eo perraœwflce, doté 
è (box âectrades entre lesqrafles se tonne us 
arc ébctriqse. Le gea plasmogtae envoyé dans b 
torcha se transforme an m piasma qid entrefieot 
Pare électrique, l'énergie dnétiqua du gaz 
ealnSrte une déformation de Pare, et à Peadrêmité 
dutubesococstftooan«dad»deplaniaqri|usfi- 
fie le tenue de torche dosé à cet appariL 
L’intérêt de Dette technique réside notamment 


récupérable peut atteindre 4 kWh par Uo de gaz, 
soit beaucoup plus que la flamme d'un brflteur. 


le problème est différent : l’augmen- 
tation de la température du vent seule 
ne permet pas de diminuer notable- 
ment la quantité de coke ; elle permet 
en revanche de loi substituer en quan- 
1 thé importante (jusqu’à 200 kilos par 
tonne de fonte) du charbon nettement 
moins cher. C’est ce procédé, déjà 
testé à titre expér imftwtnl, qui sera 
prochainement installé. 

Parmi les applications plus lointaines 
de cette technologie, étudiées notam- 
ment par l’Institut de recherche de la 
sidérurgie, citons encore l'injection de 

minerai supplémentaire dans les tuyè- 
res. Récupéré sur les poussières de 
transformation, ce minerai augmen- 
terait de 10% la capacité de produc- 
tion ; mais 3 fout pour cela lui fournir 
la quantité de chaleur nécessaire à sa 
rédaction immédiate.' de sorte que 
l'oxygène ainsi libéré contribue à 
entretenir la réaction. 

A l’horizon, peut-être, une nouvelle 
jeunesse pour les hauts fourneaux ? - 
Michaël Gheerbrant 
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A Lorient les égouts 
diauffent le collège. . . 

Fabriquer du biogaz, ce gaz de fermentation riche en méthane, est sans doute la meilleure 
façon de se débarrasser des boues résiduelles des stations d'épuration. Cest en tout cas 
plus Intelligent... que de ies brûler au fioul, comme cela s'est vu I 

_.~uu — » nnw alors : nue faire du aaz ainsi aroduit ? A Lorienf.ort a trouvé une 


Mais un problème se pose alors : que faire du gaz ainsi produit 
solution intéressante. 


■ A Lorient, nous sommes très sensibili- 
sés au problème de l'énergie ». cassure 
Maurice Menesguen. adjomr au maire 
chargé des services techniques. A 
preuve, sa délégation est dotée d'un 

■ homme énergie ». Ce dernier analyse 
les différents postes de consommation 
énergétique, et propose les moyens et les 
techniques susceptibles de remedier à 
l'augmentation des charges communa- 
les. Parmi les différentes opérations lan- 
cées par la ville en ce sens figure le 
chauffage d'un collège d'enseignement 
secondaire par le gaz produit dons une 
slohon d' épuration des eau*. Située à 
l'extrémité de la ville, comme il se doit. 
la station de Keroloy fonctionne depuis 
197*2. Elle traite les eau» usées de 
120 000 équivalents habitants (particu- 
liers et industrie) collectées par un 
réseau de 150 kilomètres. 

U-ENERGIE GAZ-GAZ 

Dès l'origine, elle est équipée d'un dîges- 
teur, une énorme cuve cylindrique où 
fermentent, à l'abri de l'air, les boues 
récupérées dons les bassins de décanta- 
tion. Cette fermentation s'opère grâce 
au* bactéries ensemencées. La produc- 


eee WM 

à Aix-les-Bains 
la pisdne 

A A ïx- les -bains, en Savoie, c'est le 
centra nautique municipal qui est 
chauffé par le biogaz issu de la sta- 
tion d'épuration des eaux usées. Ce 
gaz, une fois épuré, produit 750 m* 
par four d'un méthane très bon mar- 
ché — plus que les calculs n'avaient 
prévu. 

Cette nouvelle ressource énergéti- 
que va permettre une meilleure 
exploitation du centre nautique, qui 
deviendra moins dépendant des 
aléas climatiques : on peut désor- 
mais chauffer en saison si la météo 
l'impose et allonger la saison au 
printemps et à l'automne sans que 
l'accroissement des charges vienne 
annuler les effets de l'augmentation 
du nombre de billets vendus. Une 
bonne affaire pour tout (e monde. 


lion de biogaz (2 000 m 3 par jour en 
moyenne) qui en découle est partie inté- 
grante du processus. Une fraction est 
utilisée, dans un premier temps, pour 
chauffer le digesteur. La tempéraiure 
requise pour la fermentation est de 32 à 
37°C. Lo seconde étape □ consisté à 
chouffer, avec le gaz excédentaire, les 
locaux d'exploitation et les logements de 
fonction de la station. ■ Une fois Que 
nous avions couvert nos besoins inter- 
nes. explique Yves Emery, adjoint techni- 
que, nous nous sommes posés la ques- 
tion du surplus. Ce gai brûlé en torchère 
pouvait être utilisé à proximité . » La 
solution s’offre, deux rues plus loin. Un 
collège est tout proche et il est, de plus 
gros, consommateur d'énergie (65 000 
litres de fioul par on). Deux chaudières 6 
fioul chaulent un volume de ?7 400 m 3 , 
avec des déperditions importantes dues 
□ lo construction el à l'orientation des 
locoux. 

Pour ces bâtiments conçus avant les 
chocs pétroliers, le biogoz arrive à point 
nommé, il ne reste donc à l'équipe qu'à 
déposer un dossier auprès des différents 
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interlocuteurs : Education nationale, 
AFME et Gaz de Fronce. L'accord de ces 
derniers autorise lo mise en chontier 
d'une installation qui est la première de 
ce genre en France. Une conduite relie 
directement la station à lo chaufferie de 
l'établissement. Là. les deux chaudières 
existantes ont été converties au gaz. GdF 
a fait développer des brûleurs à double 
alimentation, biogaz et gaz naturel, qui 
sera l'énergie d'appoint. Elles fonction- 
nent respectivement à 100% au biogaz 
pour l'une, et à 65% biogoz et 35% gaz 
naturel pour la seconde, les premiers 
bilons établis pendant la saison 84-85 
montrent que l'économie réalisée est de 
quelque 30 tonnes équivalent pétrole, 
soit lo moitié des besoins en chaleur. Le 
coût pour la municipalité est de 400 000 
francs, sur lesquels une subvention de 
80% a été attribuée par l’AFME. Le col- 
lège. pour la transformation de ses ins- 
tallations, a également bénéficié d'une 
aide financière de l’Agence oinsi que du 


ministère de l'Education nationale. 

La maîtrise de ia conduite de gaz'a. pour 
des raisons de sécurité, été confiée à 
GdF. Ce dernier achète le gaz à la ville 
de Lorient, pour le revendre au collège. 
Le prix d'achat est, selon M. Valéry du 
service commercial du centre de Vannes, 
minoré de 10 à 20% pendant les pério- 
des « normales ». Au début de l'année 
1985, souligne-t-il, les tarifs ont été aug- 
mentés, le climat aidant. 

L'accueil du nouveau système par les 
premiers intéressés et l'administration du 
collège est tout à fait positif- • Le princi- 
pal, précise Maurice Menesguen, o mon- 
tré énormément de compréhension et de 
patience car. comme dgns toute expéri- 
mentation. il o fallu résoudre les problè- 
mes posés ». Cette opération a été 
l'occasion d’une compagne d'explication 
du procédé oux collégiens. Un moyen 
bien sympathique d'abandonner la 
démonstration au tableau noir. 

M.C. 


L 
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La valorisation énergétique 
des pailles de céréales 


L es deux chocs pétroliers succes- 
sifs de 1973, pais de 1979, ont 
largement justifié la recherche, par le 
consommateur, de combustibles de 
substitution eL pour ce qui concerne 
plus particulièrement le milieu rural, 
le recours à ia biomasse. 

A cet égard, 3 n'est pas surprenant 
que la paille ait bénéficié d'on intérêt 
particulier, par rapport & d'autres 
biomasses agricoles ou forestières. 
C'est en effet un sous-produit abon- 
dant. disponible, directement utilisa- 
ble en l'état. 

Un engouement certain est donc 
intervenu en 1979-1980, se traduisant 
par l'installation d'unités de chauf- 
fage industriel et domestique, mais 
bien vite le développement de 1a 
filière devait se heurter à des problè- 
mes techniques et à la réalité écono- 
mique. 

Problèmes techniques d'abord, car la 
paille présente des spécificités ayant 
de nombreuses’ répercussions sur la 
technologie des matériels (difficulté 
de régulation, formation de mâche- 
fer). 

Un paissant effort de développement 
industriel avec les constructeurs a 
donc été engagé, avec l'aide de 
l’AFME (mise an point de prototy- 
pes. opérations de démonstration, 
évaluation des performances des 
chaudières sur banc d'essai). On peut 
dire que désormais, pour la plupart 
des puissances et pour les différents 
types de conditionnement (balle. 


paille), des matériels fiables et perfor- 
mants peuvent être mis en œuvre. 
Réalité économique ensuite, avec une 
évolution loin de correspondre aux 
prévisions. En effet, depuis 1980, les 
prix du pétrole se sont stabilisés alors 
qu'un différentiel de plus en plus 
important était escompté pour déve- 
lopper les énergies nouvelles et renou- 
velables. 

De plus, la consommation d'énergie 
française a peu augmenté, ce qui con- 
duit à un relatif surplus de l'offre 
d'énergie propre à un renforcement 
de l'agressivité commerciale des éner- 
gies concurrentes (charbon, gaz, élec- 
tricité). 

Dans ces conditions, fl convenait de 
bien identifier les créneaux de valori- 
sation énergétique de la paille et 
d’évaluer avec précision la rentabilité 
économique des différentes filières. 
Tel était le but du travail de .V. 
Requillart dans le cadre de la collabo- 
ration menée entre l'AFME et le 
laboratoire d'économie rurale de 
rinra à Grignon. L'ouvrage qui en 
est résulté constitue une analyse quasi 
exhaustive de la filière, véritable bible 
pour tous les intervenants en la 
matière — agriculteurs, construc- 
teurs, décideurs, consommateurs — . 
et à ce titre mérite une très large dif- 
fusion. JJ, (AFME) 

• La Valorisation énergétique des 
pailles de céréales, Pyc édition - 
AFME, 138 pages, 75 francs. 


L'INVITÉ DE MAÎTRISE 


1/ informât ion 
du libre choix 


E n novembre 1981. le réseau 
de l'Anil et des Adil (Associa- 
tions départementales pour 
l'information sur le logement) déci- 
dait d'élargir son domaine d'interven- 
tion à l’ensemble des questions relati- 
ves à la maîtrise de l'énergie dans 
l'habitat. Le concours de l'AFME 
allait hii offrir ['opportunité de répon- 
dre ainsi à la demande du public et an 
souhait des responsables des Adil. àu 
premier rang desquels Les élus dépar- 
tementaux et le ministère de l’Urba- 
nisme et du Logement. 

L’AniL qui vient de fêter sou dixième 
anniversaire, avait été créée pour 
répondre aux besoins d’information 
du particulier & la recherche d'un 
logement. Celui-ci était désarmé 
devant la complexité de la réglemen- 
tation, la multiplicité des affres, la 
diversité des sources d'information et 
la publicité. Pour cela, fl fallait offrir 
au public, en un seul lieu, un conseil 
personnalisé et objectif, ainsi qu'une 
présentation de l'offre des logements 
disponibles et des terrains. 

Dix ans 

d’inf ormation. . . 

Aujourd'hui, présents dans 36 dépar- 
tements et prolongeant leur action 
par 355 permanences dans les chefs- 
lieux de canton, les 55 Centres 
d'information sur l’habitat agréés par 
l'Anil reçoivent par an 300 000 visi- 
teurs qui y trouvent, outre un fichier 
de logements et de terrains disponi- 
bles dans le département, un conseil 
juridique, financier et fiscal : 

• le plan de financement et l'environ- 
nement juridique de leur projet 
d'accession ou de construction (les 
relations avec les professionnels, le 
contrat à signer, l'assurance liée au 
logement et à la construction, le loac» 


énergétiques en volet e s s e n ti el du con- 
seil sur le logement. 

C’est pourquoi 22 Adfl se sont dotées, 
grâce à l'AFME. d'un technicien du 
bâtiment qui répond sur tontes les 
questions juridiques et en particulier 
sur les questions éneigétiqnesj les 
différentes sources d'énergie ^l'isola- 
tion du logement ; le diagnostic ther- 
mique — avantages, démarches et 
aides existantes ; la lecture d'un des- 
criptif technique ; les éléments 
d'appréciation de la qualité d'un loge- 
ment. 

Pour autant, le conseil sur la maîtrise 
de l’énergie reste spécifique par rap- 
port au conseil juridique et financier : 
■ il est moins spontané : c'est la con- 
frontation avec on problème de 
charge d’amélioration on avec un 
hiver rigoureux qui l'engendre ; 

• l’information est encore plus frag- 
mentaire — bon nombre d’usagers ne 
connaissent pas le montant de leurs 
charges ; 

• fl requiert un effort de sensibilisa- 
tion du particulier, mais aussi du pro- 
fessionnel. plus important ; 

• l'observatoire privilégié que consti- 
tue l’Adîl trouve toute sa mesure 
lorsqu'il s'agit de saisir les comporte- 
ments des usagers vis-à-vis de la 
maîtrise de l'énergie. 


... pour modifier 
des comportements 
En revanche, la neutralité exigée 
pour le conseil financier est également 
recherchée par les usagers qui ont à 
faire face à un problème énergétique, 
tant ceux-ci hésitent à se fier aux seu- 
les informations provenant des ven- 
deurs. 

Bref, le conseil sur la maîtrise de 
l'énergie requiert un effort particulier 


par 

Roger Bnrnel * 


tionnement de la copropriété, les 
droits de mutation...) ; 

• les rapports baflleur-locataire (les 
droits et obligations réciproques du 
propriétaire. et du locataire, les condi- 
tions de location...) ; 

• l'amélioration de l'habitat (quels 
contrats signer, les conditions de réa- 
lisation dans une copropriété, les 
aides financières et fiscales). 

La croissance du poids des charges 
dans le budget-logement des locatai- 
res comme des propriétaires et des 
accédants transforme -les aspects 




M 

LES ACTEURS DE L'ADIL 

Choque AdÜ regroupe les principaux res- 
ponsables de l'habitat dans le départe- 
ment : 

■ les cnHectfvHés locales et les pouvoirs 
publics, notamment le ministère de 
l'Urbanisme, do Logeaient et des Irons- ■ 
ports ; 

• Les nssodatkws d'usagers, et à ce titre 
les suions départementales des assocfo- 
tions familiales > 

• Les profession neb publics et privés, 
notamment les organismes d'HUH, tes 
cofledeurs da 1% logement et les ëtabfis- 
semeats de crédit ; 

• Les organismes d'intérêt général, dont 
les Caisses d'AHocutions famffiaks et 
l'AFME. 

Les ressources de l'Adfl sont exthshe- 
ment constituées par les subventions que 
leur versent hors membres, aa premier 
rang desquels les collectivités locales, le 
ministère de l'Urfaawsme, de Logement 
et des Transports, (es Caisses d'AHocn- 
tians familiales, les organisons d'HUM, 
les collecteurs de 1% logement et l'AFME. 
la dérision de création d'une Adil relève 
de l'initiative locale. L'Anil s'attache à 
sensibiliser les partenaires potentiels 
dans ks départements non équipés d'une 
Adil. Elle Intervient dans «les organismes 
ayant pris l'initiative do projet comme 
experts extérieurs, afin de tes frire béné- 
ficier de son expérience et de celle des 
Adil déjà créées. 

Elle assuré l'animation Ai réseau des Adil 
et apporte un appui permanent et gratuit 
aox A dd existantes. 


pour les Adfl, et je crois pour 
l’AFME. Ces quatre dernières années 
ont montré l'importance et l'efficacité 
de cette action, et nous ont convain- 
cus qu'il fallait la poursuivre et la 
développer. 

La maîtrise de l'énergie est une 
grande cause nationale ; cependant 
l’action sur les comportements restera 
vaine si l'on n'apporte pas & l’usager 
{'information neutre et complète dont 
fl a besoin pour traiter son cas person- 
nel. Là comme ailleurs, le fibre choix 
du citoyen, l’exercice de sa responsa- 
bilité ne peuvent être mis enjeu s'il ne 
dispose pas de tous les éléments pro- 
pres à éclairer sa décision : fl ne s'agît 
de rien moins que du droit A l’infor- 
mation. 

* Président de l'Anil ( Association 
nationale pour l’Information 
sur le logement) 


Four tonte information, contacter / an 
des cinquante-cinq Centres d'informa- 
tion sur l'habitat agréés par FAniL 
Pour connaître leurs coordonnées, 
téléphoner an Of 302.6S.9S. 


LES VISITEURS DE L'ADIL 

Les visiteurs dé l'Adil sont assez repré- 
sentatifs de l'ensemble des catégories de 
la population : 

• 40% d'entre eux viennent pour des 
informations juridiques, finandères, fis- 
odes ou techniques, sans rechercher de 
logement ; 

• 60% d'entre eux sont à (a . rec h e r c h e 
d'un logement à louer ou 6 acheter. 
Parmi les candidats aux logements r 

• 50% ont entre 25 et 35 m» pis sont 
donc plus jeans que la moyenne natte- 
note);. 

• 45% des ménages ottf deux revenus ou 
plus ; • 

*'55%. appartioaeoat aux catégories 
modestes et moyennes (la moyenne 
nationale est de 47%) ; 

• 80% habitent dans an im m eub le coflec- 
tïf et 90% sont locataires.' ; 

Près de 1/3 des ménages recherchent une 
fixation, la proportion étant . toutefois 
pbs fort» dans tes mitteax urinons qae 
ruraux. 
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A NCIEN grand reporter, 
docteur en sciences 
sociales, publicitaire 
(notamment è r agence Bélier) et 
enseignant. Jean-Louis Swiners 
développe dans ses cours à" 
rEuropean Business School une 
méthode de marketing qui 
consiste à emprunter leur acquit 
.aux stratégies militaires. Ses 
recherches l'ont conduit à 
démontrer -que ces . deux 
domaines d'activité humaine pré- 
sentent des similitudes trou- 
blantes. 

« Nous développons une 
approche concrète fondée sur la 
théorie des jeux », expSque-t-a. 


Dans le marketing 
comme à la guerre 


D5-F5LG5? 


fesseurs de marketing, 
accuse-t-a, cherchent è défendre 
leur, statut en disant appel à un 
arsenal mathématique emprunté 
i l'économie poiïtiqua. » Or, en 
mBîeu - concurrentiel, il devant 
•mpossible d'effectuer des prévi- 
sions stables. Le marketing 
consiste en un pari sur l'avenir, 
un. e combat à r échelle opéra- 
tronneOe où le pronostic sur le 
comportement, des concurrents 
est inévitable »i 
.las deux cents étudiants qui 
suivent -ces cours- sont parfois 
surpris par la nouveauté des 
conceptions que développe 
Jean-Louis Swiners. Certains 


movaw 
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Cette pédagogie nouvelle se 
ma nifeste par flnt rod uction de 
cas pratiques qui se déroulent 
tous en situation concurrentielle. 
Selon Jean-Louis Swiners, 
méconnaître cette dimension 
essentielle du marketing dans les 
enseignements en école de com- 
merce conduit aux plus graves 
erreurs. Ainsi, certains «cas 
d'école » ne font mSnfrjpafr ineçt- 
tkxi du verdict des.’oànsôcnpar'-' 
tours et se déroulent err Grande- 1 
Bretagne dans leç années 50. Or, 

« tes étudiants franç a is de 1985 
ont besoin d’acquérir des 
réflexes conditibnriés par rana- 
lyse des stretégies.de l'ennemi ». 

Par ailleurs, les étudiants tra- 
vaillent en temps réeL S'ils .trai- 
tent eq octobre prochain un cas 
fondé sur l'industrie du fast- 
food. is devront tenir compte de 
l'ouverture cf établissements de 
restauration rapide en octobre et 
en novembre, et adapter leur- 
ligne de conduits à cette situa- 
tion. 

En effet, pma Jean-Louis Swi- 
nere, le marteting n'a plus rien 
d'une science de gestion abs- 
trait». Dans ses enseignements, 
il cherche à promouvoir. i*t mar- 
keting de terrain, i vocation opé- 
ratjonrrafle. c La plupart dos pro- 


PESSIN 

d’entre eux refusent d'intégrer 
des méthodes guerrières, inspi- 
rées en droite ligné de Clause- 
witz. D'autres sont amenés à 
re m ett re en question des notions 
acquises en économie, telle la 
définition du marché comme le 
c Beu théorique de la rencontra 
antre ■ une - offre et une 
demande».- - 

. e-Cqtto^fëfmrtion est mopé- 
J k w n t ' «ffvHta JeanrÙMis .SwT- 
ners, elle ne permet ni de 
conquérir n de diviser le marché. 
Il s'agit tf un mythe coulé dans le 
brome de ri&xjrance commer - 
date- française I » Il n'est pas 
phts indulgent vis-à-vis de la 
méthode des cas, inventée à 
Harvard dans les . années 20. 
Àdaptéecu droit et à la gestion, 
cette méthode oublie la plupart 
du temps de prendre en compte 
les facteurs externes .(politique 
des concurrents, réactions des 
c onso m ma teurs). 

En décembre prochain, c'est à 
TEcote supérieure de guerre que 
Jean-Louis Swinèra ira dévetop-- 
per ses théorie», apprenant aux 
notaires comment emprunter au 
marketing des éléments de stra- 
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Un projet de Total 
pour Eurtka • 

Le groupe pétrolier TotaPCFP 
se propose d c..* jeter tes bases 
d’une industrie européenne de la 
phoio-élecironique *. -C’est ce 
qu’a annoncé son président, < 
M. François-Xavier Ortoli, lors de 
]' inauguration par M. Hubert 
Curien, ministre de la recherche 
et de la technologie, -du centre des 
techniques nouvelles du groupe,, à 
Lyop-Vaise. Il s’agit dn regroupe- 
ment à Lyon d’un centre, de 
recherches précédemment installé 
à Nanterre et de deux centres de 
formation pour les agents de la 
compagnie et les gérants de 
station-service. 


COMMUNICATION. . 

ffiATWNSPUBLJQUB. 

PUaUCfllJOURNALJSkE 

fait ou auMoviaHl 

entreprise ou tvuu lance. Fmce ou i&anger 
Dans la première école de .commxécstion 
ntamttionale fit pou- la création 

i msmmmwm 
mommmùtpm 

é w te — mut d'ennignamunt nptfniur privé 

Tél.:(l)77<M9-32 


Le terme « photo-électro- 
nique», non encore reconnu par 
" les dictionnaires, recouvre 
F ensemble des techniques gui uti- 
lisent là conversion de lumière en 
- électricité, et vice-veirsa : énergie 
solaire par voie pbotovoltaxque, 
. ' photocopie, écrans plats— C'est 
essentiellement sur ht conversion 
photOvoltalque et thermique de 
' l'énergie solaire, par exemple. 
F électronique pour réguler les ins- 
tallations, que travaillera le centre 
de Lyon. Plusieurs filiales du 
groupe sont ' spécialisées dans 
l’énergie solaire : en particulier 
Solems, créée à la suite des tra- 
vaux de M. (onel Solomon à 
r Ecole polytechnique, développe 
un procédé, original de fabrication 
de pbotopiles au silicium 
amorphe. 

Le silicium amorphe est sans 
doute la seule voie qui puisse un 
jour conduire à une utilisation 
massive de Fénergie solaire. Des 
sociétés japonaises ont pris de 
l’avance dans ce secteur et dans 
d’autres domaines de la photo- 
élec Ironique, dont le développe- 
ment est rapide, en liaison avec 
celui des fibres optiques. 
L’Europe ne doit pas ,s’en laisser 
éliminer. Total est en discussion 
avec des sociétés ouest- 
allemandes et italiennes. 
M. Ortoli pense pouvoir proposer 
à la mi-octobre un projet dans le 
cadre du programme Eurêka. 


Hewlett-Packard s’aligne sur IBM 


D ANS le monde de l'informa- 
tique, Hewlett-Packard 
tient une place originale. 
. Venue aux ordinateurs par le biais 
de l'instrumentation scientifique, la 
firme de PaJo-Aho a longtemps pri- 
vilégié la haute performance, la 
technique de pointe. Son client natu- 
rel était l’ingénieur et le technicien 
de laboratoire. Créatrice des pre- 
mières calculettes, la société s’ea est 
toujours tenue aux modèles scientifi- 
ques du haut de gamme, laiâwne & 
d'autres le difficile marché des 
«quatre opérations» destinées au 
grand public. 

Quand vint l’ère de la micro- 
informatique, l’attitude fut la 
même. Les premiers micro- 
ordinateurs Hewlett-Packard étaient 
pour l’essentiel des machines à faire 
des calculs et à tracer des graphi- 
que». Les capacités en gestion de 
données, essentielles pour les mana- 
gers, pour les agents administratifs 
ou commerciaux, étaient fort res- 
treintes. 

• Un tournant fut pris Q y a trois 
ans, avec l’annonce du HP-] 50 (le 
Monde du 12 octobre 1982). Au 
lieu d’être bâti comme les autres 
avec des composants conçus spécia- 
lement par la firme, ce micro- 
ordinateur était organisé autour 
d’un microprocesseur In te 1-8088 et 
adoptait le système d’exploitation 
MS-DOS de Microsoft. En d’autres 
termes fl utilisait les mêmes ingré- 
dients de base que le PC d’IBM. 

Cependant le HP-150 était fort 
éloigné du PC, et tout en annonçant 
leur intention de sortir des labora- 


toires et d’attaquer le marché de la 
gestion, ses concepteurs faisaient 
valoir bien haut l'originalité de leur 
Tiwchme : en premier Heu un écran 
tactile - réponse à la souris 
d’Apple; et aussi des possibilités 
étendues de c nm muni r ? ? «on avec de 
phis gros ordinateurs. 

Annoncé à la fin de septembre, un 
nouveau micro-ordinateur, le HP- 
Vectra (i remarquer le complet 
renoncement aux chiffres dans le 


Hewlett-Packard. Le Vectra ressem- 
ble beaucoup à PIB M- AT. Ü est us 
peu plus léger, mais cm est loin de 
Compacq, qui a récemment annoncé 
us portatif compatible avec HBM- 
AT. Le côté « technologie de 
pointe » a été volontairement 
gommé, car on ne peut être sembla- 
ble au concurrent et original. Ainsi 
l'écran tactile n’est fourni qu'en 
option. Il subsiste sur un point 
important : la fiabilité. Hewlett- 
Packard a mis en place un contrôle 


"La firme de Palo-Alto change de style : 
elle ne s’intéresse plus exclusivement 
aux ingénieurs et techniciens de haut niveau. 


nom), concrétise l'évolution enta- 
mée fl y a trois ans. C’est un « com- 
patible IBM ». Hewlett-Packard 
s'aligne sur le grand leader. Certes 
le Vectra n'est pas une copie 
conforme ; dans le jargon du milieu, 
c’est un «compatible plus». Par 
r a pport an microordinateur qui lui 
sert dé modèle - l'IBM-AT. 
machine haut de gamme, et non 
l’IBM-PC (J) - le HP- Vectra 
apporte quelques possibilités supplé- 
mentaires, quelques améliorations 
dans la conception. Le prix i payer 
est une compatibilité imparfaite, 
mais qui reste étendue : plus de cent 
logiciels courants et vingt-cinq 
canes électroniques d’extension, 
destinés à l’IBM-AT, fonctionnent 
sans problèmes sur le HP-Vectra. 

Le prix à payer, c'est aussi une 
certaine perte d'image pour 


de qualité qui semble fort efficace, 
puisqu'on annonce un taux de panne 
remarquablement bas; une panne 
tous les dix ans en moyenne. 

Cela permet à la société d'offrir 
des contrats de maintenance avanta- 
geux : 3 % du prix de la machine, là 
où IBM demande deux à trois fois 
plus. D est donc flatteur que l’usine 
de Grenoble ait été choisie pour 
construire les HP-Vectra destinés au 
marché européen. 

Le dernier prix à payer... c’est 
40 500 francs hors taxes, pour une 
version de base qui est aux limites 
de l’utilisable. Le modèle - raisonna- 
ble » est à 46 500 francs (sans 
imprimante) ; avec des ajouts, les 
70 000 francs peuvent être atteints. 
Le HP-Vectra n’est pas donné ! 
Mais s'il est un domaine où IBM et 
Hewlett -Packard ont toujours été 


parfaitement -compatibles», c'est 
bien le niveau des prix. 

Après Texas Instruments, après 
Boit et son Micral-30, Hewlett- 
Packard a donc aussi emboîté le pas 
à IBM. II rejoint la longue cohorte 
des constructeurs qui ont pris le sil- 
lage du géant — on compterait entre 
150 et 200 microordinateurs com- 
patibles IBM. Dans une firme où la 
performance technique était très 
valorisée, la conversion a dû être 
douloureuse. Mais les dirigeants 
savent compter. 

Le marché des ordinateurs scien- 
tifiques, créneau que dominait 
Hewlett-Packard, représentait un 
milliard de dollars en 1 984, et pour- 
rait en atteindre quatre en 1989. 
Pour celui des micro-ordinateurs de 
bureautique et de gestion, les chif- 
fres correspondants sont 15 et 
56 milliards respectivement. Mais 
sur ce dernier marché, le maître mot 
est actuellement - hors d’IBM, 
point de salut ». La direction était 
donc clairement tracée. Peut-être 
verra-t-on bientôt des «Apple com- 
patibles IBM», maintenant que 
Steve Jobs, l'enfant terrible, a dû 
abandonner les rênes de sa société à 
des gestionnaires patentés. 

MAURICE ARVONNY. 

(I) Ces deux micnxwdina leurs ne 
sont pas parfaitement compatibles, car 
le microprocesseur lnteJ-8088 de l'IBM-’ 
PC a été remplacé pour l’IBM-AT 
(Advanced Technology) par un Intel- 
80386. plus puissant. Ce qui fait que 
l'expression - compatible IBM ■ déjà 
floue dans sa signification, est aussi 
ambigus dans sa référence. 


DU 3 AU 10 OCTOBRE, VENEZ ESSAYER 



AU PAVILLON D'ARMENONVILLE 

Du 3 au 10 Octobre, Ford vous accueille au Pavillon d'Armenonville, pement prestigieux el ses performances impressionnantes pour des 

afin de vous faire essayer la Scorpio, berline de prestige. Vous consommations optimales (6,6 L à 90 km/h, 8,2 L à 120 km/h et 

aurez ainsi la possibilité de tester l'étonnant système de Freinage ami- 11,1 L en ville, normes Utoc). ABS en série, 

blocage ABS, un équipement de série sur tous les modèles Scorpio. 

Vous découvrirez également sa technologie de haut niveau, son équi- FORD SCORPIO : LE VAISSEAU DU FUTUR 


CENTRES D'ESSAIS PERMANENTS: PAVILLON D'ARMENONVILLE 
(TEL. 738 25 95) ET CHEZ VOS CONCESSIONNAIRES FORD. 


60 BEAUVAIS 
VUMOHAUTOttOtaESSi.' 
TA « 5 . 15 . 1 B 
Il me Mafte-Dme de TM 

60 N0GENT-SUR-0KE 
LES «RASES DE BRIE 
ET PICARDIE 
W. 455 39.40 
Cri. Avenue de riwepe 

60 COMPÏEGNE 

GARAGE DE 
L'ILE-DE-FRANCE 
Tel. 440 . 21 . 07 . 

7 place de l*Hoptal 

PARIS 6* 

RW- EGA 
Ttt. 222 . 73.80 
93 boulevard Ruspal 

MBS 11- 
RMHEBHJM SA. 

Id. 805.29.02 
58/60 orme Pmentlar 

PARS 15- 
8YA-GGA 
.Id. 250.11 20 
52. rue d'Aflenzy 

PARIS 16* 

UUIBTON AUTOMOBILES 
Td 5S3 IB 40 

120 rue huimiori 


PARIS 16* - . 

SAUVA S.A. 

Td. 500.32.00 
19 rue de ftesbawg 

77 BKE-C0«TLR0®T 
ZELUS AUTOMOBILES 
Td. 405.03.10 
22, me do Gd-Ledan 

77CHBLUS 
ETS M. DUBOS SA. 

Td. 820.43.42 
92-94 avenue de Mai. Fadi 

77 FONTAINEBLEAU 
GARAGE FRANÇOIS 1" 

Td. 422.20.34 
9 n* de la Chonaflot* 

77 MEAUX 
LES 6ARAGES BRIE ET 
PICARDIE 
Td. 434.06.51 
32 tooo Roouh 

77 MEUJN-ŒSSQN . 
GRAND GARAGE DE U GARE SX 
Td. 068. 22. 57 

RN6 - ZAC de la Cors 

78 HOUILLES 

ETS R FAJSB 
TM. 914.48.27 
71. boulevard 
Hewi-Bortuwe 


78 LES MUREA1IX 

66C "GRAND OUEST" 

Td. 474.B8.B8 
Ronde Ouest 

78 MÀNTB LA JOUE 

GGC 

Td. 094.66.66 
Avenue du Gêoérahde-Gaale 

78 MANTES LA VI LIE 

GGC 

Td. 477.31.75 
4 ne de Chaulerai» 

78 VUJLENEUV&- 
RAMBOUILLET 
COUVREUR AUTOMOBILES 
TeL D4I.72.47 
1 et 3 me des 
E rangs -ds-la-Toar 

78 SAINT- GERMAIN- 
EN-IAYE 

G.A.0. 

Td. 973.37.70 
108 rue Léon DeSoyer 

91 MORANGIS 
MLV AUTOMOBILES 
1d 9D9 DB 97 
ZI Nord. CD 118 
Avenue Chartes de Goufle 


92 BOULOGNE 

O.A-B. 

Td. 603.84.40 
54 rate de ia Reine 

92 COURBEVOIE 

PM» S JL 

Td. 33118.13 

113 fais 6 117 boulevard de 

Verdun 

92 MONTROUGE 
S0A 

TèT. 656.19. IB 

SN 20 

(Près parte d'Orléans} 

59 aveoae Aristide Briand 

92 NANTERRE 
PS0D SA. 

Td. 724.25.25 
9avaoMdeRue3 

92 SAINT-CLOUD 
AUTOMOBILES DE 
L'KlPP0D80ttE 
Td. 771.60.05 
199 boulevard de la 
Repub Bru» 

.93 AULNAY- 
SOUS-BOtS 

EISA BDLDUfi 
Td. 866.47.33 
37 ru* Anatole F rame 


93B0N0Y 

6REUET SA 

Id. 847.16.59 

176-160 ave» Gdfitn RN3 

93 SAINT- OUDi 
EISA. BOCÔUEJ 
Td. 257.13.20 
45-47, aveue Alidteiei 

94 SAMT-MAUR 

gjwgefhuuius.il. 

TeL 28164.41 
9-11, bd Maurice Bedeau* 

94 VtLLElUIF 
SAFI 94 S.A. 

Td. 726 61.82 
RH7 

42, boulevard Maxime Goriâ 

94 VINŒWB 

EH LOUIS DESHATES ' 

Td. 374.97.40 
nOroedetaienaY 


94 VTTRY SUR SEINE 

SAFI 94 SA. 

Td. 68D 60 72 
47 bis. quai J Guesde 

95 ARGENTEUtl 
GARAGE DES GRANDES 
FONTAINES SA. 

Id 981.61.61 

70 budevanl Jean ADeanne 

95 L'tSlf ADAM 
A. HA0VUIER5 A. 

TéL 469 00.91 

59 et 61 me Sont Larore 

95 PIERRELAYE 
PIERRE BLANCHES 
AUTOMOBILES 
Tel. 464.10 2D 

71 avenue Gd-Ledun RNI4 

95 SAftCHJLES 

GARAGE BEUEVUE 
Td 419.12 55 
30. roule de Gcrçn 



Une volonté de perfection. 






Page 24 - LE MONDE — Mercredi 2 octobre 1 935 



mm 



mmtm 






INGÉNIEUR ÉLECTRONICIEN 

'vidéo: 


INGÉNIEURS INFORMATICIENS 
'GÉNÉRATION ÉLECTRIQUE: 


Diplômé dune grande école électronique, vous avez 3 ans 
dexpérience industrielle réussie. 

Vous maîtrisez parfaitement les techniques de la vidéo. 

Au sein de l'équipe 'génération et traitement de limoge* vous 
parüàperez à Fétude et la mise au point de dispositifs élec- 
troniques vidéo destinés à nos simulateurs. (Réf. KL85.17 M) 


ES PO, ECP, E5E_, vous évoluez depus.3 à 5 ans dans 1e domaine 
de la production dënergie. 

Vous serez amené à concevoir et réoCser des logiciels de simula- 
tion concernant les principaux matériels équipant une centrale 
électrique. (Réf- 1C85.20 M) 


INGÉNIEURS ÉLECTRONICIENS INGÉNIEURS INFORMATICIENS 

"numérique: "avionique: 


ESE, ENS ERG, ENSEHHL, après quelques années vous êtes 
devenu un spédaTnte de I électronique numérique rapide. 


ENSAE, ESE, EOL, vous avez 4 à S ans dexpérience réussie en 
réafcafion de logidek 


Aidé par des ledvùdens expérimentés, vous étudierez et dève- Votre compétence en avionique est aujourd'hui reconnue. 


fopperez nos systèmes de génération synthétique d'images. 

(Réf. IC85.18 M) 


Nous vous confierons la responsabilité de la conception et de (a 
réalisation de logiciels de simulation. (Rôf. 1085.21 M) 


INGÉNIEURS INFORMATTOENS INGÉNIEURS INFORMATICIENS 
"GÉNÉRATION SYNTHÉTIQUE: "ATELIER LOGICIEL" 


ENST.ECp ESE— Débutant au confirmé, vous vous verrez confier ENST, Mines Paris, ESE, EN$IMAG_ vous êtes attiré par b 
le développement des logiciels de nos systèmes. conception, h réalisation et b promotion doutils informatiques. 

Connaissances temps réel, bases de données, tangages Vous participerez au développement et aux extensions dUn 
appréciées. (Réf. 1C85.19 M) atelier logiciel efficace et Fiable. 

Connaissances UNIX C, LTR, ADA opprèriées.(Réf. IC. 85.22 M) 


Tous ces postes à pourvoir à TRAPPES (78) et à CERGY (95) requièrent une parfaite martrêe de (ANGLAIS et une bonne aptitude 
ou TRAVAIL EN ÉQUIPE. 

Une bonne connaissance des GOULD-CONŒPT 32 est un atout important. 


Votre premier contod : Alain DE BEJARRY - TH O MS ON -CS F, DIVISION SIMULATEURS - BP. 226 - 95523 CERGY-PONTOISE 
Cedex. 


Qihomson-csf 



THOMSON-CGR 

L'ÉLECTRONIQUE AU SERVICE DE LA SANTÉ 


Nous sommes l'un des leaders mondiaux de l’imagerie médicale. Dans un secteur stratégique 
nous créons, réa/i'soru et commercialisons des équipements de haute technologie. 

PARTICIPER AU DÉVELOPPEMENT DE NOTRE IMAGERIE RÉSONANCE MAGNÉTIQUE 


RESPONSABLE SERVICE PRÉPARATION DES SITES 


Ingénieur généraliste, trous possédez une réelle expérience en électromécanique, magnétisme et télécommunications, 
tous avez déjà animé avec succès une petite équipe d Ingénieurs. 

Nous uous proposons de prendre la responsabilité du service chargé de valider sur les sites hospitaliers (Installation de nos 
appareils IRM. 


Ce poste est à pourvoir en ban/feue Sud de Paris et nécessite de nombreux déplacements en France et à l'étranger. Une bonne 
pratique de /anglais est nécessaire. (Réf. 10/LM). 


RESPONSABLE NORMES ET REGLEMENTATIONS 
INTERNATIONALES 


Ingénieur généraliste, vous maîtrisez les problèmes techniques (électronique, mécanique physique), tous êtes autonome et à 
l'aise dans les contacts à tous niveaux. 


Devenez notre interlocuteur auprès des organismes offiâeis de normalisation fLLSA, CANADA. EUROPE-) pour nos 
équipements IRM. A ce titre nous constituez les dossiers de certification, informez et conseillez les services dé fa Direction 
Technique pour la prise en compte des contraintes normatives. 

Pour cette fonction, une bonne maîtrise de /anglais est indispensable et l'allemand un plus. 

Le poste est à pourvoir en banlieue Nord de Phrts. (R# U/LM) 


Nous vous remercions d'adresser votre dossier de candidature (C14 photo et prétentions) 
en précisant la référence du poste choisi à Vues KULJG - THOMSON-CGR 
3. rue d Amiens, 93240 STAINS. 


O 

THOMSON 

ÉQUIPEMENTS MÉDICAUX 


reproduction interdite 



DIPLOMES DE L’UNIVERSITE 

Rejoindre CGI 
un choix réfléchi 


La Compagnie Générale cPRiftjfDMrtKjue, leader européen du pro- 
giciel. au premier rang des SSII tant par son développement que par 
ses résultats, recherche des 

Débutants niveau Maîtrise Scient if ique. 

Après une formation aux méthodes ôt outils de CGI, ils participeront, au 
sein d’équipes à taule humaine, à la réaRsation de projets diversifiés i 

Quelle que soit votre date de disponibilité, -adressez votre dossier de 
candidature (lettre manuscrite, CV, photo) à Compagnie 
Générale d’informatique DJAJ-10, 84 rue de Grenelle. 75007 Paris. 
CG ! est implantée dans plusieurs légions: Paris, A lord-Picardie, 
Ouest-Atlantique. Rhône-Alpes, MfdFMérBterranée. 



Créateur de l’Etiquette E lectro ni que 
'de suivi de produ cti on, flnw ui on 
technologique de nos qdbnaneusa 
ouvert tes marchés In tern ati onaux. 


m *** 


Nous corwalssore une croissance rapide pO MF. 4Q personnes). Nos ambl- 
tions et nos profets sont très importants. 

Nous recherchons de 


JEUNES INGENIEURS ELECTRONICIENS 


pour teurconfter des responsabilités dans tes domaines: 

• développement de logidefa pour automatismes Industriels (composants, 
cartes-), 

• hxkstriafisadon de composants de transmission d'informations (traite- 
ment du signal, hyperfréquence—). 

Disposant d'une compétence reconnue dans Tune de ces spécialisations, 
roi» apportez en outre m capacité à manager des projets Importants ainsi 


ous tes fortement motivé par la chafienge technologique. 

Merci de nous adresser CY, photo récente et rémunération actuelle sous 


h référence 509 279 M (à mentionner sur l'enveloppe). 

— ■ — — Département Industrie 


PARIS -NEW YORK 


BERNARD KRIEF CONSULTANTS 
1 15, tue du Bac - 75007 Paris 


cimatel 


ionoverc vrim teodas 

NHS 


recherche 


INGENIEURS 

DEBUTANTS OU CONFIRMES 

Diplôme d’ingénieur Electronique 


m «au chargées de transférer 

la technologie avancée 4 INTEL Corporation en France pour la conception 
et le design de produits VLSI sur les marchés de l'Informatique, 
des télécommunications et de l'automatisme. 

A CIMATEL vous aurez accès aux méthodes et aux équipements depoùtte 
a un environnement et à un système de management internationaux. 


liquü 

( h ‘,1 • - - - - - i ,-.. — 

■ informa 




Pour ces postes une formation aux techniques d INTEL est assurée 
n en France ou aux Etats-Unis, 

rosdbüitè dévolution pour candidats fortement motivés. 


Envoyez lettre manuscrite avec cmncuJum vitae â 
fa Direction do P^^'CTMATELcLes Quadrants» 3 .avenue du Centie 
78182 SAINT QUENTIN EN YVELINES, . 


avancée • un. 


ddùréiusnnanuent passionnant 


'■ y 


Hiï» - 
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SECTEURS DE POINTE 



ÏÏÏfJÏÏ!* 5 SW* mitinational spéc^ 


deWwatwndepixx^ 

Dere °e contexte; nous rech erc hons; 


ÉLECTRONICIENS 


*■ “ 

î^^il?^r^! neswie * ndua * feïe oumîtafreO, vouTtepojtSSe 
■SES" DIH et vexa connaissez bien lëfectronk^ aidogique et 


Pratique de Anglais souhaitable. 

vous * TténzS5en ^ nous remeiriuns de bien I 
wutor üaismet^vctre dossier de canddature à notre Gonsefi: § 
ACTWAM, sous refëre nce 410 5/H à qii nous avons confié cette § 
redierche et qui vous garantit une rfsoétkxv absolue. | 

S64; rue du Fbg-5t-Honore 75008 PARIS 




'z&-r<y, : ;sv 
!*>$$**» ••J\» 



jiigh tech pour exprimer 

! AL Division Acauisition el Enregistrement, en forte expansion, impliquée 
, oans des projets à l'avant-garde delà technologie, est avant tout une équipe de 

' techniciens et d'ingénieurs compétents et exigeants. Une structure où révolu- 

tion est favorisée par le potentiel humain, la capacité à responsabiliser 
rapidement par de jeunes ingénieurs, la simplicité des contacts. 

Notre Département Enregistrement magnétique, situé à VELIZY, recherche un 

I\Œ\IEL R AFmiRKS 
SPECIALESfËSÊMÊSM 


L/o ncevoir des systèmes à partir d’éléments standards en Tadaptant aux 
besoins du client établir un dossier technique, assister dans le lancement la 
fabrication et la documentation, est la mission de cet ingénieur Grande Ecole 
expérimenté qui saura animer une équipe technique II sera en contact 
permanent avec le Marketing, le Commercial, la Production et la Maintenance. 
En outre, il maîtrise l'anglais. 

Adresser dossier de candidature complet sous réf. 301 2 à ENERTEC, Direction 
du Personnel, 1 rue Nieuport 78140 Véiizy. 


ENERTEC 




rCriFETETICEb 

ni : 
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Le CENTRE NATIONAL D’ETUDES L’anglais lu-pa rié é cri t est indispensable. 

SPATIALES, recherche pour le Service 

Contrats de la Direction des Lanceurs à Evry üs poste Implique des déplacements de cour- 


un INGENIEUR ou un CADRE ayant une 
expérience technique. ' • " 

Il ctevra avoir au /noms cinq ans cf expérience 
acquise soit dans nndustrie soit dans -un . 
organisme public de caractère iridustriel 


te durée en Europe. Un aménagement du 
temps de .travail pourra être envisagé. 

Veuillez adresser dossier de candidature 
- avec CV r photo. et prétentions sous 


dans une activité comportant la négocfeiJow réf. 85/DLA/41 /M à M.Le Chef du 
et rétablissement de contratecf études et Département Personnel - CNES/D LA Rond 
de développement de matériel de haute Point des Poètes - 91 023 Evry Cédex, 
technicité. ■ - 



CENTRE NATIONAL D'ETUDES SPATIALES 


ares 


SODETEG £ 

... AU CARREFOUR 
DES TECHNOLOGIES MODERNES 

Défense, espace, santé, agro-industrie— nous pilotons des projets d'investissement dans 
des secteurs industriels ou tertiaires porteurs. 

Productique, robotique, informatique industrielle.- les solutions nue nous mettons en 
œuvre intègrent lès technologies les plus modôriies 

Export: Etudes, conception et réalisation d'installations clefs en main. maintenance indus- 
trielle. conseil et assistance technique . 60 D « de nos affaires se font à l’export 

JEUNES INGÉNIEURS 

...... GRANDES ÉCOLES 

Vous êtes débutants ou déjà expérimentes.. 

Nous recherchons nos leaders de demain Apres une première étape qui vous permettra de bien 
connaître retendue de nos, activités eide préciser vos objectifs de camère. vous évoluerez rapi- 
dêmentvérs des responsabilités de managers de projets, d'ingenieurs commerciaux, de ges- 
uonnaires d’affaires, d'experts pour des secteurs de pointé .. au sein dune des toutes premières 
sociétés fra nçaiseè dlngeniene 


Merci d'adresser votre candidature sous, ref LM/1D05 - à Ch. SANCHEZ - 
9. avenue Reaum ur. 92*350 Le Plessis-Robinson. 




tNBUSnUE ETMCÉN1ERS 


«I M' ... L’AIR LIQUIDE .spécMais taone HI 

4|| Eu LAIR LIQUIDE «wwwiw 

Pour sa tfivistan I n génierie. située en proche bæifîeue Est L'AIR LIQUIDE crée la fonction de : 

fil Chef de service informatique scientifique et technique 

4|| Votre foimation d'ingénieur et votredbqpaîmeix» informatique d’envkxw 5 ans fort cte vous le Gênérattsieatl 

NP" oar notre équipe de (fraction. . 


par notre équipe de (fraction. 


ARe Pw.wHa«Tr im nofiiioua durable et donner une unitéàrensemble de cae moyens (calcul. CAO, gestion technique) 

4M îHrtüüraveeu du siège que de nos ste^àrétranger. vous devrez rapidement a^ffrtiter les probièmeatTingéniene § w> 

atiteréaBsation d’usines dés en mains. Ouvert à nrrtamational. vous irez aux USA ét m JAPOliranmntiw^ -- 




sance tte l'anglais, vos quêtes cto contact sont nécessaires. Ce poste dtaarsffié et ambitieux vous ouvre les 
__ ... portes d’un Qrand çyoupe. 

^ïnAT&in viPmnN Pour un premiw contact, triatei d'adresser lette manuscrite, CV 
DATAI D 5cLcL I ILHe ^ patentions .bous référence CSI/571 M à notre Consed 

GdotiPC cmmo 48 avenue Raymond Ptrincaré - 751 16 Paris. 


Chef de file du secteur BTP, avec plus de 20XKX) personnes dont 2000 cadres, 
nous avons réalisé un CA de 1 5 Milliards de F. ên 1 984 dont 60% à l'étranger. 

Nous recherchons 

Ingénieurs débutants 

3 Diplômés Grandes Ecoles, à la fois hommes Merci d'adresser CV et lettre manuscrite, 

de terrain et gestionnaires, ils intégreront les sous réf. 1D/M à la Direction du Personnel 

filiales dé province du groupe. Service du Personnel, 32 avenue de New-York 

3 751 16 Paris. 

Après une formation polyvalente (travaux. 


VM Après une formation polyvalente (travaux, 
commercial, gestion) acquise sur les chantiers 
et en bureaux d'études, ils évolueront rapide- 
ment vers des- responsabilités d'entrepreneurs 
dans des structures décentralisées et autono- 
mes. 


■D'EMlŒWJEHHtR/ 


CHEF DE PROJET, 
CHOISISSEZ NOS OUTILS 
INFORMATIQUES 


Vous êtes Chef de Projet sur IBM depuis 3 à 5 ans 
Vous avez une bonne connaissance des langages 
et des outils de programmation sur système 
tf exploitation MVS. 

Vous aimez travaille en équipe. 

En venant nous rejoindre: 

• Vous prendrez en charge r étude des progiciels et 
le choix des matériels centralisés et décentrait 
sés de notre Société 

• Vous aurez également en charge le support 
technique et le consefl et T assistance aux utilisa- 

• teurs pour les logiciels. 


Qualités de contacts indispensables et connais- 
sances en APL seront appréciées. 

Merci de nous adresser' votre candidature CV, 
photo et rémunération actuelle & CNCA, Gestion 
des Personnes; St- Quentin- en- Yvelines 
78280 Guyancourt Rét SB/951 


El 


CAISSE NATIONALE DE 

CREDIT AGRICOLE 


Aujourd’hui concepteur 
demain utilisateur 

Conception et orga ni sa t ion en informatique de gestion - Avant de devenir opérationnel 
dans ose aune 1 fonction et dans na autre secteur de ce grand groupe alimentaire (plusieurs milliards de 
francs dé ch iffr é d'affaires) vans participerez en tant que chef de projet à la mise en œ u v r e du nouve au 
schéma directeur et A l'évolution du système d’information dans un environnement technique performant 
(gros systèmes IBM avec MVS en central et un réseau de minis). Trois postes de chef de projet concepteur 
sont A pourvoir dans les domaines suivants : 

•Logistique - Ecrire à PH. LESAGE - Réf. A/2692M 
•Production - Ecrire à PH. LESAGE - Réf. A/2693M 
•Gestion - Ecrire & A. DAVID - Réf. A/2694M 

Spécialisé dans l’une de ces techmqoes, vous aurez la responsabilité de l'Aude d'opportunité, cfe l'établis- 
sement du cahier des charges et de la réalisation des projets confiée à notre équipe de développement com- 
posée de jeunes ingénieurs. Très proche des urTisateurs, le chef de projet se» en contact avec les établisse- 
ments. Le poste est basé en proche banlieue parisienne. La rémunération annuelle se» en adéquation avec 
les compétences professionndles et humaines. 


m 


3, rue des Graviers - 92521 NEUILLY Cedex - TêL 747.11.04 


LïDe - Lyon - Mantes - Pnrij - Smdwtug - Toulouse 




mèdiasyitem 


m 


mê. 


SCHLUMBERGER recherche pour l'une de ses sociétés de services pétroliers 

Ingénieur 
Informaticien 

Diplômé cfune grande école ou de Tuniversité avec une spécialisation informa* 
tique vous réaliserez et optimiserez un système d'acquisition de données 
débouchant sur l'interprétation de ces données avec affichage graphique 
sur matériel DEC dans un environnement UNIX et ADA. 

Votre expérience de 2 à 3 ans, de préférence dans l’architecture des systèmes, 
vous permettra d'évoluer vers un système expert 

Pour cette mission, déplacements en Angleterre et aux USA sont a prévoir. Elle 
comporte également la rencontre avec a autres informaticiens du Groupe 
Schlumberger; pour ce la, la maîtrise de la langue anglaise est indispensable. 
Merci d'envoyer votre candidature, sous réf. LA/301 8 à COORDINATION 
RECRUTEMENT SCHLUMBERGER 12, place des Etats Unis- 
92541 Montrouge Cédex. 


ru*. 


m 


IMPORTANT GROUPE -INDUSTRIEL 
LEADER DANS SON SECTEUR D'ACTIVITE 

recherche pour son 

ECOLE TECHNIQUE EN REGION PARISIENNE 

(baniieuo sud; 


CADRE 

ENSEIGNANT 

Chargé de coonfonner et d'animer une équipe de professeurs d'enseignement 
théorique « de dispenser des cours de fonçais pour des élèves preparara des 
CAP de mécanique. Il sera en outre chargé d'assurer le recrutement annuel des 
élèves. 

Le candidat retenu sera diplômé de l'enseignement antérieur et déposera d’une 
solide expérience d'enseignement auprès des jeunes. La connaissance du mSeu 
industrie) est exigée. 

Larges posôbêtés d'évolution au sein du groupe pour candidat de valeur. 

Merci d'adresser lettre, CV. et pré t e ntions sous réference 16933 à CONTE5SE 
PUBLICITE 20. avenue de l'Opéra, 75040 Paris cedex 01. qui transmettra. 


Schlumberger 


RANK XEROX 


INGENIEUR, RESPONSABLE 
DE NOS PROJETS TELECOM. 


Avec plus te4300pesofmes, un CA supeneur à 4 mftatisbe lianes 
cefle année. 3AIJK XEROX lande son développement sir la aual-ié de 
ses paumes de oroduics ans que sur >a performance dune ûrqaneaun 
en pètes truies aAwmes repartes dans loute n France «plusieurs 
dca-nesi ieliees entre elles par des moyens de letecommuftcaMn 
sapteuqute 

Dans ittpM du cnçt de ce oe leau-pe jeune ei autonome que vous 
mieareiêi eeb vous amenda a coicevo* ei mettre en oeuvre les 
noyer b "éitcorti poui notre sooçie. de les la«e evmuei dans le cade 
«fun uuugei tmporjm. el d'assuei par aJcut» les relatons avec nos 
partages axte-eus tconsftudeurs. aintlmsiraron. .» ans qu*fc tes 
ulîtsa leurs Unaux. 


Pour iui, votre tormston (Ingénieur en Tôêcôm. comptétée par une 
expérience praùque de 2 ans dans un serves semttabfe , 

ctezun ulïsalfti ou chez un constructeur lait de vous le vènbde 
spéc^islequ'3 recherche Voire connaissance de fatormafoue ^ 
et votre pratique de rangta seiom les aoûts supptementaves ^ 
qui vous permettront d'évduerdans un ervrronnemem 
professûnnel rtemaliona/ mobvam. 

La lanunêraüon lee a votre totmaton et é votre expârence • 
sera de nature a vous rnoùvet 

Merci d’adresser voire canddaik/ç, sûus réi C LM 99, é 
Stéphane Roussel. Rank Xerox. Service Recruteront 
53607 Aulnay-sous-Boc Cedex. 



h 


< 9 SQX,U 4 £t MüMiï 


INGENIEUR COMMERCIAL ITOFESSroffiSjE 


Oipléaé <hme école tfngêiMas, 
vous avez ime ex périence tf environ 
5 ans de ia vente ou c» raprés-verte oans te domaine œ ta 
mesure. Vous savez que voire réussie commence est avant 
tout tondee sur ta quêdué du fraiogue de haut niveau technique 
état* avec vos cfaer® 

Chsponiùte et autonome vous voûtez aRer plus’ (om dans ivre 
entreprise de taâe 'Hxo&ne. dont te taux de aoesarce « 
rmcontesiaDte avance tebwicçwue au niveau monda» vols 
permettront -Je maire rapdemera en valeur vos latents de 
devetoppeu a de négociateur. 

En iiaeon avec le Chet des verses vous serez charge de 
vendre nos svsiémss auto- vidéo de tèleddlusior auprès d une 
cfenfcfe de grandes eraréprees du secteur puüfc a prive. 


vote wowtion nous ta soufta-wns rapide, elle sera ben e»- 
oemmeni i-èe a voire réussie dans ce poste qui necessœ pa 
adieu rs. une bonne comae&anre du rangés a de nombreux 
déplacements dans toute la France. 

Une rémunération é a hauteur de vos compétances a une 
voiture de tonciicin sort également proposées. 

Mac- d adresser votre dœs-er de candidature (avec CV. pnoto 
e préienumsi sc-js ret. «GM a ta Drecbor des Reia-ons 
Huma-nes œ SGNv-FRANCc >9 rue Madame de Sanzüon 
92110 Ocny. 


a 


BROADCAST 

Télédiffusion Professionnelle. 


INGÉNIEURS 

INDUSTRIELS 

Votre expérience Une 
réussite dans fun de ces 
domaines! Méthodes. 
Apprevâmaoemaats. 
fabrication. Essais. Gestion 
de Production (GPPAOf. 

Vos atouts- 
Planifier -Négocier - Aboutir. 
Nous avons su oser pour 
devenir l’un des premiers 
mondiaux des systèmes de 
défense. Nous vous donnerons 
les moyens de réussir. 

Appelez Contact Téléphone 
fl) 2618281 ou écrivez 
sous réf. 1/ Mau Service 
des Relations du Travail. 
1. rue des Mat burins. 
92223 BAGNEUX. 


. -i (-1V1 




A LU MON ICS GROUP COMPANY 


LUMONICS : No i mondial du marquage laser sans contact fait face à une croissance très forte et réorganise le 
réseau européen de distribution de son produit leader : LASERMARK. utilisé pour le marquage de dates et de 
code barres dans les industries alimentaire, cosmétique et pharmaceutique et le marquage de composants 
électroniques. 

Cette expansion nécessite la création des deux postes au sein de la filiale française. 

INGENIEUR COMMERCIAL INGENIEUR MAINTENANCE 


Formation et expérience commerciale dans des 
produits HIGH TECH. Bonnes introductions dans 
les industries citées. 


Formation de base en électronique de puissance, 
connaissance des microprocesseurs et de l'optique. 

Conception et adaptation des systèmes aux besoins 
des utilisateurs. Installations, maintenance 


Prise en charge du marketing et de la vente. des utilisateurs. Installations, maintenance 

Pour ces deux postes : homme de terrain capable de travailler de façon autonome. Anglais courant indispensable. 

Adresser lettre, résumé de carrière et prétentions à : = 

Service du Personnel - JK LASERS FRANCE - BP 233 - 91943 LES ULIS CEDEX | 


POUR NOUS l AVENIR A UN SENS 

O THOMSON -CSF 

^ . DIVISION SYSTEMES ELECTRONIQUES 


1 


Nous sommes dans le secteur en développement 
de l’Informatique =c la Bureautique. 

Dans le cadre de notre expansion notre Direction Technique recherche un 

ingénieur 
micro-logiciel hf 

A la tête d’une petite équipe il devra prendre en charge des projets de 
développement micro- logiciels de terminaux. 

L'Ingénieur que nous recherchons doit avoir une expérience confirmée 
dans ce domaine. 

A terme : nous proposons une évolution vers un autre domaine de compé- 
tence ou vers 1 encadrement d'une équipe de développement 
Le poste se situe en Banlieue Sud. 

Mera cf adresser votre dossier de candidature, lettre manuscrite, C.V., photo 
fÜïïfj ui?M?îc?'f?2* JS retéret ï :0 MA Préciser sur Tenveloppe, à l'agence 
AFFLUENTS, 49. avenue Trudaine 75009 PARIS - qui transmettra. 


\Xa^3 üv f 
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DIRECTIOni . DIRECTIOR5 


DIRECTIORS 


Fonctions Nationales et Internationales 




niques de relativemem 


J" 8 ° l if^ rt ' ôtre moins, vous souhaitez prendre une part de responsabilités 
importante dans la vie (Tune PME en plein développement 

2* pr ° m - «Iressaz une lettre manuscrite. C. V., photo et prétentionsâ 
J.F. GUITTON - MÉTANIC S.A. - ZI Les Chanoux- 48. rue Louis Ampère- 93330 NEUILLY-sur-MARNE 


Médecin, directeur de la recherche 

MQiIS Q S Av ®C un chiffre d'atiakes de 260 mffior» de Francs, un effectif de 1000 personnes, fxjus sommes Tun 
des premiers laboratoires français d’homéopathie et développons notre présence sir le marché 
Inter national (S EBates). Nous avers été te premier à créer un tabor&KHre de recherche : aupunFhiJ nous trawateons avec 18 
équipes hospitalo-universitaires en France et en Euope. Noua reauton» notre Directeur de Ftecherche pour assurer iagestion et 
te développement de noire acti vite RD. Rattaché au Directeur Modes! de l'entreprise, en liaison avec la Direction Marketing, ce 
coBaboraieur détermine tes nouveaux axes de la recherche, élabore les protocoles de tests, contrôle le suivi des expôrimenia- 
tions menées par les équipes universitaires... Homme de communication, a travaBe en cotiabaration avecTôqdpe Marketing elle 

force de vente (rédaction de brochures...) ; 3 participe à la diffusion delà fannatiaiàPhoinéopathlaauprèsdumlieu médical (en- 
seignement conférences.-). H est assisté poix la partie développement par une pharmacienne, fl anime son propre service et 
gère son budget Ce poste conviendrait à un jeune médecin, ancien interne des hôpitaux de Paris, ayant une baweformattHi an 
pharmacologie et Immunotogte, et justifiant d'une expérience de recherche acquise en «nlleu hospitalier ou en iaboraioiie. Un in- 
térêt certain pour noire univers ainsi que des qualités d'animateur sont nécessaires. Ce poste est basé à Paris et nécessite des £ 
déplacements réguflers. fi 

SI cette proposition vous intéresse. nous vous demandons d'adresser votre dossier soua référance 51 9J5M à notre Consea. 61 § 
boulevard Hn ua gm a rm - 75006 Patte. s 


Chantal Baudron, sa. 




t / f L* 

14 a! 


CELATOSE 


PREMIER FABRICANT EUROPEEN DES 
MARQUES DE DISTRIBUTION EN PRODUITS 
D’HYGIENE POUR FEMMES ET ENFANTS 
RECHERCHE: 


SECTEURS DE POINTE 


e- 


Société inte rnation ale en très forte exp a nsion 
spfaiflfeée dans la distribution de procfaats âifPr- 
Distiques» rechercha pour se sodété en 

âticâm&un 




OIRECIHIHPOUR SA PRINCIPAlf 

DIRECTEUR DE IA QUALITE 

nniiir iirn ! i 


USINE (450 personnes) 


Vous serez le garant du service aux ctients ec de la qualité 
. des productions dans le respect des budgets. Pour ce 
faire, vous vous appuierez sur. les services production, 
logistique, maintenance et contrôle qualité dont vous 
- «irez h responsabilité. Cette excellente opportunité 
s'adresse à un candidat d’environ 35 ans, diplômé d'une 
école d’ingénieurs» ayant une expérience industrielle dans 
les secteurs du textile, du papier ou de la mécanique à un 
poste de responsabilité équtafente. 

Esprit coopératif ouvert à l’adaptation permanente, le 
candidat retenu devra avoir démontré ses capacités à ani- 
mer et commander les hommes: 

Anglais courant indispensable, allemand souhaitable. 

Poste à pourvoir en MérropofeLü loise. ; 

Rattaché au Directeur Général des Opérations, vous 
aurez pour mission de Étire progresser h qualité des pro- 
ductions, en France et à l’étranger, en assurant une direc- 
tion de spécialité sur les organisations qualité de l’ensem- 
ble des usines. 

Agé de 35 ans, diplômé d’une école d’ingénieurs, ayant 
une expérience industrielle de terrain et de laboratoire 
contrôle et développement, dans les secteurs de b chi- 
mie, du textile ou du papier, vous devrez avoir bit preuve 
de sér/euses capacités d’animation et de diplomatie, 
rigueur et obstination. 

Anglais courant indispensable, allemand souhaitable. 

Poste à pourvoir en Métropole Lilloise. 

L'expansion très rapkk de CELATQ5B SA. ouvre pour chacun des pestes proposés de très larges possMBtésd'éYotubon. | 

Adresser lettre de candidature avec GY* photo et prétentions â Direction des Ressources Humaines - CELATOSE SA. ■ 

B.P. 734 - 59657 Vifleneuve-dAscq Cedex. 


wiTxmïïnï¥Hffiën&j. 


fl animera et contrôlera nie équipe de 100 per so nnes qui réaise un chiffre 
dbffafees de 190 mitions de DJ*. 

Âgé de 35 é 40 ans* vous avez une formation École de Commerce (option finan- 
ces), et 8 à 10 ans d tex p éri enc e dans une fonction dfeudft puis de contrôle 
finarKier/administratif opéra t ionnel 

Vbus avez fait vos preuves dans tankgadon des homme s et vous souhaitez vous 
engager dans un envfronneinen t p erforman t en évolution rapide. 

Basé èFrandbrv vous serez (Srectement rattaché au Dfeecteur de réÿon. G 

B c« absolument indspen ra ble que vous parttez cou rammen t ft fl ein and. | 

S ces perspectives vous k nére ss enf , nous vous remercions de tran sme t tr e votre 3 
dossier de canctidature; en prédrânt la référence 5403/M, à notre Consei 5 
âamnt à qd nous avons confié cette wdlfld e et qui vous garantît une ï 
cfa afeti on **«**»» 

V >64, rue du Fbs-ScHonare 75008 MRS 



Immobilier Frcmce - USA 

Directeur Commercial 

Basé â Nice 

Notre société a acquis dais son domaine : réalisations, promotion 
et gestion immobilière, une expérience qui fin permet aujourd’hui 
de développer son ocfMtè. cf orienter et cTekargfr son chcsnp 
d'action (secteur hôtefier en Ronce, investissements aux USA.) 

VfotTe compétence professionnelle et votre dynamisme commer- 
cial prendront leur mesure au sein (Tune équipe de Direction 
restreinte, dans une réussite partagée. 

Depuis notre siège à Nice, vous vous dépkxsez fréquemment à 
Paris ef environ une fois pcx mois aux Etats-Unis. 

Nous souhaitons rencontrer des candidats possédant une expé- 
rience confirmée de lo transaction dans rimmobIBer et/ou du 
montage tf opérations d'investissements. 

-Ruent Englfeh», cela vo de soi ; de même, serait appréciée une 
pratique de la négociation aux USA 

Notre Consefl ALGOE étudtera votre dossier en toute confidenüaBté. 
Ecrire à Michéle GOMEZ sous rét 925. 




9 bis route de Champagne 
69134 ECULLY Cédex 


.MEMBRE DE SYNTEC 


V°US_ftVE 2 __ 

NOUS” ftVONS L’ INDUSTRIE .. CGEE ALSTHOM 


Automatiser, réguler, superviser les procédés 
industriels dans le monde entier, c’est le 
Contrôle Industriel CGEE ALSTHOM. Nous 
recherchons donc, diplômé(e)8 grandes écoles : 
Centrale, Sup. Bec; Télécom, fNPG_ 

Ingénieurs Informaticiens 
«temps réel» 

Etudes et/ou réalisations pour tes automatismes 
tempe réel, la CAO. (VAX) et tes régulations 
d'ensembles. Connaissances : systèmes, réseaux 
industriels de communication, bases de données... 

Ingénieurs Automaticiens 

Conception et mise en œuvre d'architectures d'au- 
tomatismes industriels. 

Connaissances: mini-calculateurs, microproces- 
seurs, automates programmables, réseaux:.. 

Ecrire à Fabienne Ducret-C-G.EE ALSTHOM - 
1 3, rue Amonln-Raynaud 
92309 LevaHois-Perret Cedex. 




. t 




CGEE ALSTHOM 


Directeur juridique 

PUISSANT GROUPE A VOCATION INTERNATIONALE pro- 
duits grand public, marques renommées, recherche son Direc- 
teur Juridique. 

Le titulaire du poste. Docteur en droit ou équivalent et/ou formation complémen- 
taire (connaissances en droit international USA très appréciées), devra assurer 
avec dynamisme, autonomie et esprit d équipé, des responsabilités d'études et de 
consens auprès de te Direction Générale et des filiales, et des responsabilités parti- 
culièrement importantes en droit commercial, marques, contrats internationaux, 
assurances— 

La réussite dans ces fonctions implique une expérience de 8 à 10 ans dans un 
cabinet ou un grand groupe, foparfaite maîtrise de Tongiais ainsi que des qualités 
personnelles permettant de s'affirmer comme un interiocuteurfiable et déterminé. 

Poste à Paris. _ __ __ 


Ordre de grandeur de rémunération 450.000 F- | 


Ecrire sous rëf. RK 154 AM 
Discrétion absolue 


4. rue Massenet 75116 Paris 


Nous prions instamment nos annon- 
ceurs d’avoir l’obligeance de répondre à 
tontes les lettres qu’ils reçoivent et de 
restituer aux intéressés les documents qui 
leur ont été confiés. 
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REPRODUCTION INTERDITE 
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emploi/ rcçjionouK emploi/ rcgionouK emploi/ légiooouM emploi/ régioooux 


QUITTER 
LA RÉGION 
PARISIENNE 

SANS REGRETS. 


RESPONSABLE SYSTEME 

BAC + 5- Vous maîtrisez sur une configuration importante un env/ranne- 
ment MVS-SP puis MVS-XA ei animez une équipe pointue, dans la diversité 
de son activité 

Chacun recherche votre appui méthodologique et votre sens des synthè- 
ses. Ecnvez-nous sous R6f. 53 120 


Hommes et femmes de solide formation, vous 
avez acquis votre méfier au sein d'un groupe 
important 

Vous souhaitez valorisez ces compétences en 
gagnant en Qualité de Vie et Responsabilités. 


CHARGÉ D'ÉTUDES 

Formation supéneure [ Ecole d’ingénieur - de commerce - de gestion - IA. E 
erc l. Vous avez l'habitude c l'écouler - d'analyser - de formuler les besoins 
d'utilisateurs afin d'établir les cahiers des charges. 

Beaucoup onl apprécie votre sens des contacts. 

Ecrivez-nous sous Rél. 53 121 


ADJOINT AU RESPONSABLE DÉVELOPPEMENT 


A8SS& 


MlAGE - Vous avez une expérience en Analyse et Programmation. Vous 
avez mené à bien des projets en coordonnant une équipe de collabora- 
teurs. 

Voire tonus en a étonné p/us cf'un. Ecrivez-nous sous Réf. 53 1 22 


Nous construisons à LAVAL 
le Centre INFORMATIQUE gui vous recevra. 


ANALYSTE - PROGRAMMEUR 

SAC + 2 ou 3. Expérimenté dans un environnement MVS-C/CS. Vous êtes 
reconnus par 3 qualités : Disponibilité- Rigueur - Travail d'Equrpe. 

Faites vous connaître en écrivant sous Réf. 53 723 



PUPITREUR 

Vous êtes directement opérationnel et vous savez taire partager vos 

a a I/O rrc- •> l/n» 4 14 riAn 


compétences sur MVS-JES 2 - VT/UW-CICS. 


Ecrivez-nous sous Rét. 53 124 


Merci d'adresser C V. - Priofo et Prérendons a notre conseil : Michel ORHQN 
Ce Te APAVE de l’Ouest - B.P. 54 - 44803 Saint-Herblain Cedex. Discrétion 
assurée. 


FORMATION LETTRES 


: &?i0ÊÊËr 


Si vous avez : • une formation supérieure 

Lettres, ESC...J • 28/30 ans minimum * une expeâéficepnS£ai^ritne((e réus- 
sie d'au moins 3 ans, dans la vente de services de prpf étjepfce • le sens aigu 
du commerce * l'esprit concret • des idées que vaujt'&hfaz exprimer sur te 
papier • un goût certain pour la vente de conseil auprès d’interlocuteurs de 
haut niveau • et, surtout, la volonté de vous investir pour prospecter et déve- 
lopper une clientèle d'entreprises. 

Alors, vous nous intéressez parce que vous nous ressemblez. 


Nous vous proposons, au sein de notre agence lyonnaise, un poste 
de 


CHEF DE PUBLICITE 


Vous bénéficierez : «d’une formation complète et rémunérée • d'un 
salaire motivant non plafonné : fixe + % + primes (180/200 000 F il • d'une 
ambiance de travail jeune au sein d'une équipe de professionnels. 

Si vous correspondez au profil demandé et si vous ôtes motivé par cette pro- 
position, adressez dossier de candidature (lettre manuscrite, C.V., photo et 
rémunération actuelle) en indiquant sur l’enveloppe la réf. 3752/M à 



4^/MEDWBA 

V 9. Bd de, lulnr 


Inm 75002 Pn 


qui tnramenm 



(Les entretiens auront lieu à Lyon) 


emploi/intcfnoUonouH 


; J Hl 


(et departements. d'Outré Nier) 


INSTITUT UNIVERSITAIRE EUROPÉEN (FLORENCE) 


sollicite des candidatures pour l'attribution de 


30 BOURSES DE RECHERCHES JEAN-MONNET 


d'une durée de 12 mois, â compter du 1 er septembre 19S6. Les candidats 
doivent proposer un projet de recherche qui contribue nu programme géné- 
ral de l'Institut ou qui traite d'un thème européen dans les domaines de 
l'histoire, de l'économie, du droit ou des sciences politiques et sociales. 


Us doivent avoir terminé des éludes de troisième cycle sanctionnées par un 
doctorat ou posséder une expérience de recherche équivalente. 


Le montant de la bourse est fixé en fonction de l'âge, entre 1 600 000 et 
2 600 000 de lires net par mois. 


Les formulaires de candidature et tout renseignement complémentaire peu- 
vent être obtenus auprès du service académique de l'Institut Universitaire 
Européen, Badia Fiesolana. 1-50016 S.-Domenico-di-Fiesole (Firenze), Ita- 
lie. Date limite de réception des candidatures : 29 novembre 1985. 


POU« SOCIÉTÉ TRAVAILLANT EN ARABIE SAOUDITE 


recherchons : 


- OFFICIERS DU MATÉRIEL mécaniciens ayant 

très bonnes connaissances engins blindés français. 
Connaissance langue anglaise. 

- SOUS-OFFICIERS MÉCANICIENS, spëeia listes 

CT2 amo-engi ns- blindés, CT2 tou relies, CTZ appro, 
CT2 optique ou optrairicïen, radarisics. éleciromècani- 
cieas. nydrauliciens, dieseliàes. 


Adresser C. V. à ir> 7872, te Monde Pub.. Service Annonces 
Classées - 5. rue des Italiens. 7S427 PARIS Cedex 09. 


Nous prions Iss 
lecteurs répondant 
aux « ANNONCES 
DOMICILIÉES » de 
vouloir bien indiquer 
lisiblement sur 
l'enveloppe le 
numéro de l’annonce 
les intéressant et de 
vérifier ('adresse, 
selon qu’P s'agit du 
« Monde Publicité » 
ou d'une agence. 


ct> 

Q) XJ 

O £5 

c 1 
eu § 


JEUNE 
DIPLOME V|) 

/ai ri 


ALCAN ' 


LL JI 

o 


Dans le cadre de son développement 
et la diversification de ses activités, 
renforce son service 


C f 

eu i 

o M- 


CONTROLE DE GESTION 


<5 


et cherche un JEUNE DIPLOME 
d'une école supérieure de gestion 
(Sup. de CO.) 


ro 

3 B 


C ë 

ES 


3 0) 

O- 


Son potentiel lui permettra de se 
former rapidement aux méthodes de 
gestion Anglo-Saxonnes, de participer 
activement au contrôle des coûts, à 
la préparation puis à l'analyse des 
budgets et des plans, en vue d'une 
évolution ultérieure. 


<S 


Le poste est basé à CHARTRES. 


Merci d'adresser lettre, C.V., au 
Département du Personnel 
BP 49 - 28111 LUCE Cedex. 


JOËL BERNARD 


Consultant depuis 1979 sur Lyon, intégré 
le Groupe Cenior (Recrutement. Gestion 
Sociale, Organisation Humaine des 
Entreprises). 


Au sein de CENTOR RHONE-ALPES, 
créé en 1977, il développera une activité de 
Recherche, Sélection de Cadres et Diri- 
geants. tant par annonce que par approche 
directe. 


Cerner Rhône- Alpes 1 7. rue Louis Guérin 
69100 VILLEURBANNE 
Tel. : 16 (7) 889.37.16 


emploi 

enior ' 


AFCOREM rfnr 


Un des leaders mondiaux de l'instrumentation 
Biomédicale dans le cadre de son installation à 
BK7T SOPWA ANT1POUS 
(proximité Antibes-Nice) 
recherche pour son département 
Etudes Nouveaux Produite 


deux ingénieurs diplômés 


- un chimiste ou èlectramétalturgiste - spédafflé 
polymères appréciée, 

- un mécanicien - expérience micromécanique 
et plastiques ayant quelques années 
d'expérience de recherche et développement 
dans une industrie de pointe. 


un tedmiden supérieur 
physico-drimiste 


débutant ou quelques armées d’expérience de 
mesures en laboratoire. 


Ces postes nécessitent une bonne connaissance 
de ( anglais et seront situés temporairement 
(environ 1 an) dans une unité de groupe à Rodai 
- près Groningen - HOLLANDE. 


Adresser C.V. détaillé, photo (retournée), lettre 
manuscrite en anglais et prétentions à 
René COHEN - CORDtS SJL 
160-198. avenue Charles de Gaulle 
91420 MORANGJS. 




L Y ON 


Chef de publicités 


douée d’un bon sens commercial 


Vous avez une formation supérieure de type commerce, communi- 
cation ou publicité (ESC. DES. BTS. DUT-) et une expérience profession- 
nelle d'environ 2 ans, notamment dans le conseil ou la vente de services 
aux entreprises. 

Rigoureuse et imaginative . vous aimez et maîtrisez les rétamons 
commerciales. , 

Nous vous proposons de donner votre pleine mesure en intégrant 
r équipe lyonnaise d'une société, filiale spécialisée d'un grand groupe 
français de communication. 

Nous vous confierons la gestion des budgets d'un certain nombre de 
nos clients. Vous définirez avec eux tes opérations de communication à 
mettre en place, les messages à délivrer, tas supports à utiliser... 

Beaucoup d'actions à mener, avec compétence et efficacité, pour 
participer activement au développement d'une des premières 
agences dans son domaine. 

Merci d'adresser lettre manuscrite. CV. photo et rémunération 
actuelle sous réf. 755, à LDI Conseil. 65 rue de la République. 69002 Lyon. 
Discrétion assurée. . 


CONSEIL 



Filiale de (a multinationale américaine, nous sommes en France le 
1" fabricant et le 1" exportateur d'aspirateurs. Avec 
900 personnes, nous réalisons un C.A. de 480 MF, dont 300 MF à 
l'export. Nous souhaitons afin de développer nos produits en 
France et à l'étranger : 


A côté de notre PDG 
un ingénieur pour 
notre marfceâ»f 


250 000 + 



De la découverte des attentes des consommateurs a la réalisation 
de vos produits en passant par rétablissement des cahiers des 
charges avec les services techniques, vous ères responsable de 
notre développement France et international. 

32 ans environ, vous êtes ingénieur avec une formation et une 
expérience complémentaire marketing. 5i à l'exercice dune 
fonction proche de celle-ci. vous alliez des qualités de 
communication et de conviction, vous réussirez dans ce poste. 
Vous parlez anglais et si possible allemand ou italien. Basé à 
Dijon, vous vous déplacerez fréquemment. 

Merci de nous adresser lettre, CV et photo. Nous vous assurons 
confidentialité et réponse. Référence 1244M - 24 rue Eugene 
Flachat - 75017 Paris. 


Bernard Judiiet 
Psycom 


Membre de Syntec 


Grande banque région CENTRE recherche 


CHEF DE MARCHE 


de formation type ecote de commerce, justifiant d'une expérience bancaire 
significative et confirmant des compétences en l’analyse financière « marHetmg 
Rattache à la Direction des ENTREPRISES, votreobjedtf est le développement de 
la clientèle P.M.E.. P.M.I. 

Dynamisant une équipé, vous participez à l'élaboration du plan de marketing, 
conduisez sa mise en œuvre par une action directe sur les prmopaux points de 
vente du departement. 


Vous exprimez ainsi un tempérament de battant 
(commercial), mais aussi de gestionnaire maîtrisant 
Jana-yse du nsque. 

Mena d'adresser lettre manuscrite + C.V. + prétentions 
au Cabinet DAUER, Conseil en Recrutement Formation - 
2 Venelle de Keigos - 29000 OU IM PE R. 

Les entretiens seront conduits dans l'entreprise. 


Dans le cadre 
du développement 
de Tinformatique 

le PORT de ROUEN 


recherche 


UN DIPLÔMÉ 
D’ÉTUDES SUPÉRIEURES 


De 2 e cycle informatique 
type miage ou équivalent. 


Ce CADRE, Analysie-pragraninieur, Adjoint au Respon- 
sable de l' Informatique, aura pour mission : 


- De suivre et de coordonner l’ensemble des traitements 
Ms notamment à l'exploitation au sein de l'équipe infor- 
matique ; 

- D'analyser les besoins des utilisateurs et de participer à 
la maintenance et au développement des applications. 

Matériel utilisé : IBM 36. 


Adresser lettre manuscrite, c.v. et prétentions an 
Service du Personnel Recrutement, 

34, bd de BmsguBben. B.P. 4075, 76022 ROUEN Cédex. 


Société d’exploitation 
de chauffage et de climatisation 
d’importance nationale 


CONTREMAITRE EXPÉRIMENTÉ 


Age 35 ans min. pr diriger son secteur de SARLAT (24). 
Expérience en chauffage-climatisation. 

Coût des contacts et qualités de commandement. 


Envoyer c.v. à REGLE-PRESSE sous n» 3 1 ZJI94 M 
7, nie de Montzessuy, 75332 Paris Cedex 07. qui inansm. 




CHEF COMPTABLE 


Envoyer C.V. «vae p r ém i ti o ns 
■oua rêfér. 1,328 S PUBLICITE 
GAUTROM. 29. ma Rodior. 
7KK»nUH8. 


Recherchons fertnetawa avec mp. 
pmf . - informatique de Bastion - 
éeo. «Bricola (niv. maSntetirl. 


E nvoyer C.V. t : 

ANFOPAR 
3, plaça d’Alma. 

00700 PONT-SAJNTE-MAXBVce. 
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REPRODUCTION INTERDITE 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 



MF 


Chef de Projet 
en Gestion de Production 

Pour développer son système d’information basé sur un réseau 
d’ordinateurs (IBM 43 XX sous’ DOS - CICS - DL1 - SNA), la 
Direction Informatique crée un poste basé à VBLIZY 

, J . - % .. . . . 

onrTnf» études, il prend en charge un nouveau projet de gestion des 

il ^ es ,~“ erent, _ centres de fabrication. £n collaboration étroite avec les utilisateurs, 

responsable du projet dans ses différentes phases (conception -réalisation et mise en piaf y ) 

école de haut niveau (ECP - IDN - A et M . . .), fl apporte une expérience 
informatique de 3 - 5 ans acquise sur des applications îndn«rri»1U« 

La réussite dans cette fonction est Hée à d’excellentes qualités relationnelles et d’organisation. 

Adresser CV, rémunération souhaitée, photo en indiquant la référence NK 1245/01 au Service 

e¥^£!?^ ^ 1, V enieurs et C*dres - Centre de MONTIGNY - 5 avenue du Centre - 78182 
SAINT-QUENTIN YVELINES CEDEX 


MATRA 


Valeo 


1 er Fabricant Français d’EqmpexoMcfts pour l'Automobile 
Partenaire reconnu des Cons tru cte ur s Mbndfaux 
32000 personne* -C .A. H Mxffiards de Francs 
recherche pour développer son potentiel Tromain 


Ingénieur Marketing Indostriel 

débutant oapreniKKe exp«ieiice (X, Centrale, Mines, A.M^) 

Vaîeo Direction Economie et Plan ( Paris! 7 ème ) 

Au sein dé cette Direction P- ntwi» , «nn« «w« «*■ l ^nilu i mn» mtAn yAïi» { 

economique et prévisions ) et de l'élaboration de stratégies tênhncJoÿqnes sur ks nouveaux produits. 
Ce poste implique de nombreux contacts internes et externes à l’Entreprise. 

La connaissance courante de Panglaîs est indispensable.' _• 

- A partir de ce poste .notre poütiqae de gestion des Ingénieurs et Cadres ouvre de 
larges possibilités féndntion de carrière «**«« le gr o up e. 

Adresser lettre (H/F), CV, prétentions et photographie en indiquant la référance 5B618/U à : 

HN Sente* Recrutement I & C - 43 rua Bayen - 75017 PARIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


Un super contrôleur de gestion. 

Pour la Siale, parmi les leaders de sa branche (13 anSard CA - 700 posâmes), d’un grand 
groupe français de l’agro-afanmtaire (22 nnDîaids de CA). Son rôle dassiqne mais très opéra- 
tionnel ha permettra de s'intégrer rapidement à une équipe de direction particnlfeeaient souple 
cl efficace mr le plan de la prise de déeki^n 1 ’îwtén>ssé(e) assnrera la weqirei»hïiî>< 

du plan informatique et le reporting à la Holding. 

Ce poste conviendrait à un spécialiste de formation supérieure possédant une expérience deS ans 
environ en milieo industriel. Outre les qualités de rigueur et de finesse izthérentcsà cette fonction, 

3 devra être doté d’une fmte personnalité, d’un sens a^i de la eanminnicaik» et d’im gofli ca- 

tain pour radian. 

La rémunération mouvante tiendra conqne de son apport peisoDod àla bonnegestk» de rentre- 
prise. Bureaux en région parisienne avec déplacements sur les sites industriels en province. Can- 
did&ture à adresser à Sirca, 64 rue La Boétie, 75008 Paris, sous référence 422 212 M. 



Membre de Syntec 



SOCIÉTÉ FRANÇAISE DE GÉNIE GENETIQUE . 

RENFORCE LA DIRECTION DU DÉVELOPPEMENT COMMERCIAL 
ET CRÉE LES POSTES SUIVANTS : 

DEUX CHEFS DE DÉVELOPPEMENT COMMERCIAL 

Mbaloa : Procéder à réval nation commerciale des produits, procédés et 
marchés. Pnwoeeter les clients industriels pour accord de coopération. 


SECTEUR SANTE 

(bumain/vétériiiaire) 


I requises: 
Médednetas Pharmacie. 


Expérience! 

Marketing on Développement dans l’industrie 
pharmaceutique. 


SECTEUR AGRO-ALIMENTAIRE 
CHIMIE FINE 

ENZYMES INDUSTRIELLES 

ri MB û hM IMVt W lfllwa ? 

Ri nrhirai * füiumm m N nfritinn. 

Expérience souhaitée: 

Marketing a/ou Ventes dans ces industries. 


I hw» tr*n hwmn eniiiHiifmH W Ae Pawglatg xr wfeMniw i , 

Lira de trama : PARIS avec de fréquents voyages. Age : 25-32 ans. 

| ^ canttidanua s er on t traitées coui>dentîd3cmen t. 

Adresser c.v. et prétentions à : 

M. AB. Garry, Directeur du Développement Commercul 

TRANSGENE 

95. rue Saint-Lazare, 75009 PARIS (FRANCE). 


fc* »*■ 


Paris 

JEUNE DIPLÔMÉ 

attiré par la veste de services 

Cet organisme -du secteur tourisme divezrifie ses domaines d’activité. 
Pour renforcer sa place sur son marché, il recherche son futur Respon- 
sable Commercial 

En liaison avec la Direction Générale et la Direction Financière, ce jeune 
cadre détermine tes axes de développement et applique la politique com- 
merciale adoptée, ü anime, dynamise et contrôle une petite équipe de ven- 
deurs. Il négocie avec les clients importants. 

Nous souhaitons rencontrer un jeune diplômé d'une école de commerce 
(type ESCAE) débutant ou ayant une première expérience de la vente de 
services. . ■ ■ 

Les conditions offertes et la diversité dés missions à assurer sont de. 
nature à intéresser une personnalité de valeur. 

Merci d'adresser lettre de candidature. CV complet, photo et rémunéra- 
tion actuelle sous rét MU/964/C b 

EGOR PROMOTION 

63, rue de Ponthieu 75008 Paris 


V 


4MB BORDEAUX UQM KUrtES STWSBOURE TOULOUSE 


Ci 


MLAMO FBUBA BOUA VSEZU OÜSSELDOHF LONDON IIADMOMOHTICAL 


egor 

TDK» 


V ’ 1 r » - 


r «MïJt • 

K h • .* 



«ÿ ^ * 


- ' * v 


“Mettre de Purgent de côté pour 
l’avoir devant moi est. Pour 
paradoxale qu’elle toit, une façon 
c omme une autre d’assurer ses 
arrières à effet de ne pas Pavohr 
dams le dos 

. P.Dac 

Nous «dos» ks gens à mettre leur argent 
dé côté - Pour qirüs l’aient devant eux - 
SansTavmr dans le dos. 

Ce pourrait fine la définition de notre 
ac ti v it é, pour peu que Ton s a che parler de 
choses seneoscs, parfois graves, sur un ton 


Egocttremenj, ««« c w icevB M , rfxfcons 
et proposons une série de services « dé produits 
qui répondait aux besoins d’une diegtèle 
avertie des problèmes écono mi ques en madère 
d’épargne, de “consommation. différ ée”, 
e fin vesris ag nen t et de retraite. 

De notoriété, dé sormais publique, nous réalisons depuis 6 ans la pins rapide 
augmentation de CA. de notre spécialité. 

D’évidence, im paieiï dévdoppemem stecampagne de besoins accrus en madère 
de r mnmie l commercial et d’encadrement. 

Reste la psretîe cachée de riwberg - Mon» évidente -Moiire comme - 

Mais pfanpriscnteà Pesprit du lecteur: 

«Nous créons de* emplois. Mieux : de véritables situations, à la fias pérennes et 

évolutives. . , . 

«Nous fonWMB, an mre<Tun mvcscnaeinenr hnmam tws imponimt (jusqu’à 
5 % de notre C^) tous a» postniants, avec Knfiwtructure et la logotiqwîqïrtiDe 
telle entreprise exi ge. 

aNomassiiïtina,IasécuiMobieaiveder«i^d«téŒunératxx»aevixsei 

pmamliléB, Kfest au vohmie«illaonafitédePacrivité,upepro!go n on»Dciaket 
professionnelle exchsîvement liée an mérite. 

sûr, noos avons des seuils tfc «éjection: tous ou presque, liés au profil 

ÊSSdusw de emmaftré - Mais de posséder ks duomonmes de 

l’actian a du caractère - Une personnalité - „ , , ; 

Avec 24 ans an moins - lamefflenre formation possible. Et beancoiq» (radrésaime ... 

Ecrire RANGE PPB 18, ne 


THOMSON COMPOSANTS 

DÉVELOPPEZ NOTRE AVENIR TECHNOLOGIQUE 

Notre croissance continue sur les marchés des composants électroniques passifs, rmpOque une vigilance renforcée des 
applications et du développement des produits existants et futurs. Dans ce but nous créons le poste de- 

RESPONSABLE DÉVELOPPEMENT MARCHÉ 

Rattaché au Directeur des activités passifs, vous rmformez et le conseillez dais la mise en ceuvre de la stratégie de cette 
Division: 

• vous analysez et évaluez les marchés utilisateurs de composants passifs (condensateurs, oscillateurs, quartz: etc) en 
FRANCE mais surtout à /étranger, 

■ vous exploitez les opportunités de création de produits, compte tenu des nouvelles technologies et des performances 
attendues des utilisateurs. 

• vous analysez la concurrence: forces et faiblesses de notre offre commerciale, recherche et examen de possibilités de 
partenariat (achat, association, etc). 

Ce poste convient à un ingénieur (ENST ESE..J confirmépouvantse prévaiordVrteexpérienœ technique réussie dansune 
activité industrielle utilisant les composants passifs (avjonjque. activité sous-marine, télécommunications...). 

Pour réussir cette mission, un talent marketing (observation, analyse, prévisions, négociations) assodé à la pratique 
de Anglais sont des aoûts essentiels. 

Merci d'adresser votre candidature à Monique NERVET - Directeur des Ressources 
Humaines - THOMSON COMPOSANTS - TOI, boulevard Murat - 75016 PARIS. 


(Ml 


THOMSON 

COMPOSANTS 



i 


i 
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OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


RHÔNE-POULENC 



recherche 

les activités chimiques de ses Divisions ô vocations internationales 


CHIMIE DE BASE, MINERALE FINE 
ET SPECIALITES CHIMIQUES 


recherche pour son Département 
«CREA TION CHR1STOFLE» 
à SAINT-DENIS (métro Porte de Paris) 


CREATEUR 
« PRODUITS » 


Ingénieurs procédés 


Collaborateur expérimenté devant s'intégrer à une équipe de 4 
projeteurs et 2 prototypistespour suivre et contrôler les travaux 
et recherches en cours. 


CENTRALE, ENSIC, ESPCI.ENSCP, ESCIL... 


Les candidats devront : 

-justifier d'antécédents professionnels de S à 10 axa dans la 
création de produits Art de la maison et de la table. 


(I leur sera confié des postes de DE VE LOPPEM ENT^ D'ASSISTANCETECH NIQU E 
auprès d'unités de fabrication, dans des secteurs de hautes technologies. Différents 
niveaux de responsabilités sont offerts en fonction de 1 expérience et du profil des 
candidats, CONFIRMES ou DEBUTANTS. 


- savoir se plier aux exigences techniques d'une production 
industrielle. 

- avoir une bonne capacité d’adaptation aux structures existan- 
tes d’une Entreprise de plus de 1.000 salariés. 


Les Divisions chimiques de RHONE-POULENC, en forte progression en ÇA. et en 
résultats poursuivent une politique active de développement industriel (nouvelles 
installations, optimisation des procédés, nouveaux produits...) à travers te monde. 
Elles offrent de réelles opportunités de carrière, en France et à l'étranger, à des can- 
didats à fort potentiel, autonomes, voulait prendre rapidement des responsabilités. 


Une formation Ecole Supérieure (T Art serait appréciée. 
Statut d’assimilé Cadre. 

Rémunération 140 000 F plus avantages sociaux. 


. Adresser C.V. à Catherine LORSON - CHRISTQFLE 
112, rue Ambroise Croisât - 93206 SAINT-DENIS Cedex 1. 


$5 


RHÙNEPOUIENC 


Le Centre National d'Etudes Spatiales 
. recherche pour son siège situé à Paris un 


Merci d'adresser lettre manuscrite, C.V. et photo sous référence M 18C à notre Conseil : 


ARCO - 25, rue Cambon - 75001 PARIS 


Région Parisienne 

Challenge pour un homme export : 
planter notre tente à l’étranger 


200 000-220 000 F 


'A 

jur renforcer et 1 


Ingénieur 

télécommunications ( 
spatiales h/f 

ayant une bonne expérience 
des programmes spatiaux 


i miiv' .. 


Vous serez chargé, au sein de la Division 
Ra dl ooo mm unlcstlona Spatiit— : 


PMI Française, nous fabriquons ei commercialisons des produits de loisirs (biens de consommation durables). Pour renforcer et 
développer notre impact à l'Export, nous étoffons notre équipe opérationnelle. 

Présent sur le terrain, rattache au Directeur Export, en synergie avec lui. vous : 

- consolidez nos positions dans les pays d'Europe. 

- menez les études de marchés destinées à élargir nos zones d'influence sur les autres continents. 

- implantez et suivez nos produits dans de nouveaux pays (recherche d'agents, accords avec des partenaires locaux, mon tages 

financiers). 


- tf élaborer et de gérer les programmes de télécommuni- 
cations, 

■ d'assurer les relations avec les organismes utiBseteurset les diverses 
instances impliquées dans les télécommunications. 


Agé de 28 ans minimum, de formation supérieure, vous parlez cou ram i unt rangbi» cl FaOemand. (espagnol souhaité). Votre première 
expérience i permis de prouver votre efficacité dans le commerce international des biens de consommation durables. Vous avez dirigé 
et animé des agents locaux. 


Pour réussir dans cette mission, une bonne connaissance des techni- 
ques, technologies et systèmes de télécommunications spatiales est 
indispensable. 


Sylvie CATHELAIN vous remercie de lui adresser votre candidature qu'elle traite confidentiellement, sous référence S149 LM. 


angos 


DEPARTEMENT CONSEIL EN RECRUTEMENT 
135. avenue de Wagrara - 7SU17 PARIS - Tél. : <1) 227.96.49 


PARIS - LILLE - MONTREAL 



Ce poste exige une parfait » m aî tr ise de la lan- 
gue anglaise. 


cnes 


Merci d'adresser lettre manusc rite, C.V. et préton- ^ 
tions, sous (a référence 3785, à MEDIA PJL - 9, bd 
des Italiens - 75002 PARIS, qui transmettra. 


CENTRE NATIONAL D'ETUDES SPATIALES 


M£ 


GROUPE INTERNATIONAL DE 38.000 PERSONNES 

recherche pour sa DIRECTION FINANCIERE INTERNATIONALE SrTUEE A PARIS 


Responsable de l’assistance et révision des comptabilités 

de ses filiales hôtelières 


Diplômé d’une Ecole de Comme r ce ou équivalent + D.E.CS Le candidat a acquis une réelle expérience (min. 5 ans) en comptabilité 
générale, de préférence dans un Croupe International. Courts déplacements à l'étranger. Anglais sottfiaité. Réf. 1349 A 


airfa 

dans !a eu 
derenropé 


Designer industriel 



SirleiHtf Bordeaux - Ceac aroejatac moyenne (100 millions de 
HH UH IIM bancs de chiffre d’sfiaires, 280 peraatmes), est spécialisée 


Adjoint au responsable de la consolidation 


Ce poste s'adresse à ui jeune candidat de formation supérieure (diplôme d'une Ecole de Ccmmerce -*• D.E.C5.) désirant acquérir la 
maîtrise des techniques modernes de consolidation dans un Groupe international Réf. 1349 B 


Adjoint au responsable de l’assistance et révision des comptabilités 
de ses filiales touristiques et ferroviaires 


Diplômé d une Ecole de Commerce ou équivalent -i- 0 lEC& ayant une coirte expérience ou débutant il lia sera confié des travaux de 
suivi et d'analyses ainsi que des missions ponctuelles à l'étranger. Espagnol souhaité. Réf. 1 349 C 


HH MW ■ francs de chiffre d'affaires, 280 personnes), est spécialisée 
dans la conception, h fabrication et la veme de motriOex de bureau, Filiale du lea- 
der européen de l'aménagement de bureau, die connaît depuis 4 ans un imp ortan t 
dévctoppcrncui et crée un bureau d’études c on cepti on autonome dans renc de ses 
unités etc production. EDc recherche, pour le prendre en charge, on reapuuaah lc 
qui, rattaché an directeur commercial et en Uaboa étroite avec le bureau d’études 
de la maison mère, aura comme obÿecrifj A partir des sdhnnaliaas marketing et 
vente, de concevoir et réafiser les produits nouveaux et d'âsrôücr le suivi et b mise 
an point des prototypes. Conjonction, «nnégiquciaent très impommte, convient 
A un jeune candidat capable A la fais de concevoir, de mettre en œuvre et de mana- 
ger un projet Sa formation, à possible double (design et technique) est au mini- 
mum de niveau BTS ou école Bade. Son ex péri ence d'an mont mas ans, l’a 
a me n é à développer des projets dm» une équipe de concepteurs ou en milieu 
industriel. Pour ce poste, basé i Bardeaux, ta rémunération pourra i n »» n «h* 
180.000 francs, m ata sera cssanidlement fonction , de l'expérience do candidat 
retenu. Ecrire i C. TEERZ, en prérisaut la référence A/T 7094M 


Chef comptable 


De bonne formation comptable et ayant acqus une expérience réelle de plusieurs armées de la omptabüfté générale, il tiendra la 
comptabilité d'une holding cotée en Bourse et établira des comptes consolidés. Réf. 1349 D 




Adresser lettre manuscrite. CV. photo et prétentions en précisant la référence dy poste choisi à Lèvi Tbumay Asseoit 3 
31. Bd Bonne Nouvelle 75083 Paris Cedex 02 qui transmetbau | 


71, bis aüÉes Jean-Jaurfea - 31000 TOULOUSE - T4L (61) 63.70.0 


Lyon - Nantes - Puis - SuMtxang -Toulouse 


K S S \ } 


ANALYSTE D’APPLICATION 


BANQUE PRIVEE 

recherche pour une agence à PARS 



Jn cadre 
classe VouVI 


Il aura la responsabilité des relations avec la clientèle privée - 
notamment placements monétaâes et financiers, prêt s » 

Agé de 33 ans minimum il devra justifier d'une expérience 
d'au moins 5 ans dans la fonction. 


Adressez lettre manuscrite, CV et photo à Média 'System 2 rue 
de la Tour-des-Dames 75009 Paris sous référence M 771 5. 


importante Société tf Exportation et Négoce 
de Matières premières agricoles 
recherche 


ASSURANCES 


Responsable 
Exécution Export 


Formation supérieure si débutant ou expé- 
rience professionnelle dans ce domaine. 

Ce poste conviendrait à un -candidat actif, 
dynamique, aimant travailler en équipe, 
il sera formé pour lui permettre d'assumer 
avec initiative la réalisation des contrats. 

Écrire avec C.V. sous référence 92905 M à: 

BLEU Publicité - 17. rue du Docteur Le bel 
94307 VINCENNES CEDEX 
qui transmettra 


FONCTIONS: 

A partir d'uns application existante aurPOP 11 sous RSX II M dans un lanesoa 
proche du Pascal, il devra : - 

. Restructurer t’analyse fonctionnelle. 

. Participer è (‘analyse organique « éventuellement au Codage « a ta mise au 
point, 

•^îïîiï? **, 8uhri «*« «aient» au niveau formation et analyse des besoins an 
collaboration avec l’équipe. . 

PROFIL: 

• ?*J*™*«' supérieure, ayant- Une expérience des assurances (Courtiers ou 

Compagnies) et de bannes nctipnsd'informatkiua, 

• Esprit de rigueur Indispensable, 

• de conoevoir je produit comme on progiciel. bien documenté avec 
l'aide de f'équfpe technique en place, 

• Une expérience sur D EC mis RSX, VMS ou UNIX est un plus. 

P®*» è pourvoir r a pi dem e n t A PARIS. -, 

Lettre, C.V.. photo et prétentions*. F 

PRELOGICIEL- 167, rue Montmartre- 75002 Paris 1 


\ 0 ° 
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WSTODUCTION INTERDITE 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


a f^~il2£? r ! trepri8e nwywme. 

Responsable 

des Services Comptables 

*55™* ^oluer vers iè poste de Contrôler. . 
finaiS^ot Q H^®^ eT S emWe ** responsabilités comptables, 

£^Il th ' e ? : ««"Ptabïlrté, élaboration des budgets, 
analyse des écarte, suivi des coûts, déclarations fiscales, 

_ opérations administratives 

08 r 22?F a £ la rend ï mpte ■» Président et collabore 
i . -u/'^?J e . D i recteur Financier de la maison-mère. 

Lo *^£5? flflé tfàu moins de 27 ans et est de niveau DECS. 
i L a -% qu . une bonneexpérfence comptable et financière 
« ÎÜ25. 60 entre P r ^ e et a de bonnes notions d’anglais. 

^ < SÎ^ > S^^^ l î? th ?^ amé ^ Iwd ® re P ortin fl «Iml 

que la pratique de la micro-informatique (ta société met 
en oeuvre un IBM 36 et PC) seraient appréciées. 

Adresser lettre manuscrite, CV, photo et rémunération 
souhaitée en précisant la réf. 643 à 



€KA 


1 B. Avenue Matignon ■ 75008 PARIS 


/^commercialiser et promouvoir 
/ Renseignement assisté 
par ordinateur... 

Homme ou femme, 30 ans minimum, -diplômé de l'enseigne- 
ment supérieur, vous êtes un professionnel des relations 
humaines et un commercial. Vous avez par exemple, derrière 
vous, une expérience de conseil en organisatîon, ou en forma- 
tion, et vous êtes familiarisé avec les techniques informatiques 
utilisées dans l'entreprise. 

Entreprise de production et de commercialisation de logiciels 
EAO, filiale d'un grand groupe français du secteur tertiaire, nous 
vous proposons de prendre la- responsabilité de notre activité 
commerciale et marketing. 

Convaincu de l'importance du développement de la formation 
dans l'entreprise et de l'efficacité de l'EAO appliqué à la pédago- 
gie de l'adulte, vous êtes soucieux de mettre, votre, tempe ra- 
ment commercial au service de cette cause. 

Votre tâche consiste à créer un marché autour d'une innovation 
pédagogique qui s'inscrit parmi les outils modernes de la ges- 
tion des ressources humaines. ' 

Nous vous remercions d'adresser votre dossier de candidature, 
sous ta référence 439, à notre Conseil JACQUES TDCIERS JL 
7,.rue de Logelbach - 75017 PARIS. 


S 


<r 

Jacques tixier s.a. 

MEMBRE DE SYNTEC 



HEF DE SERVICE 
ADJOINT «F 

POUR SA DIRECTION DES CREDITS 


UN (CREDIT, Groupe Crédit Agricole, recrute pour sa 
Direction des Crédits un Chef de service adjoint h/f, statut 
cadre. 

Disposant d’une large délégation de décision et d'une large 
autonomie administrative, son activité s'exerce sur un 
portefeuille d'entreprises : étude, présentation des dossiers 
de crédit, gestion, administration, suivi des risques, relations 
permanentes avec le' réseau. 

ProfH : 

- Expérience de plusieurs armées du crédit aux entreprises. 

- Sens du risque et de Ja relation commerciale. 

- Diplôme <f études supérieures. 

Poste à pourvoir è Paris. 

Merci d'adresser lettré manuscrite, C.V., photo et prétentions 
au Service du Personnel . .. — 

cfUMCREDIT - 12&-130, bd (JNICREDIT 


2 


Raspail - 75289 PARIS Cedex 0& 


L’U.R.S.S.A.R DE PARIS 

SÉCURITÉ SOCIALE 

Recrute sur concours, et après formation rémunérée de 6 mois 1/2 
qui débutera en janvier 1986 

35 AGENTS DE CONTROLE 

Cadres itinérants chargés de fonctions de représentation et de contrôle au- 
près des employeurs et autres cotisants des départements 75, 78, 91, 92, 93, 
94,95. 

. . PRINCIPALES CONDITIONS EXIGÉES : 
m Etre figé(e) de 23 ans nrin., dégagé des O-M. ; . . 

m Unitaire cPnne licence en (bail en sciences économiques, d’on DUT, Finance, 
comptabilité cm gestion, d’un dipttme d’âne école supérieure do commerce ou 
(Ton dipltaie (qimnlent ; 

m Titulaire du permis de conduire ; apte médicalement à exercer la fonc tion 

• -SI VOUS ÊTES INTÉRESSÉ^): 

m Vous pouvez re tire : votre dossier d'inscription an service des formations régio- 
nales, 17. place de rAnsonne, PARIS- 19% 

( 10 e étage, porte 10015) ; 

Et pour obûmîr dés loseïgnanents compIémeBtaires à 1TJRSSAF de Paris (4 
,! “es directes). 

, : 85HI-90. 851-11-95, 851-22-12, 851-22-39. 

important :uës Inscriptions seront closes 

LE-31 OCTOBRE MML 

i LE CONCOURS D’ENTRÉE: 

m ÉCRIT... 1985. 

Z TÉ^rS 4 an 6 déc. 1985. 

• ORAL 9 au 13 déc. 1985. 

• RÉSULTATS 20 déc. 1985. 


LA FORMATION 
SOURCE DE LIBERTÉ 


Toutes les enquêtes auprès des jeunes diplômés des grandes écoles concordent : 
l’acquisition d’une bonne formation de départ figure parmi les principaux critères 
de choix d’une première entreprise. Nous avons consacré en 1984 plus de 12 % de 
notre masse salariale à la formation de notre personnel, nous plaçant dans ce 
domaine au premier rang des entreprises françaises. La formation initiale de nos 
.nouveaux collaborateurs représente une pair importante de cer effort 


POUR NOS COLLABORATEURS- 

Nos nouveaux collaborateurs suivent 
une formation d’un an, normalement 
rémunérée, suivanr un programme alremé 
dans nos Centres d’Educarion de la Région 
Parisienne et sur le rerrain dans le cadre 
d’une agence parisienne ou d’une Direction 
Régionale- Cette formation est conçue pour 
permettre à nos futurs INGENIEURS 
COMMERCIAUX ET INGÉNIEURS 
TECHNICO-COMMERCIAUX d’acquérir 
les connaissances professionnelles les plus 
à jour et les compétences nécessaires à 
l’exercice de leur métier. 

Le paysage informatique change chaque 
jour : notre activité est en constante 
évolution, nos métiers se renouvellent sans 
cesse. Nous offrons à chacun la possibilité 
de réaliser ses aspirations et son potentiel 
par un accès à une formation permanente 
au coure d’une carrière. 


-ET NOS CLIENTS 

Nous formons nos ingénieurs pour qu’ils 
transmettent leurs connaissances à nos 
clients. Du cahier des charges initial, à la 
mise en œuvre d’une solution (matériels et 


services) nos collaborateurs doivent savoir 
s’exprimer dans un langage adapté à des 
interlocuteurs variés. Ils doivent être de 
bons pédagogues, c’est-à-dire savoir écouter, 
expliquer, conseiller et convaincre. 

Nos clients deviennent alors des 
partenaires, plus libres, plus autonomes. 


QUI RECRUTONS-NOUS ? 

DEJEUNES DIPLÔMÉ(E)S 
D’ÉCOLES D’INGÉNIEURS OU DE 
COMMERCE ET DE GESTION 
(Bac + 4 minimum). 

Pour des postes 

D’INGÉNIEURS COMMERCIAUX 
ET D’INGÉNIEURS TECHNICO- 
COMMERCIAUX. 

Merci d’adresser votre lettre de 
candidature et un C.V. détaillé à nome 
Département Recrutement, 2, me de 
Marengo, 75001 PARIS, sous référence 141 
Nous la traiterons avec la discrétion qui 
s’impose et en fonction des exigences et de 
la variété des postes à pourvoir. 

Nous vous rembourserons vos frais de 
transport éventuels. 


= ri: France 


le bon départ 


Un Groupe Industriel Français puissant et diversifié souhaite intégrer un jeune 

CADRE RESSOURCES HUMAINES 

Vous avez une formation supérieure (Sc. Po, Ecoles de Commerce) et vous êtes parfaitement mobile. 
Vous souhaitez débuter votre carrière par une mission globale et variée. 

Nous vous proposons d'intervenir en recratement, mobilité et fbnaatioo. Cette première affectation vous 
permettra d'avoir de nombreux contacts avec les différents secteurs de l’Entreprise. 

Vous serez intégré dans une équipe jeune et performante qui compte sur votre motivation et votre savoir- 
faire. 


Ce poste est situé à PARIS-LA DEFENSE. 


Votre candidature (C.V., photo et prétentions.) 
sera adressée sous réf. 79115 M à notre Conseil 
MILO MRH - 43 bis, boulevard Victor-Hugo - 
92200 NEUILLY-SUR-SEINE. 


VUDUBLAM C MCBI ML 

(Sain— Saint-Denis 
50.000 habiteras) 

RECRUTE 

1 CflARGÉ(E) DE M1SS10K 
EN COMMUNICATION 

Sous r autorité efirsete d'un Se- 
crétaire G énérai. Cet agent, 
sous contrat à duré* déte m ii- 
nte. sera cha rgé de concevoir 
st r é org an iser la communica- 
tion d’una vtHe de banHeue da 
50.000 habitants, « partir des 
ts ct mologis s Isa plus modernes 
d» communication, e xpérience 
at connaissances exigées. 

Par voie de mutation 

I DIRECTEUR FINANCIER 


D-S.A~ ou Attaché Principal. 
Eupértenoe exisôa- 
Fo mtad on upééura 
souhaitée. 

Adresear candidature et currio. 
vitaa à Monsieur la Malm. 
Hôtel de Villa. 

Place Gabrtal-Pâri. •• 
83156 LE BLANC-MESNIL. 



3 hommes en 1 pour être le bras droit 
de notre chef de département. 

Vos éludes supérieures (Bac + 4) et vote expérience de quelques années dans un cabinet d'expertise 
comptable et fiduciaire ajoutés à une pratique de quelques années de l’analyse financiers vous ont 
apporté le triple profil dont vous attaz besoin avec nous: juriste, gestionnaire et fiscaliste. Agé d'environ 
30 ans, vous êtes le candidat Idéal 
Nous sommes un des leaders de la grande distribution. 

Véritable bras doit du chef de département vous Interviendrez auprès des entreprises clientes. 

Vous serez ted conseil de AàZpourtoutce qui concerne leursétudesde bilans, comptes d’exploitation, 
prévision de trésorerie, engagement- 

La partie analytique de votre mission devra être suivie de propositions efficaces et astucieuses. 

Ce poste est basé à note siège, à Paris, de nombreux déplacements seront à prévoir. 

Merci d'adresser lettre manuscrite. CV. photo et prétentions en précisant la rét 3673 sur l’enveloppe û 
PSCG CARRIERES 48. rue St Ferdinand 75017 PARIS, qui transmettra. 
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REPRODUCTION INTERDITE 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


DES CHERCHEURS POUR LA NOUVELLE GENERATION 
DE SYSTEMES INFORMATIQUES 


Nous construisons une machine parallèle pour l'intelligence artihcielle dans 
le cadre d'un projet esprit - objectif : plusieurs mégalips (millions a interences 
par seconde). Cette machine supportera une nouvelle génération de bases 
de données déductives. 

Pour développer ces projets, nous recherchons des ingénieurs ou univer- 
sitaires débutants ou confirmes dans les domaines suivants : 

- conception d’architecture VLSI 

- architectures parallèles . „ . „ 

• implémentations de bases de données relationnelles et aeductzves. 

Thèse de 3ème cycle - Master - PHD appréciés. 

Poste à pourvoir : proche Banlieue Ouest. 

Adresser votre candidature sous référence 433 M à : 


Annie BENYAYA - Cii Honeywell Bull 
PR OG021 C - 94, avenue Gambetta 
75990 PARIS CEDEX 20 


Bull 


INGENIEURS DE CONCEPTION ET REALISATION 
DE SYSTEMES D’EXPLOITATION 


Nous développons une machine scientifique modulaire destinée a atteindre 
de très hautes performances en calcul vectoriel pour traiter les problèmes 
que l'on rencontre dans les industries de pointe (aéronautique, nucléaire, 
météorologie, industrie pétrolière...}. 

Pour ce programme, nous recherchons plusieurs ingénieurs grandes écoles 
débutants ou expérimentés spécialisés en logiciel de base et en système 
d'exploitation. 


Ces postes sont à pourvoir: proche Banlieue Ouest 


Adresser votre candidature sous . référence 434 M à : 


Annie BENYAYA - Cii Honeywell Bull 
PR OG021 C - 94, avenue Gambetta 
75990 PARIS CEDEX 20 


Bull £1 


IMPORTANT GROUPE DE PRESSE ET D’EXPÉDITION 
CA : 430 raiffions/360 personnes 
recherche 


CONTROLEUR DE GESTION 


Rattaché au Directeur administratif et financier, ses 
MISSIONS seront Ica suivantes : 



SPONSABLE 


- ANALYSE des comptes analytiques mensuels, afin 
d'établir des résultats fiables. 

- CONTROLE de la rentabilité des centres de profits. 

- ÉLABORATION des budgets de la maison mère et de 
trois filiales françaises et étrangères. 

- RÉALISATION d'études économiques et financières 
ponctuelles. 

- MISE EN PLACE de procédures de gestion. 

- ASSISTANCE du Directeur financier dans ses 
fonctions de contrôle et d'organisation. 

Diplômé d’Ëtudes supérieures, 3 aura une expérience 
d'environ 5 ans, acquise en cabinet d'audit ou dans le 
service Contrôle de gestion d'une entreprise. La 
connaissance de l'informa tique sera un pins. 

Esprit novateur, ce Cadre devra allier des qualités de 
rigueur et de dynamisme A une grande capacité de travail 


analytiques mensuels, afin 






Evasas 


Merci d'adresser votre dossier 
(lettre manuscrite, C.V., photo et rémunération actuelle) 
à PÜBL1ART, 

27, rue Garnier, 92200 Neuilly-sur-Seine. Réf. 106. 


AaO'.ijca UlvÀI'ÎVP 

ïS!t5âS*S8( 

SÉffi 


Société Holding cotée en Bourse (RM) 


Paris 


recherche pour son siège 


Chef comptable 


30 ans min. 


DECS avec une expérience de 5 ans 1 acquise au sein d’un établi»* 
se ment financier ou d’une société holding. 

Il aura notamment comme mission la tenue complète de la comptabl- 
IHé de la holding. Il participera à ta consolidation des comptes au 
niveau du groupe en dépendant du Directeur du Service Financier, 
en s'appuyant sur une équipe très réduite et en privilégiant l'utilisa- 
tion des moyens informatiques. 

De bonnes connaissances en fiscalité et en Informatique sont né- 
cessaires. 


Ecrire rapidement avec CV, photo et rémunération actuelle sous 
référence B098 M à A. RUELLAN. 



65 Avenue Kléber, 75116 PARIS 


MEMBRE DE SYNTEC 


Parts - LUt - Lyon - Strasbourg 


INGENIEURS COMMERCIAUX 


progiciels G.P.A.O. et réseaux d’ateliers 


Vous serez sur votre secteur responsable du développement commercial 
de ces nouveaux produits. Vous bénéficierez d'une infrastructure régionale 
et d'un soutien logistique déjà existant 


Ingénieur de formation, vous avez une expérience de la vente chez un cons- 
tructeur ou dans une SSII. 


La connaissance du milieu industriel serait souhaitable. 

La rémunération est attractive et les perspectives d'évolution sont ouver- 
tes. Postes basés à LYON - NANCY - ORLEANS - PARIS. 

Envoyer lettre manuscrite +C.V.+ photo à notre Conseil Brigitte FRANIER, 
Compagnie Générale de Productique, Service du Personne/, BP 1825, 
45008 Orléans Cedex. 


En raison de son développement 

CABINET CONSEIL 

(prescrit par les Tribunaux de Commerce) 
spéctaOaé dans rassManceé ta gestion 
de PME, PMI aptes à redresser leur situation 
en efiffieuftô recherche 


SERVICE COMPTABILITE 


contrôleur 


Filiale du Groupe de la 
Compagnie Bancaire, la 
SEGECE est spécialisée dans la 
cqnoepftoa la réalisation et 
l'exploitation de centres 
commerciaux 


expérience d'environ 5 ans de 
la comptabilité commerciale et 
des compétences en 
informatique- • 


de gestion 


Elle recherche un nouveau 
Responsable de son service 
comptabilité, le titulaire actuel 
du poste étant amené à 
assumer de plus larges 
responsabilités. 


U se verra confier ranimation et 
la coordination d'une équipe 
d’une quinzaine de personnes 
assurant la comptabilité de plus 
de 70 organismes divers 
(sociétés commerciales et 
immobilières, GIE). 


Ce poste conviendrait à un 
candidat de formation 
supérieure complétée par un 
DECS. possédant une 


Merci d'adresser lettre. C.V., 
photo et prétentions, sous la 
référence M/163 à Jocelyne 
LE JONCOUR - COMPAGNIE 
BANCAIRE - 5. avenue Kléber - 
75116 PARIS. 


Après rrfee au coursé dos méthodes propres au 
Cabinet, ce collaborateur devra être progressive- 
ment capable de prendre en charge un dossier 
(concep ti on, rràse en place et suivi). 

4 à Sans d'expérience en mfieu industriel sou- 
haités. 

Capacité d’autonomie, de bon suivi relationnel 
avec tes diri geants d’entreprise. 

Dispo nfo Sté pour déplacements mi-temps 
proche province. ' 

rfiveau minimum DECS comptable de formation. 


essum*. ^ 






groupe de la compagnie bancaire 


iiirirxi ] nous garantissons la 
MUMM qualité de coBaboratton 

Tuamrp offerts par nos cRents. 

4. rue Armai Courbet 751 16 PARIS 

Réf. 50340 


»n fréteur 4* * 

Jî VM W 


JtdosCopco 


FRANCE 


326. rue du Général Leclerc 
BP 11 - 95130 FRANCONVILLE 


Biens d'équipements industriels et 
matériels de travaux publics recherche pour 
son Département « Communications » 


JEUNE 

TRADUCTEUR-REDACTEUR 

(ANGLAIS VERS FRANÇAIS) 


En étroite collaboration avec le département 
marketing et nos usines, il sera responsable dé 
la création, r adaptation et la traduction, ainsi 
que du suivi de l'impression de brochures tech- 
nico-commerciales. 


Ce poste s'adresse, de préférence, à un Jeune 
Diplômé de l'Enseignement Supérieur, dynami- 
que, ayant une bonne culture générale. 


H implique ; 

- une grande aisance rédactionnelle, 

- te goût du travail en équipe, 

- le sens du dialogue. 

- un esprit d’initiative. 


INGENIEUR COMMERCIAL 
ASSURANCES 




FONCTIONS : 

— Prospection des Agents, Courtiers et Compagnies ; - 

— Détection des besoms et rédaction des spécification commerciales; 

— Etablissement des propositions d'informatisation dé en mains, nota mm e n t 
sur matériel DEC. PDP et VAX, de formation, de mise i disposition de 
temps ingénieur et AJ., de forfait — 

— Réalisation et suivi d’outils d'aide à la vente ; 

— VENDRE : signature des contrats et suivi rigoureux. 

PROFIL: 

— Formation Supérieure d'origine Assurances doublée d'une bonne qualifica- 
tion informatique : 

— Une bonne introduction dans ce secteur d’activité est un plus. 

Poste & pourvoir rapidement à PARIS 


Lettre, C.V.. photo et prétentions à 
PRELOGICIEL, 1 67, me Montmartre - 75002 Paris 




Adresser lettre manuscrite + C.V. + 
prétentions + photo à l'attention 
de la Direction du Personnel 


Jeunes Ingénieurs 
X, Centrale, AM,.. 


Parta/ Province. 


Vendre nos progiciels 
pour les usines du futur 

COMPAGNIE GÉNÉRALE 

DE productique 

CA 350 MF en 19S5 ’ + 25% par an 

m Nos moyens : ceux du groupe C.G.E 
e Notre objectif : être parmi les 5 premiers mondiaux en 1987 


Çaa 

7 # 


Notre société - effectif 800. CA 600 MF - fl&ate très perfor- 
mante cT un puissant groupe lndusWeJ1rcnçais,apourrnte* 
sion de gérer et de valoriser des équipements énergéti- 
ques. Nous recherchons 2 Jeunes Ingénieurs à tari potentiel 
a qui nous proposerons rapidement un posta apérafionrwl 
de responsabilité» à Paris ou en province. Notre entreprise 
à taille humaine offre à des ingénieurs débutants des pos- 
tes très formateurs comportant une forte Implication per- 
sonnelle et une large autonomie au sein d'une équipe de 
cfoection jeune, extrêmement dynamique. 

Adressez votre curriculum vttae + photo + prétentions soin 
rél 2567 MàCéptad, 135 avenue de Wagram. 75017 PARC. 


jayyPiem Tocard Conseil « 
Jeon-Ftene Tricord Management 
18, rue Rouget-deJJsk, 

92400 Courbevoie. 

TiL : 788 J0. 56. 


et à partir du 25 octobre Ï985, 
TéL ; 47.88 JO. 56. 




financier bourse 


DipBmfc d’études supérieures - 
2 à 4 ans d'expérience similaire. 


confirmé 


Adresser CV, photo salaire et prétentions à Média- System, . 

2 rue de là Tour- dea- Dames. 75009 Paris, qui transmettre, 
réf 7728 & mentionner sur f e n velopp e . 
















OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


N 

— «c-i -v 


E3 


OFFRES D ? EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


CAMBISTE 

«■Junior 


nri ~L! pR SÎÎ_ 0r t an t s étatfissements de la place recherche un candidat 
qui sort reenement motivé par cette profession. 

* ° pÉr * ** ‘® ManJ,é ^Comptant 
* fi3ra 311 s®* 1 * la Trésorerie Siège ou en cfrection de 

Sœ^tesdej précision, de rapkité- dans la réflexion et Taction sont 
aazremeït étabOes. 

J^ftrmationtect2ou+4dans les dïsdptines économies ou finan- 1 
^j^fenwttert en situation de maîtriser aisâroent toute ^ 

La pratique de Tairais est exigée. la conoaissanced'une autre langue 
étrangère appréciée. 

Adresser CV. photo et prétEntioïB sous 9S0 à 

IW Tournay Asscom 3t. Bd Bonne NouWBe ' 

, 75083 Paris Cedex 02. qui t rans met tra . 



programmeur hf 

DUT informatique ou équivalent plus 1 à2 ans dPexpérience» vous 
souhaitez aujourd'hui valoriser cette expérience au sein d’un ser- 
vœe informatique étoffé bénéficiant d’outils performants dans un 
environnement IBM 4381 1 

Nous ferons également volontiers confiance â un jeune débutant 
qui connaisse 1e COBOL ANS. " 

Vous travaillerez sur des applications temps réel èn Informatique 
de gestion. . ■ 

De notre côté, nous vous apporterons te garantie d'un des grands 
groupes ffnmobïiérs parisiens. Nos projets sont nombreux et nous 
saurons développer votre autonomie -et votre profeésbhnafism& 
Merci d’adre sser v otre dossær à notre Consefl, sous réfc5072/L ou 
de le transmettre a c.v. plus en composant sur votre minitel le 
0)359.4025. - 


SVP, Société Internationale, implantée dans 
20 pays, trader sur le marché de l'Information. 
Nous mettons Immédiatement £ la disposition 
de nos .clients les «formations nécessaires à 
la prise ds décision. 

Nos «parts trient et traitant chaque jour des 
millions de données pour satisfaire tes attentes 
des drigeants. 

Nous recherchons des 


pour conseiller noetnteriocuteure: chefs 
d’entreprise, responsables Juridiques, directeurs 
financiers, cabinets Sduckues. 

Vous êtes titulaire cfun DLESÜ. 

Vous possédez une expérience pratique 
dans un des domaines suivants : 

• Fiscalité et comptabilité das entreprises ; 

* Droits et taxes frappant le patrimoine des 
personne s physiques ou morales. 

Nous vous offrons de participer 
à notre développement au sein d’une 
équipe dynamique. m " 




M* 

ayanc une e»Q3ârienoe 

NOTARIALE 


A cÇobt du Responsable du 
Service Garanties, il sera spé- 
cialement chargé : 

□ de la conceptio n et 
l'actualisation permanente 
des odes émanant du Service 

□ ainsi que de la supervision 
des réalisations quotidiennes. 

Une première expérience 

profe s sionnelle de 3 ans aura 

confirmé son goùi pour la 

rédaction d'actes. 

La pratique de dossiers ban- 
caires constituerait un atout 
moieur. 

Adresser lettre de candida- 
ture. CV et prél- ss réf. 16912 
à Co ni esse Publicité 20. av. 
de l'Opéra 75040 Paris 
Cedex 01 , qui t r a nsm ettra. 


Adressez votre c a ndida tu re détaillée, nQO 

ainsi que vos prétentions à SV P, QfiO 

Madame E UniSCBC, Tf|ir 

54 rue de Monceau, 

75384 PARIS CEDEX 0& SwW* 





«.mûiMMnvM-nWfMM 



150000 + •• • 

Un GROUPE JNTEE NA iH lN ÀL spéckdlsé dans ht Distribution de ' 
produits r n ét a thn gfquea spéciaux (CA.: L8irdlBard-2l filiales situées 
en Eur ope et A n t irique du Nard) rec l te icbe pour sa s oc iété HobBng,im 
jeune Co nt rôleur de G estion. ;• 

STIntêgnuit a.JUWlÉ CENTRALE de GOtURÛLE DE GESTION - 
composée dune petite équipe Jeune et performa nt e - B sera Te 
cotkrbomtcur direct du Responsable «le la ConeofidatlofE. Chargé die 
recuefUb; uuoiy i tr et ne flw en forme FensemUe des d onn é es 
financières 'et c om ptables 1 dû groupe, B .se serra en outre 
progr es s ivemen t cotÿler des respo n s abilités é lar gi es. ■ 

Ce poste évotuÿf. basé au siège parisien, nécessitant rigueur, ouverture 
d’esprit . perspicacité et sens de nhftlaâW; «M me à an JEUNE 
INPLCMEGBANDEÈOOLEfffEC.ESSEC.ESCP-+DECS).Laoocaaon 
Internationale du groupe hnpBque une exodientepraàqpede l'Anglais 
et si possible de FABemand. 

Les dossiers de canÆdatures - sous réf. 3102 M • à préciser 
sur Fenveloppe — seront traité* par 




DEl/EI □F = F => E:r\^ / lEE!\l“r| 


m 


COFRACREDIT 

So ciété Ffryytfr" An« l'affacturage à l'expor- 

tation recherche pour accompagner soa dfivdnppcmeat : 

UN COMMERCIAL 


pour la légion parisienne 

lamie: 

— L’étude et la mi| v es place de emtr ^tf d’affacturage 
* avec des PME/PMI ; 

— Lajranotiaa du produit affacturage « export » sur 

— Agé de 30 ans, le candidat ama des coonainaacca en 

iMtSm * rirw wm im t Mj«,1 M il. ( nmmM m iiirw. 


.. - B sera eu astre apte a apprécier le risque PME; 

- H sera dmttmé d'une école de c omm erc e ou titulaire 
du DECS et aura, eu outre, une exp é iien c e eu cabi- 
net <f Exp er ti se Comptable. 

Adressera.*^ lettre mao. photo et râmsaéntiaa souhaitée 
i AL le Directeur Commercial COFRACREDIT, 
tour Moine-Montparnasse, 75755 Paris Cedex 15. 
en précisant sur Fenveloppe ta . référence AC/LN. 


Cabmet d’audit 
et commissariat aux comptes 

RECHERCHE 

COLLABORATEURS 

Pare soe dansa de Paris. 


Détalants ou expérience 1 i 2 ans 
Ayant formation supérieure + D.E.CS. 

Envoyer CV. et prétentions i : 
G-D.V„ 1 14, avenue Qiarks-de-GanlIe, 
92522 NeutDy-Sttr-Sebie. 


'feS fo? f rH 


JEONES 

AGENTS 


[tilJ.'.lriUllhUlK' 


EXPORT 


Hbtofa das O.M., dm fréquent» 
d ép l ac em en t» & r ét r anger eont 
à prévoir. 

Env. C.V. + photo et téléph. à 
Corne— PuMkdté. «/réf. 
16.900, 20. av. de r Opère. 
75040. Perte Cedex Ol. q. tr. 


Pour intervenir sür l'ensemble de 

ses FILIALES ETRANGERES 


FICHET- 

BAUCHE 


il itÉj.4«’V« miii 


PÉRIODE ÉCONOMIQUE 
lance un N ouvea u Département 
cherche SON (SA) 


Auditeur Confirmé hf I JK5ÆS 


Responsable devant la Direction Comptable 

— du contrôle des comptabilités et des procédure: 

— de ta consolidation des bilans 

— du contrôle des trésoreries et des liaisons 
Financières inter-filiales . 

Il effectuera éga le m ent des minions ponctuelles 
d'assistance tBchnique. 

L 'ensemble de ses interventions l'amènera à con- 
sacrer 50 % de son tempe en dépl a cements à 
l'étranger. 

PROFIL: 

• Formation ESC ou DECS ■■ ■ 


Age min. 25 a. Pornv eup. Env. 
C.V.. photo h F-FJE-. 26. r. 
Lucian-Sampalx. PARIS- 10*. 


Impte Sté parisienne reoh. 
isWa) edjotrrt(e) pour son ee n éc e 
juridique et contandeioc. 

Env. lame menusor^ C.V. + 
photo s /réf. 4690 à Pierre l)- 
chau SA, 10, r. de tnnvnifc 
75063 Parle Cedex 02. 


baÜU 


D.LM. RECHERCHE 


rteré 


Aeeodetk» ef Etude 
et de Rechercha 
sur le Centre Culturel de 
ConéM-le-Vaie 
(Molun-Sénert) 


BU CENTRE CULTUREL 

(Ouverture prévue 
saison 1990-1987) 

SÉREUSE EXPÉRIENCE EXIGÉE 
AdVeeeer candi da ture se C.V. 
détaidé A M. le Président de 
fA-R-E-C-C., Groupe ecolaire 
« Isa Qidncemeflee ». 
avenue Jean-Jeurte. 
77390 COM BS-LA-VTLUE. 
Avant le 16 oetobro 1986. 


AGENCE DE PU8UCTTÉ 
Paris-» 

rocTofcno 

COMPTABLE 

AMI-TEMPS 

m icro-irt Ke iii e tiq ue a ppr éciée. 


e-v. + photo + prétention» è 
Cabinet HCOM, 25. avenue de 
la République, 75011 Pari», 
qui uansi ne itia . en Jndkjuant 
■ r enveloppe référence PJ. 


La vBie dm MUREAUX 
(YveOnm) 35 OOO habitants 
40 km Ouest de Parie 
CES, LYCÉE, LEP 
RECRUTE DE TTE URGENCE 
(RENTRÉE 1985/1986) 

1 PROFESSEUR 

de FORMATION MUSICALE 
pr l‘ école munlc«ale de muet- 
que (7 h de trev. hebdomed.). 
Diplôme exigé: 

CA de formation musicale. 


Banque d’affaires internationale 

aux activités très diventfïés 

recherche 

pour reufococr sou scrrice aadîL iatcnc basé è Paris 

AUDITEURS CONFIRMÉS 

De fcnnitica supérieure + DECS complet. 

Ayant phsenrs années d’expérience soit an sein d’éta- 
hlissianents bancaires, soit en cabinet d’audit internatio- 
nai avec des mis gi o ns an sein f établissements ban- 
caires. 

Possédant des qualités relationnelles et rédactionnelles 
et une parfaite maîtrise de la langue anglaise. 

Envoyer c.v. et prétentions sous réf 7.8 17 
le Monde Pub-, service annonces classées, 

5, rue des Italiens, 7500» PARIS. 





~r*~yï~ 


COWPOEANTSI 


La fîflialâ française d'un groupe international 
mondialement connu dans le domaine dés 
biens d'équipements pour champs pétrolifères 

y m. . 

RmKTCuC 

UN INGÉNIEUR D'AFFAIRES 

POUR SON DÉPARTEMENT TECHNIQUE 

IL SERA CHARGÉ r " 

«• dep^ttrerlxsoffiad^Bqiâacat; 

- de suivre la réa fiiatin n des co mm a ndes ; 

— de respecter le badget de ré soluti o n. 

Ce poste coxwkûdndt i ttu înafencnr Gnmde Ecoki ayant 
acquis quelques nmées tPcapensace dans ksoctatr pâte- 
pfooficr. 

De bonnes coantiasnce» en géree dnntiqt» et en anglak 
soot indispensables. 

Ecrire âRÉGIEfilESSB sons a 0 310.441 M 
7, rue de Monttesny, 75332 PARIS Cedex 07, qui tnmsm. 


INGÉÜiEBft DE VENTE 


- Expérienc e 2-3 ans,' teohnF- 
qun ou commer ci ale. 

— Anglais murent. 


des Relations Humaines - 15/17 avenue 
MoraneSaulniar - 78140 VELIZY. 


► Arbitrage - pré^sfons CT, , équilibrage mou- 
vaments— 

► ContrOle application frais bancaires. 

► Gestion date de valeur. 

Gestion francs et devises <50% du CA. export et 
35% des achats en devises^ 

Environnement informatique: 61 DPS 2 + Micro, 
lieu de travail: JOIGNY (YONIÆ). 

Adresser CV. prétentions et lettre manuscrite à 
SIYraN 16. place Vendôme 75001 Parts 


- RWO nT ANTESTE recherche 

CCIAUX (R oa F) 

Niveau Bac + 2. dynamique 
embWeux. SMceUanre pré s e nte 
Don pour contacte c B e nt i l e. 
haut ohraau, .rémunérerion 
p ou vant team très Im por ta nte, 
m : AL GRUMBACH; 200*982. 




Organisation btaatSoaale recharcbe 


}n: 


h;<i 


r ; hl ' Jji 7 r l /W/.v: 


D a ira Ja responsabilité de le comptabilité 
générale, des finanças, Jmdget tinformntique) 
et du personnel de natta bureau pazüden. 

H est de n a tional i t é française, très ban büm- 
gue ûaaçaü/eBeinand et possède une sohde 
foinsatkm tznanena, coznptahüHé publique, 
jonction personnel ainsi qu'une expérience 





2 


Trrràii 


Sa» 




-4C 


COLLABORATEURS 

Grandes Ecoles et expérience 
professionnelle appréciées. 
Adr. av. eu CABINET DAUGE 
22. ev. de la Grende-Aiméa 17*. 


TEMPS PARTIEL 

RECHERCHONS POUR 
TOUTES RÉGIONS 

DIPLÔMÉ (ËES) 
ENSEIGNEMENT 
SUPÉRIEUR 


Cabinet d'expert, comptable 

et d'analyse flnanoiére 

DIPLOMÉ(ES) 

ESC, Sdencas éeo. 4- DECS 
— ayant 1 exp. de 3 è 4 en# 
dans le domaine de la révt- 




IMPORTANT EDITEUR 

ADULTES /JEUNESSE 

recherche 


ASSISTANT© 
DIRECTEUR ARTISTIQUE 


Ce poste requiert créativité, organisation, 
sens contacts illustrais urs(tri ces). 
Excellentes con naissance s mise en pag^, 
maquettes, fabrication du livre. 

Envoyer eurrioïkaiwitae « photo 
sous référence 16552 à COMTESSE PUBLICITE 
20. avenue de rOpére 75040 Parti Cedex 01. qui trafametni i . 


NOUS SOMMES UN «PORTANT 
CABNET DE GROUPE 

NOUS REOCRCHONS DES 


fiscalistes confirmés 


Dipâienœ minimurn 3 ans 
(et plus, souhaitée): 
— softdererAdmiroslra&nfccafe, 
— soit dans un Cabhet de Conseil fiscal, 
— soi dans le savice fiscal 
cTunegande entreprise. 

Süurfon comportant larges responsabités 
stmÆmrta 
RéniiinéraJion motivæte. 

Envoyer C.V. manusert avec prétentions + ptwlo 
sous référence 3045 à 


INTER PA - BP 508 • 75066 PARIS Cedex D2 qui transmettra. 
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UH 0 m~ La Ligna (TC 

OFFRES D'EMPLOIS 1 1 35.20 

DEMANDES D'HéPLOl 34.00 40.32 

IMMOBILIER 76.00 90.13 

AUTOMOBILES 76.00 90.13 

AGENDA 76.00 90.13 

PROP. CQMM. CAPITAUX 224,00 26S.66 


annonces aassecs 


REPRODUCTION INTERDITE 


ANNONCES ENCADRÉES La -«/«*-. umHC 

OFFRES D'EMPLOIS. . . » - • • 65.00 77.09 

DEMANDES D'EMPLOT 19.00 . 2Z53 

-WMOBBJER ; saoo- 59.30 

AUTOMOBILES - 50.00 59.30 

AGENDA... .............. 50.00 59.30 


0 


formation professionnelle formation professionnelle 


.^npc de FORMATION PROFESSIONNBLE ■§ 

satotfBs ^.50 à 175 qqq francs /an 

Le Centre Yves BODK3UB. 

- Recaile — — ~ 

Un TECHNICIEN de la MAINTENANCE 


U Lu 


zmm 

MCE ■ 

m» saff en kjanaflon aanff- 
t ta* et les enteftra. 
la 


appartements ventes 


locations 
non meublées 
offres 


rtanrofique pour compiler r***» tarex ** ,s 0,1 P***- _ 

le niveau QUI. 5 on* crexpérience pofetâoondta dora a» ou pWws 

dra aptaudes à reree*gnemert wort OPO**» ptx ^ «wé prefeafcmd. des 
Ecrte grec C.V. et Photo 0 F0*W/«PT. 5. tue Moyen - 75009 PMG qU taronefta 


James demandeurs d'emploi 

L’INSTITUT DE GESTION SOCIALE 

vous propose UN STAGE GRATUIT DES MOIS 

INFORMATIQUE ET CONTROLE DE GESTION 

Pour demandons d'emploi de 18 à 25 ans, bac minimum exigé + connaissances de base eu cnmptabüjté générale 

Cette formation vous apportera : 

• Une compétence double en informatique et gestion 

Début du stage : octobre 1985. 

RECRUTEMENT IMMËINAT 
Téléphonez dVRGENCE i : ICS 76644-22. 


ETIENNE-MARCEL, gd audio 
55 m* basu volume. 550.000 A 
Téléphone : 326-73-14. 


OPERA, URGENT 

2 P.. 40 m*. «scansuer. «Ml 

A 13 : 296-59-59. 



outa. équip.. w.-c-, a- d'ami arç 
dcho. ehff. inefiv. électr.. 4 * éu 

5'bcteetR.E.R.Fefctaacbaraae, 

Px 3204)00 F. T. : 808-67-33. 


95- Val-d'Oise 


S gjcS æi 


VUE IARD. NOTRE-DAME 

duplex. 5 pces, baie. 703-32-44. 


i&iÉiÉ 



immobilier 

information 

E w ÿV g . U . /■■■.x.i.i i i. i. 

32; 

hôtels 
particuliers 


WJWl.ïdÉM 


maisons 

indivîdueîles 

im 


CONTRESCARPE, 120 fl» 

ét . élevé. «ML 703-32-31. 



VOTRE CARRIERE EN 
TECHNIQUE OE POINTE 


Formation 

Professionnelle 

d'ANALYSTES- 

PROGRAMMEURS 

Chefs de profet ou 

COORDONNATEURS 
de MAINTENANCE 
INDUSTRIELLE 
Four toutrenseignement 
(Inscription, crédit, pla- 
cement.^) contactez 


v’TO&p 


T? rTIfW.Î ..:liP>a 


cours 
et leçons 


Prof, tfangl./fran. dlptfiroé de 
riArivwstfeé de Chicago dorme- 
rolt cours privés d'anglais. 
Téléphone : 562-72-92. 


AC1L0G 


Anûtoiee et conseil In- 
temationnai en logiciel 
38. rue de Bassono 
75008 PARIS 
St George V 

. TH. : 723.55.18 


STAGES GRATUITS 
ET REMUNERES 

- Pour les domâcHMs du 92 

INFORMATIQUE 

conseil et installation 
ràv. Eu.. mAttr. ou exp. prof. 

- Pour ta* Jaunes de 18 i 25 ans 

TECHN. MAINTENANCE 
INFORMATIQOE 

sis. bec, bec + 2, C, O, E, F. 
Sa prés, la mer. 2 oc*. h 14 h. 
MSEM. 26. r. da Chambéry. 15*. 


propositions 
diverses 


L’Etat offre des emploie 
«tablée, bien rémunérés 
A tous les Français 
avec ou sens tjflpSfltaœ. 
Demandez une documentation 
sur la revua spécialisée 
FRANCE CARRIERES (C 16]. 
BIP. 402 -09 PARIS. 


Les possibilités d'emplois 
à r Etranger «ont - nombreuses 
et variées. Demandez une 
document a t io n sur le revue 
epécMséa MIGRATIONS (LM) 
ELP- 291.09 PARIS. 


MF 6 WIÉHE D.E. 

39 ans- Licenc i ée payehe. 
Bilingue français-anglsle. 
Expériano» dam-monde, pérfia- 
trle. médecine préventive. 
Cherche emploi 

dans une équipe motivée- 
Dtapmtibta rapidement. 
NUSSU SuMa. 11. rue Urtram-V 
84)30 LE PONTET. 

Vous avez besoin d’une 
Attachée de Presse 
Relations PuMquas 
dynamique er motivée. 
Je vous propose mes 7 année» 
d'expérience dans divers 
domaines (tourisme, transport. 

salons, médkel. 

Ecr. s/n* 7.855 Je Monde PJ*- 
service ANNONCES CLASSEES. 
5. me des hafiana, 7S009 Paris. 
Js»m© fin® sérieuse 18 ans 
cherche emploi 

AIDE-COMPTABLE 

Dactylo ou feeturttre 
connais, de rinformetiqu* 
Ecr. s/n* 6.805 le Mon de 
service ANNONCES CLASSÉES. 
B. me des ttafiarn. 7500 9 Paris. 

J. f.. 37 ans. part. bOngue en- 
gais, notions hébreu, asp.. eO. 
maîtrise D.E-A. Se. humaines, 
fibre voyager, chercha travail 
c orr esp on da nt. 
Beaulieu, 357-98-71. 

Doc. textes ou image», rompue 
tto forme mch. ert-, fitt-, pol.. 
htat.. axcelL réf.. ch. téchea en 
rapp. avec expér-, pourrait 
réun, metér. pour étebor. ouvr., 
expos, ou radact- catalogua*. 
Ecr. s/n* 6.803 le Monde JW. 
service ANNONCES CLASSEES. 
5. me des Italiens. 75008 Paris. 

J. h. 26 ans, vendeur, démo ne - 
trsteur, Wfi, video, cherche pL 
stable, fibre de suite. 

TéL : 205-90-89. Après 16 h. 

SECRÉTAIRE DACTYLO 


Oene des raaponsabfitéta 

recherche 

emploi fixe banlieue Est 
(Cheflae-Lagny) ou Paris (pro- 
che gare de FEst ou Nord). 
Ecr. aire 6.795 te Monde A4*., 
service ANNONCES CLASSÉES, 
5. rue dee Italiens. 76009 Paris. 

Jeune femme. 21 ane. niveau 
CAP employée de bureau, 
chercha emploi etabla da 

dactylo 


DEMANDES D'EMPLOIS 


POLYTECHNICIEN 

50 sas 

Expérience de Direction Générale 
dans 

- llndosakAgro-AJimcnuire; 

- l'Ingénierie; 

- l’Activité Holding ; 

Recherche : 

Poste iTEtat-Major 
France ou Etranger. 

Eaire s/h* 7851 LE MONDE Pi*. Service an 
doute -S. ne des ftafiou- 75609 PARIS. 


CHEFS D'ENTREPRISE 

L’Agence nationale Pour l’EMploi 

vous propose une sélection de collaborateurs : 
e INGENIEURS toutes spécialisations 

• CADRES administratits. commerciaux 

• JOURNALISTES (presse écrite et parlée) 

J.F. célibataire, 22 bus, malaise droit privé 
fiscalité interne et internationale, droit bancaire et 
commercial îsternarionaL propriété industrielle et 
littéraire et artistique, rédactrice trilingue, stages 
en en tre pri ses commcreiaks et bancaire. 
RECHERCHE poste & responsabilité, Paris, 
BCO/JV717. 

MÉDECIN, 36 ans. thèse 4- formation marketing, 
a n g l ais courant, 8 ans expérience (6 ans pratique 
liberale et hosmtalüre), 2 ans marketing et 
support vente Europe matériel radiologie et 
u lt rasons. 

CHERCHE poste dans industrie pharmaceutique, 
secteur marketing ou publiques, base Pans, 
BCO/MS718. 

DIRECTEUR COMMERCIAL EXPORT, 43 ans, 
polyglotte, 20 ans expérience professionnelle, 
introduit dans marchés : C F- P-, Sud-Europe, 
basson méditerranéen, pays à écono mi e étatique 
de l’Est, Arabes et Africains, Intéressés par le 
transfert de technologie dans les industries 
légères, les biens d’équipement (énergie 
métallurgie, agro-industriel, électronique) les 
Mens intermédiaires et de consommation. 
PROPOSE SON ASSISTANCE : i 


Leçons cfa fiançai* prof. «péu. 
méthode acsfrei indh/., groupe. 
J.-L. GAILLARD. 805-21-44. 


capitaux 

propositions 

commerciales 


Propriétaire CHATEAU M. H. 
cherche ASSOCIATION 1901. 
pour fortage exploitation 
grande capacité cfeceuea. 

12 ha. beau parc, étang. 

M. LEFEVRE. 80112 Tmieeamuw. 


représentation 

demandes 


REPRÉSENTANTE 

55 ans. sérieuses ré f éren c e», 
chercha place stable. V.R.P. 
exclusive, région pari si e nne . 
Ecr. s/n* 6801 la MBraie Pub., 
■«vice ANNONCES CLASSÉES, 
a. tue dœ Itafiena. 75009 Porta, 


ASSISTANTE 
CHEF 00 PERSONNE 

Cedte 44 ans. langue axpér. 
g es tion et ■dminteontion du 
perso n nel ( interne et expatrié) 
dans industrie métallurgique 
et nudéafre- Maîtrisant toute» 
fee question* rotatives 
à lafonctsan : 

c our ri er. auM des dos s ie r* 
du personnel, malade, congés, 
engagements, caisses de 
retraite et prévoyance 
(5 régimes), contrat» «saur., 
1 % patronal, pela a /informât., 
cherche eïtuetlon similaire 
Paris, région Paria, province, 
Lfore immédatsment- 
Ecr.n* 16951 COMTESSE PuM. 
20. SV. Opéra 75001 Paria q. «r. 


I n gé n ie ur . 15 ane en muMnet. 
cherche poata o o waelfier pro- 
motion /«port. T. 373-57-28. 

F. 36 ans. Maft. phys. dtp. sup. 


Bon imm. cetrm. B* étage 
1 P, entré», kit chen e tte 
douche, w.-c.. chf, centr. 

16, rue JULES-CHAPLAIN 
mardi, mercredi, 14 h A 17 h. 


SEINE, BEAUX ARTS 
TËlêpiiORe : 703-32-31 
85 a 1 , ODE TERRASSE. 


fifehren 600 m*. CHALABRE 
AUDE Prix : 700.000 F. 
TeL : (76) 90-77-70. 


appartements 

achats 


Recherche 2 » 4 P. PARIS 
préfora 5-, 6 -, 7-, 12 *. 14*. 
15-, ) 6 * avec ou sens travaux 
PAIE COMPTANT char notaire 
873-20-67, même ta soir. 


RECHERCHE U 3 PCES 

mfime fi rénover. 262 - 01 - 8 ?- 


BestiHa. très confortable 
«tudta, jardinet privatif 
430.000 F. TéL 328-73-14. 


NATION, 5 PIÈCES 

tt confort -f chbre de service 
Av. du BeWVîr. imm. stendtag 
hnmo Mercedet. 2B 2 - 0 1-82. 




ORGENT- 502-13-43 

RECHERCHE. BON QUARTIER 
DBLE UVING + 3 CHERES. 
BUDGET. 3^00.000. 



ce Jour. 9/ 13 b. - 16 h/19 h. 


Métro NL-Dormoy. studio tt cft. 
4* éL. esc., calme. wM, vue. 
2.100 F. Garantie dem an dée. 
Ecr. s/n» 3.040 la Mond e pub- 
service ANNONCES CLASSÉES. 
5. rue des hafient, 75009 Pari». 


Etudiant partage F 2. nés bon 
état; Parie- TO*. TéL (16-27) 
90-41-93. apc. 19 h- 


maisons 
de campagne 


10 NM CAHORS 

. 46150- ESPECE 
Particulier vend dans bourg. 

mtason de féadrt-pied 
(6 pièces dent 1 s. fi m.. 
4 chambras, 1 salon 4- -s. d’eau 
et w^c. cefltari grenier «né- 

TéL M. ATcie, GRAYSSAC. 
46160 Came. 

Téléphona t «66) 2000-11. 


Pm rég. Mo i n e N or m s nrB e 
Entra Alençon et Bagnoleer 
de-TOme (21 3 km ParieL 

Psrtlcuifor vend ceuM matadta , __ ____ — ■ 

IMese dé a—p agw e msatUa j JSg LSÜrL B ts!^n^^’M^ 
an Costa de finition Gests pemnes J BÉ Ay MOMT-L^- BOŒn. PLAT. 
« papiers). Sur casa avec puha, ACCES FACILE. GJBOYaDC-Px 
S. de irijour avec UuinWnéa. ! intéressent. (33) 56-82-65. 
2 chambras, cuidne équipée, «fie 
de b»ne « wjl Chauttage fi s ctii 
que. La tout wr 1^00 m. de tst- 
rain avec artasslrniitara. 

Bordé P« petite (Mhra 1»netégotta 
(Pacha et cheeeoj. 

Prix : 250 000 F 
Renaelflnamnnta eu 735-15-74, 


maisons 
de campagne 


•&> Pl ’ SwJ i '& 'g? 


6. rue des Katam 75009 Parie 


viagers 


propriétés 


STE-AMéE. 52 m*. STANDING AGENCE LITTRE 

Uv. + chbre. belc.. tsrrasM. _ . , . 

box.. 5*. esc., calma, solefl. Rerft, pour efiamste transis* 
TéMohone : 320-73-37. et é tra ngère apports et Manie 
i«Épnone.a«»*»-s#... <«ns quartiers tésfden- 

tialA Paiement cpt chez not 
. TéL 8 544 44-4 5 . 


locations 
non meublées 
demandes 


Vends Nord Limousin, prop. 
élevage 4» ho. demeura carao- 
tfit*9pfooe». étang. bota.*gné- 
mant. rapport. Prix 2200.000. 
Ecr. »/rf 7796 la Mond a l^jb, 
service ANNONCES CLASS». 
B. rua dam bafiene. 76009 Farta. 




DBWBtT, asc., total, superbe 
7 peu. beaux volume» + 
2 eerviaaa, prof, libérale.' 
3^00.000 F. 326-73-14. 




SQUARE LAMBERT 
210. R- CRODC-MVERT 
2 P., tout confort, ratait neuf 
340.000. Mardi. mer., 
14 H/ 17 h. 


FRONT SSNE TOUR 
élégant et kankmoi 3 P. + porta 
T35ÔÆOO F. TéL 544-98-07. 


Pour cadras et employé* gde 
Société Françotae 'etformetiqua 
rech. Appt» nas catégories stu- 
dios, villes loyers élevée 
acceptés Parta et environs. 

TéL : 504-48-21- 







Immobilier d’entreprise 
et commercial 


bureaux bureaux 


Tr.V/TfWTT-i 




Pour Stés europé en ne e cherche 
vîBrs. pavWons peur CADRES. 
T. (1) 889-89-66. 283-67-02. 


AVENUE MOZART 

M» MMieitAnge, Auteurl 
Imm. pierre de telBa. tt cft. 
5 P., entrée, cuisina, . bains 
+ service- refait neuf. 

TéL matin : 544-21-97. 


SIÈGE SOCIAL 

Se cr étariat + bureaux neufs 
. démarche R.C. ot RAL 
SOOEC SERVICE 
Champe-ayeées : 723-55-47 
Nation : 341-81-81. 


MEUBLÉS 

TRÈS HAUT NIVEAU 


SALUE DE RÉUNIONS 


COUPLE RETRAITÉS 
ch. 2 pièces tt confort. 
1 * étage ou avec ascenseur. 
LA FLECHE ou LE LUDE (72). 
Loyer 1.000 F environ C .C. 
Ecr. s/n- 8802 ta Monde Pub., 
service ANNONCES CLASSEES. 
6. nie dee Itafiona, 75009 Paria. 



2 erra d'expérience, pour Péri» 
où Région Parisienne. TéL : 
412-1 B-7B entra 9 h et 12 h. 
ou écrire : Mme WASIK. 
6. «Mes des Boiéeaux, 95230 
8QISV a oo» filMUTNéORUfCY. 

39 «ne. Ptasticîen. MaSwo- 
asaist. Doct. Hist. de Tart. Tri- 
lingue arabe ee peg- 19 j»ne 
Bxpm foi i nation» coonfin- oans 
errâeigmi Arts ptaat. Etudto ttes 
propœ i tione. Tél. : 748-1 1-52. 
ou écrire fi REGIE-PRESSE 
n> 312906 M. 7. rua Monttaeauy 
75332 Paria Cedex 07 q. tr. 

J.F. 20 erra. Etwfieme «fipL 
®AC.®1 « 2* degrés Inter, fé- 
déral flym. aporttf (FSCF-FR3J. 
&JP. monitrice gym. danse. 

skrét^rwV iïpmSF* 

Aptès^nira (BartaèaHSara Nord). 
Ecr. a/ n“ 0-804 le Monde Pub.. 
•arwJuo ANNONCES CLASSAS. 
5. rue dm haltana. 78009 Parta. 


MÉDECIN GÉNfiRALKTE, F. 34 ms, titnlaire 
du CJF^. de médecine da travail, du diplôme 
uni vcrsîtaïxc de médecine tropicale, de 
l'attestation de pharmacologie- et (nxïoofoipc 
cbii mimiffff. pnfpATant e«e expérience en médraw. 
générale (1 an) et en médecine du travail (2 ans). 
RECHERCHE un emploi salarié & temps 
complet ou partiel en médecine générale et en- 
méttecme da travail à Paris on dam la région 
parisienne, BCO/MS720. 


ECRIRE OU THfPHONER ; 

■ 12. ma BtanchL 75438 PARIS CEDEX 09 

Tel. : 285-44-40. postes 33 et 34. 


information, fr-ang. cour., afl.. 
9 ans up. prof.. B ane USA r 

S docum., banque» données 
CHERCHE en franco pas. 
raapL et dév. de consultant, aer- 
raw b.cL. journal, courttar infor- 
mst. TéL GRIZZO 261-63-99. 

INGÉNIEUR 
GÉNIE BIOLOGIQUE 

E qaérience : Radraralra « Dépt. 
agrodUmentaira : mlcrobioiogia 
fermentation cherche poste 
. région Parta. 

Téléphone : (B> 084-88-47. 
RECHERCHE: 

Poata gestion (DUT) dons Cia 
imam. Travail varié évolutif. 
Ban n*v. angl. TéL 828-82-69. 


automobiles 
ventes 


Ç de 5 à 7 C.V. J 

Personnel Peugeot vend 
SX 18 TRO. 4.000 km. 6 CV. 
gris métal-, fibre 20/11/85. 
TéL 16 (Ml 20-12-4&. Ap. 13 ta 

Ç de8à 11 C.V. ) 

A vendra Lada ffiva 4X4, 
couleur won». attaL carevana. 
30.000 km. Parfait état. Prix 
38.600 F. i débattra. Tél. : 
304-46-97, après 19 fwurae. 

2JG6TI - 1984 
35 OOOkms 

Gîte métal, glaças ttées, vitre» 
et portas éiect., pnaue neufs, 
6EOOOF. 

644-30-81 (après 18 Heures). 


occasions 


CARAVANE KNAUS 

1882. 920 kg. 5J26 m. salon 
en U. B couchage*, chbre sé- 
psr., double vitrage, cab. de 
toi l e tt a, ehauff . air puisé, frigo, 
pompe étactrîque. coffra sur 
flèche, suvam. Prix: 29.000 F. 
TéL soir : 008-18-01. 


TÉLÉGRAPHE s» vte-é-vta, ao- 
leH, 8* ét, esc., &v.. 3 chbraa. 
1(ra nPi cave, parta 920.000 F. 
Téta: 583-41-11. 


ATHKA-MONS, F 3. 85 m». gd 
livfng, balcon, cave, parta 
2’ gare. Prix 360.000 f 7 
Téléphone : 938-31-72. 



VOTRE SIÈGE SOCIAL (• I 

\Uiil 


i ■ 1 ■ l i i ^ . l-B 

■Éroft 


Constitution de Sociétés. 
Dé marche s et tous services. 
Permanence» tél é phoniques. 


355-17-50 


rmri 

j j jÊ 

miLHii 


B 


GRI6NY 2 I J 0 ™“L*l ER . C jSL DOMICILIATION 8', t 


Appt 5 pièces, dentier étage, 
sans via-è-vta. parking, fi G min. 
gara.' Prix 370.000 F, TéL : 
367-6 1-84 après 16 h. 



rech. STUDIOS et 2 PfËCES 
pour clientèle étrangère 
APPTS DE STAMHNG pour 
ambassade» et aocUtém. - 
S*«dr. : SERVICE ACCUEIL. 
' Tél, : 266-28-16. 


■ÜMPtflÈBÉ 


et plus. Tél. 


Etudient* cherchant : cham- 
bres. studios. Association pro- 
testant» interuniveraJtaire, 
33. place Madbert, PARtS-B*. 
Tél. .-326-77-61. . 


Secrétariat. tiBL. télex. Location 
bureaux. Toutes démarche* 
pour constitution de sociétés. 

ACTE - 359-77-55 


VOTRE SIEGE SOCIAL 

. TÉLEX SÊcnCTARIÂT 
DÉMARCHES CONSTITUTIONS 
(sans frais honorahea) 

AGECO 294-95-28 

STATIONNEMENT AIHÉ 


fonds 

de commerce 


BOULOGNE, bd Jean-Jaiaas 
MUR BOUTIQUE, imm. ravalé 
550.000 F. Rapport 50.000 F. 
9 %- Prop. TÆ 773-63-49. 



L'IMMOBILIER 


dans 





du Lundi au Vendredi 

555-91-82 I 
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- M-OBrier 

DCJBffinXET DE LAMOTHE 
et M", née Marie-Carabe 
SAD6AULIEÜ, 
kurfUt Louis, 

eut !■ joie d'annoncer ht naôsuee de 
Stplfa. 

Paris, le 18 s ep tem bre 1985. 


- GffletMaurttoe 
SGAMBATO-HESVË 
et Arnaud, 

ont la Joie d'annoncer la oasmcc de 
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MOTS CROISES-*- 

- : PRQHEÈME M* 4Bfi5 -'«L 

1 2 5 4 5 6 7 8 5 : 

lUi 


HORIZONTALEMENT 
I. Introduit ou expulse. - 
IL Entourés d’une enveloppe proteo- 
trirara pas entourés du tout. -Article 
des quotidiens de Madrid. ' — 
1IL Participe passé. Son sel est caus- 
tique. - IV. Surplus. Mot générale- 
ment plus court q ue ce qull qualifie. 
- V. Physicien danois. - VT. Ven 
des plus hauts niveaux. — VIL PréL 
curseurs de la légion étrangère. ~ 

(Publicité) — — ; 

B.T.S. 

informatique 

Diplôme d'Etat , -J 

voMpouwEtteiraMiranetioamùvqi* ■-'! 
fcmara<^vouu&T&Svn«HsMixfnaf- 
cÿies dpifin» tfBat. Vous mm akas U «nfr 
fiemon pnknbnfe pour- CMrMi 
Maat m am. Unpafl— éaama COBOL et. 
Basic Arec ou flans B*C ce atS.ee 
paie on 2* «nos « ne ctomanfa pas de «•*■. 
rnnsancrvdoiinaPqueaudlpM MosSHms - 
wnétow* de notre pane.étwtae aipeueat . 
en oa»n cuot un stage pnftu« ** otfra-- - 
eu Inscfvtramjto tarda Bnctuegnaae 
n* Z 414 B * LPJÛ. Ofpww» Pli*. 

SBZTO BosCaombe», 


Vin, Forme d’avoir. Coins en tous 
sens. — EX. Se servir d*un coupe- 
ongles. - X. Veto britannique. Brû- 
lant de Valeur. Promotrice de la 
société de cansommaâoa. — XL Où 
les poupéeset les toupies ne sont pa* 
dans les mains des enfants. Préposi- 
tion. . : - . 

.• VERTICALEMENT- 

1. Tient éveillé quand die n’est 

pu è dormir debout. A un cadre au’ 

salon, mais a rarement la rue pour 

cadre. - 2. Amincit les fonds de 

culotte ou gonfle les fonds de gens 

culottés. Il est arrivé, à Marathon en 

■ courant». — 3. Quadrupède inao- 

fite. Anatomique ou astronomique, 
die tourne autour d'un globe! — 
■'4L Protecteurs d'une nature parfois 
1 désolante. On y s recours quand ou 
décline. — 5. Entrée de service. Pour 
certains ouvriers ou certaines 
ouvrières. — 6. L’ennur delà quaran- 
taine. — 7. Grossit comme une 
loupe. — 8. C’est sournoisement par 
derrière qu’il nous joué, son tour. 
.Fait les «dents» blanches. — 

9. Tirent les marrons &i feu. . 

Solutiou du problème ■(* 4064 - 

Horizontalement 

L" Vidangeur. — IL Ecolier. — 
m Nice. Nid. - IV, Tante, r- 
V. Ste. IL' In. - VL Doucement. - 
VIL Errements. - VHL MT; Leste. 

- DC. Iule. Tare. - X-Leurs. Mît. 

— XI. SndèsAe. 

'• Verticalement . 

- 1. Vénus de MOo. - 2. Ici Tortue 
(« la Tortue.et les Deux Canards*), 
-i 3. Docteur. Lus. — 4. Aléa. 
Cfl crL 5, Ni. Nième (synonyme 
de « émème»). SX. — 6. Genti- 
ment. — L 7. Eric. Entame.' — 8- Int^ 
rim.-— 9. Relents. Exe, .. . 

• GUYBROUTY. - 


JOURNAL OFFICIEL- 

Sont parus au Journal officiel du 
lundi 30 septembre et du mardi 
1* octobre : - 

UNE CIRCULAIRE . 

. • Complétant la. circulaire du 
14 mais 1973 relative & l'application 
de l'article R. 250-1 du rade de la 
route (circulation des autobus). 

UN ARRÊTÉ 

• Fixant le calendrier des mam- 
festations commerciales agréées 
pour l’année 1986. 


1 985, & Paria, 46, boule- 


jnb joiB ftM MBr b (2e 

David, 

le 30 septembre 1985, è Montréal 
(Canada). 


Décès 

— André et Michel Apelbanm, 
Sabdfe-fiDe, 

Scs ponts-enfants. 

Et toute la Camille, 

ont la 4a* i 1*tt d’annoncer la mort de 

KqpaAPELBAUM, 

survente le 28 septembre 1985. 

Cet avis tkm heu de faire-part. 


— M"* Maurice Bismuth, 

jW ^pWI H. 

M. et M” Roland Bismuth, 

. M. et M— Jean-Louis Bômnth 
et taxn enfants Evelyne et Régis, 

M. et M* Jean-Pierre Heckel 
et bon enfants Stéphane et Matidas. 

SaeHinli mt pe ti t K pflmtS, 

BiinîiVi J. Pnhwi Lubada, Kt- 
mMk, Sitlvui, Smxij a f, OAwi et 
Hayat, 

ont la très grande douleur de faire part 
du décès bretal de leur très cher 


Mofee-Maurke BISMUTH, 
v ancien directeur 
de la SOPAD-NESTLÊ, 


survenu le 28 septembre 1985 à Fige de 


La levée du carpe aura Eco le mer- 
credi 2 o ct o b re à 13 b 15, 1 rhfipita] de 
la Pitié (22. me Bniant. 75013 Paris). 

L’inhumation un Hm le même jour 
au cfanedère parisien de Pantin ; réu- 
nion, à 14 heures, à la porte principale 
(par la poste de La VDlette) . 

Ni fleurs ai couronnes. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

1 10 bû, avenue Foch, 

78100 Samt-Germam-cn-Laye. 


RESULTATS COMPLETS d) 


LToTfTô: Tæzà 



SUR LE TABAC 



KMCffi 

JBttGNjMMS 

I • 

1 RAPPORT PAS JEU ’ 

GAGNANT bmw VI 

2 132 345,00 F 

tSMMIMl 

44 

48 460,00 F 

UtaBitate 

801 

2 660.00 F 

l3tK*fto«ats ; 

8 245 

258,00 F 

BomièiiâM n» - 
7KaèBBdthQMC0* 

20 569 

46,00 F 

Tirage (tes “7 ftaméros de la OmT _J 
du Vendredi 27 Sept 1085: BBBfllBfi 


- Courant février at mata 
1986: 

-Juin 1986. 

La formation Mt gratuite et lee 
■te glei r e e sont rémunérée per 
ta Fonda National da remploi. 
S'edraeeer au C.I.P.H., 
9-11, ruaCteaon. 

76013 PARIS 



Les Pères de la Congrégation. 

Le cowrill d’administration de la 
société d'éducation Saint-Martin do 
France, 

Et r Association des anciens, 
ont la trisuase cFuraaoer la mort subite 
du 

Père Henri BLOUIN» 
ancien supérieur du collège 

(1957-1963), 

survenue le 1“ septembre 1985 è Joan- 
tea-Pins. 

Tous eotx qui l'ont cotnm et ap précié 
sont invités i participer ou à s’omr è b 

messe qui sera célébrée i sa mémoire, le 
m er cr edi 9 octobre, a 18 h 30, a l’église 
Saint-Eosucfae, à Paris, 2. impasse 
SaintrEnstacfae (métro Les Halles). 


- Les ffnîWM Conard, Teeuwisseo, 
Bnbat, 

Ses amis et ses parents, 
ont b douteur de faire part du décès du 


Paul CONORD, 


tm v e au le 30 septembre 1985, â Paria, 

«* r pnit, r»gîn £ t wHgïferte anwSw 

• L'étemel est mon berger. » 

On se réunira i b Mijscm de retraite 
protestante. 43, rue du Sergent- 
à Paris- L2°, le jeutfi 3 octobre 
1 985, à 1 S heures précises. 

L'inhumation aura Ben le lendemain 
au cimetière de Courlay, Saint- 
hUxüFMcr (17). 

hfi fleurs ni couronnes. 

43, rue du Scrgcnt-Bauchat, 

75012 Paris. 


- M“ André Darenge, 

M. Willmm Blackburn, 

Alexander et James Bhckbnm, 

M. et M— Christopher Mac Lehose, 
O d8nme ef Rnimi^ 

ont la douleur de faire part do décès du 

général André DORANGE, 

commandeur de ta Légion d'honneur, 
et de Tordre pontifical 


chevalier de Tordre du Mahc, 

survenu le 22 août 1985. 

Line messe sera câ&rée en Tégfisc de 
Saint-Louis des Invalides, le lundi 
7 octobre, â 18 bernes. 


- Le docteur MiariceW.Gadrat, 
Le docteur Maurice J. Gadiat, 

MM. Maurice et François Gadrat. 
M— Marcelle Richard, 

Le docteur Alain Richard et 
M. ex M- Jean Pech. 

M. et M— Bernard Pech, 

M. el M" Jean-François Pech, 

M. Didier Pech. 

ont |a douleur de faire part du i Wè t de 

M~ Maance GADRAT, 
uée Jifiette Pech, 

sarvenn le 25 septembre 1985. à Tige de 
cmniMteb ait «« 

Les obsèques oot eu lieu dans la pW 
stricte intimité, en l’église Notre- 
DareodoFRaoe de Jovi^VurOrge et ft 
Saaviat (Puy-doDflmc 63120). 


— ChalosMurSaône. 

M» dément Foucault et sa fille. 

Les docteurs Michel et Anne-Marie 
Guingand et leurs enfants. 

M. et M" Alain Foucault, 

M. Bernard Foucault, 
scs petits-enfants et arrière- 
pe tR s ënfanti, 

Les familles Jttst. Radovanovîtch, 
Aupaix, Dudos, Dorbe, Dard, Caffard. 
Gumgand, Grmndjean, et Perec, 
ont la douleur de faire part du décès de 

M. Angel JUST, 

mgénieur des ira et métiers, 
chevalier de la Légion d’honneur, 

«n uia ni t w i r ( fw P»Imm 

s n r ve nu dans se quatre-vingt-quinzième 
année. 

Ses obsèques ont en fieu le lundi 
30 septembre, 1 14 heures, en P église 
Notro-Dame-d^Lomière, où son corps 


PB nous m couronnes. 

8, rue Romain-Rolland, 
71 100 Chaloo-sorGaAoe. 
34. avenue de TAnb^dn, 
71 1 00 Chalon-nvGatee. 


- Lyon. 
Le 


de vaisseau 


et lenrfih, Franck. 

Lecdond (H) Paul Loden-Brun, 

M. et M" Pierre Genton 
et leurs enfants. Rémi et Claire, 

M. et M“ Henry Loden-Brun 
et leurs enfants, Bénédicte, P ier r e . 
Stéph&me et Emmanuelle, 

ML et M»* Jean Payen 
et leurs enfanta, Bruno et Patricia 
Payen, 

et leur» fils, Serge, Gn fl l amne , M athia s, 
Haine Laden-Brun, 

M. et M" Xavier Le Cour Grand' 
marnai 

et leu» «fcwts, Atari*. Pazanne et 
Tktiana, 

M"* Antoine Le Ctnr GranâmriscB, 
M“ André Roux de Bezieux. 

Le RJ*. Jean Loden-Brun (SJ.), 
ont la douleur de faire part du décès de 

M- Pierre LUCIEN-BRUN, 
aée Germaine Ronde Beâeux, 

rappelée £ Dieu le 28' septembre 1985, 
dans sa qnan^-vingt-treÛMu» année. 

La cérémonie religieuse sera célébrée 
le mercredi 2 octobre, £ 14 h 30. en la 
basilique de Saint-Martin d'Aiuay 
(corps déposé). 

Ni Beuis m couronnes. 


— M. et M“ Roland Sassus, 

M. et M- Eagène-Jean Chapand. 

M. et M“ Daniel 
Magali, 

M.ttM“&UBoBager, 

Damien, Jérôme, 

M. et M“ Bertrand Roche, 

M. et M** François Petit, 

Damien et Matthi e u , 

M. Philippe Chapand, 

font part du décès de leur père, grand- 
pèreetamèro-gnmd-pèrc. 


Marcel SASSUS, 

sovem le 28 septembre 1985, dans sa 

Le défont ayant fait don de son corps 
£ la science, une messe sera o&ébréc à 
sa mémoire, le samedi 26 octobre, à 
Il heures, en TégHse Sainte-Marguerite 
du Vésmec 


— M. Michel Scmno. 
son époux, 

M* veuve Denise GaBnere, 
sa PTIc. 

M* Mireille GaSzere, 
sa petite-fiBe, 

Parents et alliés, 

rat la tristesse de faire part du décès de 


M* Jeune SERRANO, 
née Vidafie, 


sn r ven u le 28 septembre 1985, dans sa 
srâamte-qoinzièine année. 

L’incinération a en lieu danc i Snri . 
mité familiale. 

Bmdeanx. 

Pessac. 

Paris. 


- CharieriBe-Mézières. 

Jacques SottrdOle, 
président du conseil général. 

Et les conseillers généraux des 
Ardennes, 

ont le regret de faire part du décès de 

M. Henri VUS 

combattant de la France libre, 
ancien df> Ar d en n ca , 
vice-président du conseil général, 
chevalier de la T légion d’honneur, 
croix de guerre 1939-1945 avec palmes. 


Freedôm 
chevalier 

dans Tocdre national du Mérite, 

cha wljer de» P»lm»t 

s urv ci iu le 1 1 septembre 1985. H»w» sa 
soixante-troisième année. - 


Anniversaires 


■— Une p-T^f fenue est demandée 
anxamisde 


Paul ELIASBERG, 
décédé le I» octobre 1983. 


— En mémoire de 

M - Pierre Louis 

LAJUGIE DE LA RENAUDŒ, 
décédé le 2 octobre 1984. 


-Hyaunan.le2 octobre 1984. 
disparaissait, £ l'âge de quarantecix 
ans, 

M“ Danièle MARTEAU. 

Eu ce jour anni v er saire, une pensée 

fidèle est demandée £ tous ceux qui Font 
comme et aimée. 


Avis de messes 

- A la mémoire de 

M~ Colette DESSUS, 

décédée le 13 août 1985, une messe sera 
célébrée le 12 octobre, £ 9 heures, & 
Saint-Pierre de ChaüloL 


— En souvenir de 

Louis LE SID ANER, 
homme de lettres. 

décédé le 23 septembre 1 985. 

une messe sera célébrée le samedi 
5 octobre, à 10 b 30, en l’église Notro- 
Dame-de-Gr&ce de Passy, 10, rue de 
rAimonciadon, £ Paris- Ifr. 

De la part de 
ML Rémy Le Stdaner, 

M— Louk Le Sidaner, 

De ses enfants et petitneafants. 

60, avenue de New-York, 

75016 Paris. 


SEMINAIRES DE' > i 

LECTURE 

RAPIDE 233 . 34 . 34 . 


S y S T £ M 
12, rue Vauviiliers, 75001 PARIS. 


BENNETON 

FAIRE-PART 
DE MARIAGE 
PAPIER A LETTRE 
EX- L IB RIS 

75. bd Malnherbe* 
Paris S -cél. 387.57.39 
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A LA SUITE D'UN INCIDENT AVEC LA CGT 

Les négociations sur ftssurance-chômage sont suspendues sine die 


La quatrième séance de négocia- 
tions pour te sort du régime 
d’assuraocc-chômage UNEDIC qui 
se tenait, le 1*" octobre, entre les par- 
tenaires sociaux, a été suspendue 
sine die en fin de matinée à la suite 
d’un vif incident. 

M- Yvon Cbotard, vice-président 
du CNPF, a reproché à k CGT 
d'avoir enregistré sur magnétophone 
mie partie essentielle des -débats, la 
présentation par ht délégation patro- 
nale de son • schéma directeur » 
g—— I ses propositions. • C'est 
la première fois qu’ta» chose pa- 
reille se produis. C’est tout à fait 
nouveau dans une négociation », 
s’est écrié le respo n sable de la délé- 
gation du CNPF. • Nous voulons 
que le pays soit informé », a répli- 
qué ML Christian Forgeot, au non 
de la CGT. FO, la CFTC, la CFDT 
et la CGC ont aussitôt réprouvé ces 
méthodes et se sont inquiétées de 
voir cet incident servir de prétexte & 

htm» A mni im-Hk rupture des négocia- 
tions. Le CNPF a indiqué que la né- 


gociation ne reprendra que kusquU 
aura des garanties suffisantes quant 
au respect des règles de discussion. 
Cest à cette condition que la pro- 
chaine réunion prévue le 9 octobre 
pourra avoir lieu. 

La réunion dn 1“ octobre, après 
trois rencontres qui n’avaient guère 
fût progresser la négociation, devait 
être déterminante. Le CNPF avait 
annoncé qu’il ferait connaître sa po- 
sition sur k manière de rétablir 
Féquilibre financier, sur l’actuelle 
convention, et qu’il tracerait les 
bases de celle qû devrait être mise 
en place au l w avril 1986. 

Chiffrant, à système inchangé, & 
9,6 müEards de francs l’ensemble du 
déficit jusqu’à la fin de 1987 (dont 
8,5 milliar d* entre le 1* avril 1986 
et le 31 décembre 1987), le CNPF 
imagina tTOS Han* son Schéma 
directeur. Favorable à une augmen- 
tation des cotisations qui pourrait in- 
tervenir dès le 1" novembre 1985, 
M. Cbotard a cependant précisé que 


la construction de la nouvelle 
convention ne pourrait être « uni- 
quement réglée par l'augmentation 
de la cotisation ». Ensuite, le CNPF 
envisage un redéploiement des pres- 
tations qui pourrait être obtenu en 
soumettant les allocations de fin de 
droits pour les chômeurs de longue 
durée à des c ond ition s de ressources. 
L’allocation de base pourrait être 
prolongée de trois mois, la durée to- 
tale d’indemnisation n’étant pas mo- 
difiée. Enfin, et pour régler les diffi- 
cultés de trésorerie, le CNPF 
préconise on lissage des dates de 
paiement des prestations. 

C'est au moment où ces éléments 
allaient être soumis à la discuss ion 
des partenaires que la séance a été 
interrompue. A tout le mnîng, ce 
précédent laissera des traces pour la 
conduite de la politique contrac- 
tuelle déjà bien malmenée par une 
série d’échecs majeurs. 

A. Le. 


ÉTRANGER 


L'EXCÉDENT DU COMMERCE 
EXTÉRIEUR JAPONAIS A 
DOUBLÉ ENIM AN 

Le nouveau gonflement de* excé- 
dents commerciaux ja pon*?* va en- 
core exciter l'irritation de ses parte- 
naires. Le surplus mensuel des 
échanges a doublé en nu an, attei- 


gnant 4,4 milliards de dollars en 
août (1). A destination des Etats- 
Unis, les exportations, principale- 
ment d'automobiles, ont augmenté 
de 6,1 % en un an depuis août 1984. 

Quelques jours avant k publica- 
tion de ces derniers résultats, le pre- 
mier ministre japonais, M- Yasuliiro 
Nakasone, avait déjà annoncé quH 
prendrait des mesures de nature à 
■ pafcer les mesures protectionnistes 
dn Congrès américain. Soutenu par 
mM» fraction de k ctasse politique ja- 
ponaise, Tint * min e nt M. SllSUXU Nï- 
Ica&Ao, le vice-président du parti libé- 
ral, U, a notamment promis de 

rekllCCr la c ni m w niwtînn int A i i mi e 
D’après des quotidiens locaux, dont 
le Yonûuri Shimbum , l’essentiel du 
pi*n que M. Nakasone pourrait an- 
noncer, avant son voyage aux Etats- 
Unis à k mi-octobre, consisterait à 
relancer la construction immobi- 
lière, renforçant ainsi les importa- 
tions de s Etats-Unis, «M* mme n t de 
cantreidaqué. 


Forte progression de l'indice 
des principaux indicateurs américains en août 


L’indice des principaux indica- 
teurs économiques américains a 
enregistré en août la plus forte pro- 
gression mensuelle (+ 0,7 %) 
depuis le mots de février (+ 0,8 %). 
Le département dn commerce a éga- 
lement révisé en hausse l'augmenta- 
tion de l'indice en juillet, a 0,7 % 
contre 0,4 % précédemment 
'annoncé. 

Ces bons résultats s’expliquent 
principalement par les contributions 
de six des onze indicateurs qui ren- 
trent dans k composition de Fîndice, 
parmi lesquels on remarque k baisse 
dn chômage, tombé de 7,3 % à 7 % 
en août, k croissance de k consom- 
mation individuelle et celle de k 
construction, «H*? que k p rog res - 
sion de k production industrielle. 

L’administration Reagan voit 
dans oes résultats, la confirmation 
de sa prévision d'une forte crois- 
sance de l'économie an second 
se m estre, après un premier trimestre 
déprimé per le creusement inquié- 
tant du déficit commercial En par- 
ticulier, elle espère que k réduction 
sensible du déséquilibre des 
échanges en août, de 5,8 % par rap- 
port à juillet, le plus faible depuis le 
début de l'année, pourrait permettre 
de réviser à k k première 

estimation « flash » de k croissance 


de l'activité au troisième t rim e str e. 
Ce chiffre, de 2,8 % en rythme 
anmiai, calculé sur k base de statis- 
tiques incomplètes, pourrait finale- 
ment atteindre 4 %. 

L’administration se félicite parti- 
culièrement de k baisse des taux 
d’intérêt, qui permettra à terme de 
faire baisser le dollar. Les nouveaux 
indices « prouvent au monde entier 
ce qui peut être accompli quand un 
gouvernement décide de réduire les 
impôts et de déréglementer son éco- 
nomie », a déclaré M. Larry 
Speakes, le porte-parole du gouver- 
nement. 

D’autres économistes sont moins 
optimistes et rappellent que les taux 
d'intérêt ne pourront baisser dura- 
blement que si l’Etat accepte de 
réduire énergiquement les déficits 
fédéraux. Selon M“ Kathleen Cou- 
per, vice-présidente de l’Association 
des économistes d'entreprises, la 
dette publique pourrait même faire 
avorter la reprise de l’activité dan* 
les quinze prochains mois. Certains 
indicateurs utilisés dans l’indice 
composite pourraient d'ailleurs 
contribuer à ce pessimisme, telles 
l'accélération des livraisons et k 
baisse des prix des matières pre- 
mières qui suggèrent un affaiblisse- 
ment delà demande. 


. .f- 8 CGT lance une journée nationale 
interprofessionnelle d'action le 24 octobre 


30 ££SL?h,. C 0 ST" i «l B< diHu * 4 lundi 
M Wjnw to.. I« b ureau confédéral at Isa 

JaM'grefajyaM .tt. (faction, d» art™, „ „ 

Ivr.f”*” *— €L * taécorrtminaiant 
— •* affirma la décl ara tio n, mi 

P* 8 " fcittar, a 3 faut ftre beaucoup 
La CGT a donc franchi le 
Rttbiara- Four la première foi» 
depuis 1981, elle appelle à «une 
grande journée nationale 
interprofessionnelle d’action», ce 
qu'eue n’avait fait ni an mnpi ft tf du 
blocage des salaires en juin 1982, ni 
lois du second plan de de 

mus 1983_ Alors que ce mardi, 
déjà, une journée nationale de 
défense de la Sécurité est 


(Rganisée, k CGT santé le pas «me 
toutefois aller jusqu’à une grève 
générale, idée lancée par M. Henri 
Kraïucld on décembre 1984 à 
Aurillac, et reprise par la 
commission exécutive de k centrale 
le 10 janvier suivant. 

Une grande journée d’action a, 
pour M. Henri Krasodd, à un m o i s 
du 4> congrès confédéral dn 24 au 
29 novembre, à Montreufl, plusieurs 
'avantages. En premier heu, k CGT 
se p résente comme la senle 
confédération qui •lutte» ou qui, 
dn moins, cherche, à impulser les 
luttes. En second Heu, M. Krasucki 
entend montrer que sa n’a 

pas abandonné au profit c xdmqf 
d'actions «commando» Faction «de 


niasse», une manière do prouver 
que son syndicat veut toujours 
rassem b ler et non se cantonner dans 

des mouvement» iito» -n ni Kiri ta&es^. 

Pour autant, k CGT, -en prenant 
une telle initiative, cumulé les 
risques. Alors qu’elle rârw ina ft goo 
propre affaiblissement . — ■ ■ 
officiellement elle a. perdn 
303337 adhérents de 1981 à 1983, 
- elle joue avec une crécGbititédéjà 
très série us eme nt entamée. L'action 
du 24 octobre va apparaître d'abord 
comme antigouvernementale. C’est 
le * bras syndical » du PC qu'oa va 
voir agir. 

Au sein, de k CGT, ceux qui, 
comme M. Louis Vteunet, le numéro 
deux, avaient m» en cause en junrk 
mollesse de la., stratégie de. 
M. Krasucki devant le comité 
centrai dn PC, vont.se voir 
conforter. En l’absence de 
M. Krasucki, qui se trouvait le 
30 septembre à Moscou à une 
réunion de la Fédération syndicale 
mondiale, c’est M. Vsaxmet, lui qui, 
le 16 se pt e m bre dernier le 

« gouvernement socialiste » au 
patronat et à k droite, qui a annoncé 
le premier ce mouvement sur 


pte ot SoêSgnam qtT« un ftxrmitiBéto 

neuf s o ad est an coton», la CGT incri mine le 
pa tronat, qui sf«*yewytofeHwac a cf ia rnemaot s, et 
I» gouvernement, qui, s loin do s' op poser h cotte 
dégradation , irrtansrfi» las masures qui I a 
nourrissent et quL du mémo coup, ne peuvent que 
rag&mror encore. Ce la ne peut pas durer et ne 
doit pas durer». 

Antenne 2, en précisant qu'« il y 
aura des grives, de vingt-quatre 
heures dans ' de nombreux 
secteurs ». 

Autre pari dangereux : celui de 
croire que l’état actuel de la 
mobilisation permet le succès d’une 
telle initiative. L’exemple de la 
SNCF est significatif : la dernière 
grève programmée par les syndicats 
a eu un succès moyen, k grève 
sauvage du 30 septembre s’est 
étendue à la quasi-totalité des 
cheminots. L’heure n’est plus aux 
actions presso-booloa. La quinzaine 


d’action de septembre, lancée par k 
CGT, avec le concours de douze 
grosses fédérations, est passée 
inaperçue. Le niveau des grèves est 
ex tr êm eme nt bas, davantage encore 
pour les conflits généralisés que 
Depuis k •rentrée», k 
CGT n*a pas pu mettre la 
« forteresse » Renault en 
mouvement et a comra des déboires 
dans la sidérurgie et k construction 
navale. S k journée dn 24 octobre 
échoue, refTe! boomerang risque 
d’être redoutable. 

WBCHEL NOBLECOURT. 


TRANSPORTS , 

M. Bernard Lathiôre est chargé d’une mission 
sur la modernisation de la marine marchande 

M. Lauréat Fabius ■ confié, le 30 à uiiiue marchande française face mtrr évolutions des 

M. Bernw d Lat hfee, a ncien admfakti atear gérant transports maritimes dans te monde. M. Lathière, est 
<T Airbus Industrie, bm m iss ion de réflexioa snr les inspectent général des d président dn Ca- 

mejo» propres à assurer la modernisation de la tre fiançais du. 

La nomination d'un • M. Mirme diqnes, financières et sociales 


marchande » est Fexemple même de 
la fausse banne idée. Créer une corn- 
mission, nommer un expert, deman- 
der un rapport oc désigner un parle- 
mentaire eu mission ne peut avoir de 
résultats concrets que lorsque le 
sujet n'impliqtte pas de mesures 
urgentes, voire de sauvetage. Or 
pour k marine marchande, c’est de 
l’ i nv erse qu il s’agxL T* Hum de 


modernes pour sortir la marine mar- 
chanda do k tempête actuelle. Mais 
M. Lcngagnc risque, quant à lui, 
d’en faire les frais eu raison précisé- 
ment de k forte p e rso nna lité de 
M. Lathière. Si l’ancien 
administra te nr-gérant - d’Airbus 
Industri e réussit «tan* sa mr**M«i 
délicate. 3 eu recueillera tout natu- 
reUement les fruits. Mais s’O échoue. 


celui-ci ne se rend-3 pas compte 
qu’eu poussant le gouvernement à 
nommer un « M. Marine mar- 
chande », 3 se met hn-mfime sur k 
touche, «à k chaîne » comme on dit 
en termes de marin* pour Hferignw 
les navires désarmés 7 Avant dernier 
sur k Este protocolaire des membres 
dn gouvernement, M. Lengagne qui, 
en juillet 1984, s’était déjà vu 
«souffler» les. chantiers navals au 


cammeroe fond à vue d*oeïL ... .. c'est le ministre hn-même qm por- profit de M"» Cresson signe un aven 


Il ne se passe pas de semaine sans 
que les armateurs, on oe qu*3 en 
reste, vendant des navires à de» 
filiales étrangères, à des transpor- 
teurs de complaisance ou aux démq>. 
tisseurs de Taiwan on de' Corée. 
C’est une véritable h é morra gi e à 
laquelle ou assiste, due & des charges 
d'exploitation excessives par r a p port 
à des taux de fret déprimés sur le 
marché mondiaL 

Le secrétariat d’Etat à la mer, les 
armateurs, les syndicats, tontes les 
parties con cer n ées co nnaiss e n t par- 
faitement les données de la crise. H 
existe, place de Fontenay, des küas 
de rapports, notes, pkré,' dosât e s, 
propositions et antres livres blancs 
sur le sujet. 

M. Guy Lengagne hri-méme, le 
secrétaire d’Etat chargé de la mér, 
dans nn discours prononcé le 
22 novembre 1984 devant k Conseil 
supérieur de k renne marchande 
(organe de concertation par excel- 
lence), s’était livré à une analyse 
objective des réalités et avait tracé, 
après plusieurs mois d’atermoie- 
ments, des lignes de force judi- 
cieuses pour tenter d’enrayer la 
crise. Hélas ï Depuis dix mots, pour 
se pas remonter {dus avant, la 
dégringolade s’est accé l éré e, et le 

< |iy -< mT3 ^wngr Bniinf. du <S& 

est resté aux in c ant a t ions en dépit 
des efforts du nouveau directeur de 
La flotte de com m erce, M. Bernard 
Dujardin. 

Il est vrai que le cfimat entre pou- 
voirs publics, syndicats de mariai et 
d’officiera et armateurs est devra» 
franchement exécrable. Impossible 
de faire asseoir à k même tabk ks 
partenaires pour es s a yer d'aller de 
Favant. Les armateurs perdent de 
l’argent et cherchent par tous les 
moyens à s'écarter du pavütan natio- 
nal corseté par mille contraintes 
dont c cr t ai res re m on tent , à Colbert. 
Les syndicats, de tnoîiB en moins 
suivis par leurs troupes, re stent fi gés 
ns c or po r atisme paralysant. Et 
k secrétaire d'Etat à la mer manque 
d'autorité pour imposer des mesures 
et arbitrer entre tes parties. Quant à 
MM. Mitterrand et Fabius, 3s n’ont 
jamais porté, depuis trois ans, le 
moindre intérêt à la flotte mar- 
chande, laissant VL Lengagne dam 
une solitude dont 3 tire; non sans rai- 
■MH q ndq ue atuertuma. 

Il n'empéebe : la crise de k 
marine marchande appelle des «»•; 
dans «nmédîwtaR. Des so httkms qui 
auraient dû, d'aületiis, être étudiées 
et avancées 3 y a dé$à plus cTun an. 
Ce n'est pas quand le navire faîteau 
qu’il faut s 'appr ovi sio nner en bouées 
de sauvetage. ■ 

Personne ne'- doute que 
M. Lathière, dont l’autorité est 
reconnue, saura proposer des éba u - 
ches de «dutions économiques, jari- 


terâ le chapeau et on' lui ; 
alors de ne pas avoir choisi 1 
qu'il fallait au «nwMt oh 3 le fd- 
laitl Pour Fhcur< c’est M. Lathière 
qui, en fait, se substitue sur la passo- 
~raHe-an se cré taire d'Etat Co mm e nt 


fPrm jmît^ciTv-^ Abdiquant ■ ses der- 
nières responsabilités — 3 lui reste 
encore la pêche en eau salée... — 3 
concourt a son 
politique. 

FRANÇOIS GROSWCHARD. 


propre effacement 


UN HOMME 
QUI NE MANQUE PAS 
DE POTS. 


*Election organisée à 
l’initiative de la revue 
professionnelle Pack Info 
qui Jète par la même 
occasion son numéro 
100 . 


Roland Torterotot vient d’être élu l’Homme 
Emballage de l’Année*. L’enjeu économique de cette 
discipline industrielle totalise , en France, 77 milliards 
defranesparan. Cette année donc l’Homme Emballage 
est français, et sa société Erca, 100% française, a déjà 
diffusé et installé plus de 750 lignes de conditionnement 
de haute technologie dans 38 pays du monde. 

Le phénoménal succès du yaourt dans le monde 
entier: c’est lui, en tant que partenaire fondamental des 
plus grandes marques. 

Avec plus de 100 brevets déposés, une activité à 
80 % dirigée vers l’export, et plus de 1.000 marques qui 
ont choisi ses emballages pour les produits alimentaires 
du monde entier, Roland Torterotot méritait bien un 
grand coup de chapeau! 




i 


i 


i 

i 


i 





9 




Page 38 - LE MONDE — Mercredi 2 octobre 1985 


AFFAIRES 


ENTREPRISES 

Boussac Saint-Frères : concordat adopté 

Las créanciers de l'ancien empire des frères WBtot ont ^cept é. 
le 30 septembre à Lüle, le concordat Que leur proposait M. Bernard 
Amautt, le POG de la compagnie Boussao-Saint-Frères . Aux ternies 
de cet accord, ils auront à choisir entre deux solutions : rentrer 
dans leurs fonds immédfotement en ne percevant que 15 % de ce 
qui leur est dû. ou obtenir 60 % de leurs chances ma® savant un 
échéancier établie sur huit ans et sans intérêts. Les 200 créanciers 
présents à Lille et les 3 000 autres - sur un total d environ 7 000 
qui avaient adressé leur mémoire à l'administrateur judiciaire, 
M» Chassagnon, — ont adopté à 99.35 % des voix ce concordat. 
Celui-ci ne concerne que les créanciers chirographaires et ne porte 
donc que sur les finances ordinaires, 2,233 milliards de francs, sort 
les deux tiers du total. Les créances privilégiées (1.115 mflliardl 
seront elles, remboursées à 100 % : en douze ans pour te 
banques, en trois ans pour le fisc. La tribunal de commerce de Lille 
devrait homologuer ce concordat dans las huit jours 4 venir. 
M. Bernard Amault pourra alors poursuivre la mise en œuvre de son 
plan en procédant 4 l'augmentation de capital de 400 minions de 
fanes de la société foncière et financière Agache WHIot. ( Cosreep.) 


M. Gandois 
quitte le groupe 
sidérurgique belge 
Cockerill-Sambre 
M. Jean Gandois a quitté 
officiellement le lundi 30 sep- 
tembre son poste de délégué 
général du gouvernement belge 
auprès du {poupe sidérurgique 
Cockerill-Sambre. C'est M. Ray- 
mond Levy, un autre Français, 
ancien PDG tTUsinor, qui achè- 
vera, comme administrateur- 
délégué, choisi sur te consens 
de M. Gandois, la restructura- 
tion de CockeriJI (le Monde du 
18 mai 1985). M. Gandois avait 
fait acceter en mars 1983 un 
plan rigoureux de restructura- 
tion de l'entreprise. L'Etat belge 
qui est l'actionnaire majoritaire 
de Cockerill, lui aura versé près 
de 200 milliards de francs 
belges (30 milliards de francs 
français) depuis 1981. Le retour 
4 l'équilibre est prévu pour 
1987, après encore 6 müüards 
de francs belges de pertes en 
1985 et 2 milliards escomptés 
en 1986. (AFP.) 

Paribas renforce 
ses activités 
dans le capital-risque 

En créant Partes Internatio- 
nal Ventures, un fonds multina- 
tional de capital-risque doté de 
50 millions de dollars de res- 
sources, Paribas Technology 
renforce ses activités dans ce 
domaine an gérant dorénavant 
quelque 125 millions de dollars 
de capitaux. Cette filiale du 
groupe, qui repose sur des 
équipes installées à Paris, 4 San 
Francisco et è Tokyo, va ainsi 


accentuer ses investissements 
dans la domaine des hautes 
technologies. Les investisseurs, 
en quasi-totalité américains, 
belges, britanniques et français 
sont des fonds de pension des 
caisses de retraite, des institu- 
tions bancaires et financières, 
des compagnies d'assurances, 
des groupes industriels et de 
distribution et. enfin, des per- 
sonnes privées. Les capitaux 
recueillis seront investis aux 
Etats-Unis, au Japon, en France 
et dans d'autres pays de 
l'Europe de l’Ouest Ils le seront 
plus particulièrement dans des 
sociétés en création ou en déve- 
loppement et à fort taux de 
croissance, précise Partes. 

Défaillances d'entreprises : 
4- 5.7 % pour les huit 

premiers mois de 1985 

Le nombre des défaillances 
d'entreprises s'est élevé en 
France 4 2253 en juillet dernier 
et 2166 en août an données 
corrigées des va ria tions saison- 
nières, ce qui porte le bilan des 
huit première mois de l'année è 
18279. en au g m e nt a tion de 
5,7 % par rapport 4 1984, 
selon les statistiques de 
l'INSEE. La tendance générale 
est orientée vers une «crois- 
sance modérées note l'INSEE, 
bien que les résultats de juillet 
et Cd'août traduisent un léger 
retrait par rapport aux mois pré- 
cédents. L'au g ment a t i on des 
défaillances est surtout percep- 
tible dans les services. L'indus- 
trie connaît une certaine 
c détente » et le commerce une 
« relative stabilisation ». 


Ericsson se retire 

des ordinateurs personnels aux Etats-Unis 


Le groupe suédois de Félectroni- 
que et des télécommunications, 
Ericsson a décidé de se retirer du 
marché américain des ordinateurs 
personnels, à peine nn an après s’y 
être lancé. Ses ventes ont atteint 
seulement 3 000 unités, alors que 
Fobjectif prévu était de 15 000 & 


20000 pour cette année. Ericsson, 
qui avait constitué une filiale com- 
mune, Ericsson Inc-, avec l’améri- 
cain Atlantic Richfield Co„ réduire 
ses effectifs aux Etats-Unis de 1 100 
4 600 personnes et concentrera ses 
efforts snr les télécommunications. 


I AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


’CHÊS 




— (Publicité) - - 

ÉTABLISSEMENT PUBLIC DES EAUX DE FIGEH 

DAMASCUS WATER SUPPLY AUTHORITY 
EL NASR STREET 
DAMASCUS, SYRIA. 

Notice. N° 7106; dote: 24/911985. 

Water supply S CAD A and télécommunications System. 

The Etablissement public des eaux de Figeh, Damascus Water 
Supply Anthorily, hcreby invites applications front international 
Consulting finns, with spécial expérience in computer applications 
and télécommunications, that can provide engineering services to 
EPEF for tbe implémentation of a SCADA (Supervisory Contrai 
and Data Acquisition) System and relatcd télécommunications nct- 
work for Its water supply abstraction, convcyance, storage, pumpmg 
and distribution System. 

Prequalificabon questio nn aire fora» wiii be air maüed ta, or 
delrvc red by hand to accredited représentatives ré, the interested 
fïrms that submit an application by Idex be fore Octobcr 22, 2985 
ta 

MAJOR PROJECTS DIVISION 
ETABLISSEMENT PUBLIC DES EAUX DE FIGEH 
EL NASR STREET 

DAMASCUS, SYRIA; TLX: FIGDAM 411 312 SY. 

Compieted forms atiachznents mnst be air mailed to EPEF at 
the above address and tbe envelopes mnst be postmarked not la ter 
than december 2, 1985. Tbe services are expected to be required 
by mid-1986 and are estimated to last sesne titrée years. 

The foreign exchange comportants ré the cost ré the en g in eerin g 
services and the prqject are to be fmanced frorn the proceeds ré a 
loan ré the Arab Fond ré Economie and Social Development. 

FoQowing the évaluation ré tbe submittals, EPEF wfil préparé a 
short lise ré the fïrms that shail be invited to snbmit a proposai for 
the proviska ré the required services. 

ENGINEER RIDA MOUBTADA, 
PRESIDENT-DIRECTOR GENERAL. 

- la publicité ci-dessus co nce rn e un arts d’appel d'offres pour VEzablis- 
semaü public des eaux de Figeh au sujet d’us système de téUconmaadco- 
tkms. - 


BSN ENREGISTRE UN MAU- 
VAIS PREMIER SEMESTRE 

Les bénéfices consolidés de BSN 
ont fléchi de 27 % au premier semes- 
tre de 198S, revenant de 439 mü- 
lioBS de francs 4 321 millions. Ce 
fléchissement est dû, en premier 
lien, 4 une guerre des prix sur les 
produits frais au début de l 'ann é e , 
qui a entraîné la suspension des 
ventes de BSN 4 certaines grandes 
surfaces en février et en mais. En- 
suite, Va situation climatique très 
mauvaise jusqu'en mai a provoqué 
nn vif recul des ventes de boissons 
(bière et eau minérale), qui s'est ré- 
percuté snr la fourniture de bou- 
teilles, réduite, en outre, par une 
mauvaise vendange. Un très sensible 
redressement est prévu pour le se- 
cond semestre, en net progrès snr 
1984. Par ailleurs, BSN a acheté la 
société pharmaceutique Bottn 
(400 milli ons de francs de chiffres 
d'affaires), spécialisée dans les mé- 
dicaments de consommation fami- 
liale courante (Dotiprane, Satipran, 
etc.). Cette acquisition, selon le 
PDG de BSN. M. Antoine Ribond, 
complète l’activité de la filiale (ral- 
lia (produits diététiques infantiles 
vendus en pharmacie) et n’implique 
pas une entrée dans le domaine de la 
chimie fine. 

ÉNERGIE 

BAISSE DU PRIX DU GAZ 
LIVRÉ A L'INDUSTRIE 

Les tarifs du gaz livré à l'industrie 
vont de nouveau diminuer le 
1 * octobre. Cette baisse, la seconde 
en cinq mois, atteindra 5,5 % à 7 % 
et sera modulée en fonction des 
types de contrats souscrits par les 
industriels, afin de favoriser les 
tarifs saisonnalisés. Gaz de France a i 
environ 1 300 gros clients indus- 
triels, repr és en tant 40 % des ventes 
de gaz en volume et 27 % des 
recettes de l'établissement. 

La baisse des tarifa ind u s triels du 
pur, libérés depuis le mois d'avril, 
reflète la diminution importante des 
coûts d’approvisionnement de Gaz 
de France depuis le printemps. La 
renégociation, dan* de bonnes condi- 
tions, des contrats d'achat avec les 
Pays-Bas et l'URSS a entraîné tmc 
économie annuelle d’environ 1,5 à 
],7 milliard de francs. La baisse des 
cours des fnds sur le marché inter- 
national, sor lesquels les contrats 
gaziers sont indexés, ainsi que la 
chute récente dn cours du dollar, ont 
»p dans le sens. Une diminn- ’ 
ti on de 10 centimes du dollar par 
rapport au francs permet & GDF 
d’économiser 330 millions de francs 
sur l'année. Tout cela permet 4 réta- 
blissement d'es p ére r équilibrer ses 
compte* en 1985, après une perte de 
3 milliards de francs l’an passé. 

Depuis le début de l’année, les 
tarifs industriels du gazant, dans on 
premier temps, augmenté deux fois 
de 6 % en janvier et en avril, puis 
diminué une première fois en mai 
(de 3 %), et de nouveau en octobre 
donc, ces deux diminutions succes- 
sives devant quasiment annuler les 
hanses du début de Tannée. Les 
tarifa domestiques du gaz ont, eux, 
augmenté au premier trimestre de 
4*5 % et ne devraient pas subir de 
majoration d’ici l’an prochain. Au 
début de 1986, les tarifa industriels 
dn gaz devraient néanmoins subir de 
nouvelles majorations liées à la nou- 
velle taxe, équivalant 4 7% environ 
du prix, déridée dans le cadre du 
projet de budget Gaz de France 
espère néanmoins parvenir à com- 
penser Feffet de cette taxe, si la 
diminution du coût de ses approvi- 
sionnements se poursuit 

Y. M. 




SLiVA FRANCE 


Assemblée Générale Ordinaire du 25 septembre 1985 
L’AonbUa O tafcato Ortfinaba cto to Société réuni» to 25 septembre 1865 ms ta 
pifcKfera de M. Ettonm BOURUET- AUBERTOT a appon* las comptes tS* raaanSc» 
1384-1965. 

> HjgresMi rih ri hMMli * P ?R4 QBS.BflL 

• Rmo» otofaal par mcùtm: F 23L56 conam* cfufl «Svîdmdt tmt cto F 20.66 et doo 
irnpta am payé sa Trtwr {crédit «nmpfrd cto F 2^0. 

. Wn an pMtaam dfe to 2B Mptanfa** 1385 an titra dta coapoanoas. 

. Rtitmatemam smtna do «aidante panda» oa «ÜMdatro» «Mis. 

L’AosmbUs • renouvelé pour rix année to mandat d WlÉihW UT v enant é «xptre- 
bon tare cto to présenta «son*** de Monsieur Etienne BOURUET-AUBEBTOT. ? 
L'AoemMée Générale e nommé Monsieur Pierre ROGEAU et Moo steur <toen-Louis 
VINCfGUERRA Adninicntauredi to société pour uoe durée de six auriaa^ 
Enfin, r Assemblée a renflé U dlcMon du ComeO * Admirera**» du» «èwte 19BS 
de transférer to siège soda! de to société, 168 rwr de Bivoll - 75001 PARS. 


CREDIT LYONNAIS 


l (Publicité) — 

DIRECTION EXPORT PARTAGE 
Ingén. «de école, busin e ss schooi, 40 ans, triEngne, rompu aux surira 
ntanatMMles. création «mnarinn réseau, temps partiel eu complet, mmoos 
pcmctueQes. D a posa de bureaux eu régxxi parisienne. (1) 722-72-64. 


woHwœimiE 

decrédit 

Ait eaux* de sa réaune du 27 septem- 
bre 1985, te conseil d’odusûâmcaxku a 
pria eounafasaace de* résultats au 
31 août 1985 1 après provision* et amer- 
üsexoents, mus oram écriture* d*mvea- 
take, le hEaffiee ifcxptefmtica pour bai 
hafr pmntea xaote «st œ amâiacation 
sgsi&catire sur criai de te période com- 
parable de Tannée deta&re. 

• Le nnMea Jim hou niiwa Jari 
vité ainsi que narideuce f av orable de 

rératoti cp des aux iTiu r é r è t permettent 
normalement de prévoir - pour tes 
résultats ooraoBdfis de r exercice c ô tier 
- un procréa d’an moins 1S % per tap- 
ponàeeaxdel984. 

Tenant de oes p mp nfi w, te 

(firéndobtratiou a déridé cTana- 
meuter le capitol es Te portant 4 
130 159000 F par incorporation de 
réserves. B sera mêari dsuflmé su 
acti om ai ra t une action nouvdle pour 
quatre action* détenues. Ota actions 
porteront jouissance à compter du 
1» janvier 1985. 


British 


TELECOAN 

RESULTATS DU PREMIER TRIMESTRE 
AU 30 JUIN 1985 

1985 1984 


(annûfiansdeQ 


Chiffre d’affaires . 2.005 

Bénéfice opérationnel ^512 

Bénéfice avant impôts - . 443 

Bénéfice revenant aux porteurs 

d’actions ordinaires ' 245 


1.812 


Bénéfice par action ordinaire .■ 4,1p 


■ Chiffre d’affaires +11% 

■ Bénéfice avant impôts + 27% (*) 

■ Bénéfice par action ordinaire + 17% 0 

■ Les perspectives pour l’exercice restentfavorables 

0 après ajustement concernant la nouvelle structure du captai en 1984 
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Los cWffres ririesaus, qui rfort pas été révisés, sort exfraùs du report ‘rtèimaire doré unmcemplâro 
peut être obtenu en téléphonant au 0345 01 0TO7 (appel local 4 Frtérleuf du Rcyaume-Uni) ou à 
Bristol (Q273 276 1 53 ou en écrivant à Inwstar Relations Office, Briish^ Taebam Gâte, 

81 Newgate Street, Londres EC1A7AL 


■ ■ — ■ — (Publicité) - .. 

RfrUBIIQUE DU MAU 

AUMENTATKW EN EAU POTABLE DE IA VILLE DE BAMAKO 
AYB D’APPE L DtffFRES DflE BNAIIONAL 

Pour renforcer l'alimentation en eau potable de la ville de 
Bamako, la société Energie du Mali (EDM) lance tut avis d'appel 
d'offres international pour les deux lots suivants séparés. 

LOT A — Fourniture et pose de canalisations et accessoires. 

m Canalisations fonte : 7 200 ml DN 300 mm, 4950 ml DN 
250 mm et 3 350 ml DN 200 mm. 
m Candisations PVC: 5 850 ml DN 160 mm, 7350 ml DN 
L10 mm et 26 800 ml DN 90 mm. 

• Matériel de branchement y compris com p te u r s pour 3000 
branchements particuliers. 

LOT B — Aménagem ent des ouvrages de prod uc ti on . 

• Renforcement capacité de pompage eau brute et eau traitée. 

• Poste MT 1 000 kVA et travaux âectriques divers. ' 

• Fourniture* et ambiance pour re mi se en état ancienne station 
de traitement 

Le fiiwacrengit da tr avaax est assuré par POrg M B s ation dm Pays Exporta- 
(eus de FEtrale (OPEP) et par la Banque ManSsla 
Les dosaiere d'appel d'offres peu ma être obten u s h partir du 27 septemb re 
1985 ssr demande adressée à suc des deux adresses d-dasoai. 

Les dosâexs peuvent être retirés aup rè s de ces adresses contre remise d'un 
chèque bancaire de 2 500 francs français par lot ou cuvcyés par la voie to ptas 
rapide pa s ti hte contre ce nabne iponant mgmmté des fias «Toraa. 

Les pfis contenant les offres devront parvenir à h premi ère adres» ridessœs, 
an pfas tard le 27 u ove uib re 1985 à 8 heures, heure locale, soit par h parie en 
i cciinmm n d é avec accusé de réception, soit déposés contre récépissé. 

L' ou v erture des plis aura fieu te 27 n ov em bre 1985, 4 10 heures, heure locale. 


M. tE DCRECTtl* SÔéUL 
ÉMEUS DU MAU 
SqMUmrto - BP 89 
Bmta> Otte**» «*■ »«■* 
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MARCHES F/MWC/CTS 1 bourse DE PARIS Comptant 1 er OCTOBRE I 


PARIS : 

1“ octobre 

Hfritefflent:-0,3% 

AKKt repli de la veille J les acümu 


NEW-YORK 


VALEURS 


S X* 

«fanon, coopcn 



I approche du son de cloche final 
f indicateur était en retrait de 03% ce 

douent — revendiqué par les Israéliens 
~ d* quartier général de l'OLP à 
Tunis a suscité quelque émoi au palais 
Brongniart. Mais au fur et à mesure 

S nrirâQt les dépêches d'agence 
rmant, au passage, le fait mie le 
palestinien, Yasser Arafat, était 
mrll indemne de l'offensive israé- 
apwej, te ton apparaissait plus rassé- 
réné autour de la corbeille 

Les mirateurs en ont profité pour 
descendre rapidement au sous-sol où se 
tient le marché des changes afin d’y 
surveiller l’évolution du dollar A 
8.1765 F en séance officselle. le billet 
vert ne s’écartait guère de son cours 
précédent (8J525 F lundi), le dollar- 
ement à 8.20(24 F 

t Du côté des actions, nombre de titres 
s'établissaient à leur plus bas niveau 
de l’année avec des replis de 3 % à 
4 J % en moyenne. Parmi ceux-ci, on 
relevait Eurocom, Signaux, Esso. TRT 
et surtout BSN qui annonce une baisse 
de 27 % de ses bénéfices semestriels, - 
une information pourtant escomptée, 
depuis quelques jours. 

Parmi les points de résistance, 
limités entre 2 % et 6 %, on relevait 
Imitai. Géophysique. Penarroya. UCB. 
Maisons Phénix. Cedls, S AT. Générale 
Occidentale et Cetelem. A 165 F (par 
rapport à un maintien de .cours à 
160 F). Olida et Caby est en progrès de 
JJ %. ■ 

Sur le marché de l’or International, 
le métal fin est revenu de 326 JO à 
323,15 dollars à Londres. Sur notre 
marché, le lingot perd 900 F, à 
85 100 F. le napoléon gagnant 4 F, à 
544 F. 


Après la. fermeture bien involontaire de 
“Bourse de New-Yoxk k> vendredi prfcé- 
Wn rwson du passage du cyclone Cto- 
rtSLj, le «aig Boftrd » a onroKiatrfi, hindi, 
une umjortante activité eu débat de séance. 
Mus fe marché n’a pas pu maintenir le 
et, à 1 approche du son de cloche 
final, le volume dès échanges, r» s’étahlb- 
S ?* 1 i ? 3 *® 2 QÛOioiis 5c titres, contre 
IOWtl nriffions à iaprécédeme séance de 
J®®*- De son côté, l'indice Do» Jones des 
™«u* rn dustrieflas, après avoir été teinté 
“Tntguhuut Èooduait la journée sur un 
f**J_d* 7 84 points pour s’établir A 
1 328,63-poims. 


septembre était la première à appliquer 
les nouveaux horaires désor mai s en vigueur 
A Wa ll Street, la première Bourse mondiale 
OBvrasl dorénavant scs partes A 9 h 30, 
heure locsale (soit 13 h 30 Ohm, au lieu «te 
10 hrares, pour attirer les mvesùsseurs 
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encore été due, pour une large pan, au nou- 
veau basal effectué par faction Genera l 
Foods, après le • feu vert » donné par ce 
groupe A an rachat par Philip Marris au 
prix dé 120 F par.aetiou Gâterai Foods. 
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AUTOUR DE LA CORBEILLE 


ELF-AQUITAINE : BAISSE DE 36% 

des bénéfices au premier 

SEMESTRE. — Le groupe ELF-Aquitame 
a vu son bénéfice net consolhié baisser de 
plus du tien an cours du premier semestre 
1985, par rapport A Pan passé (2,93 mû* 
liards de francs, contre 4^38 mÔlfaidi en 
1984). La marge brute d'exploitation 
(9,9 milliards de bancs) s’est également 
dégradée de 1756. tamfis. que.fe chiffre 
d'affaires est resté A peu pris stable à 
93,15 nülGanb de francs. . . ' ' 

Cette baisse des- résultats «’cxpBqnxv 
selon le groupe, par deux pertes exception- 
nelles : te règîcmi ! du litige opposant ELF 
au groupe «te M. GoMsmhb sur Texplaîta- . 
tion du pétrole au Guatemala ; et la restruo- 

MD1CES QUOTIDIENS. 

(INSEE, law Mit 28 éée. 2984) 

27 sepL 

Vaknre fiunçanci 113^5 

Viknctmgirai ggÿ 

CP DES AGENTS DE CHANGE 
(BMe 108 : 31 Üe. Utl) 

27 sept* 30 sept. - 

Itarice général 212,1 *113 

TAUX DU MARCHÉ MONÉT AIRE ' 
Effets privés fa ^octobre ...... 99/16% 

COURS DU DOLLAR A. TOKYO 


(en pas) 


1 30 sept- 1 l«ect 
.L 2ÏÎ 1 217,88 


tnration du groupé Todmip, «Bâte dTELF 
spécialisée «fans fingénierie. 

- LA BANQUE OUEST-ALLEMANDE 
T RINK HAUS PROCHAINEMENT 
COTEE EN BÇKJBSE. — La banque pri- 
vée de DSssddori Trmkhaxis und Bnrk- 
hardt, appartenant au group e bancaire bri- 
tannique Midland Bank, va prochainement 
être cotée en Bourse, les détails défini dis de 
cette opération devant être le 

14 octobre pro cha in. A l'issue de cette 
introduction sur le marché boursier, la par- 
ticipation que détient actuellement la Bao- 
m» britannique (92 %) pourrait être rame- 
née aux environs de 70 56: 

LA BANCA 'COMMERCIA1E ECA- 
LIANA AUGMENTE SON CAPITAL - 
L'assemblée générale extraadinaira de la 
Bancs Commerciale Italiana (CO MIT), 1e . 
deuxteme établnsement . de crédit de la 
p én j ng i le , a donné le feu vert A l'augmenta- 
tion de «gâtai décidée, an début du mois de 
septembre, par le «miseO d'administration 
de la banque. Le captai sera porté de 420 à 
630 m illia r ds de lires par f é mi ssio n de 
42 jnülioas d’&ûioas nauveHes an nominal 
de 5 000 Eres « ha c nna offertes en option ou 
avec une surprime de 5 000 lires par titre. A 
raison d'une action nouvelle pour deux 
anciennes. An-cannr du premier semestre 
1985, Ta COMITu jî%s gé un bénéfice net 
de 45,6 milfianb de lires, contre 40,8 mil- 
liards durant les rix premiera mais de l'exer- 
cice précédent. 


Fem. Vichy Ry) 


1151 

570 

- 3 40a 
815 
840 
S55 
1800 


1195 

S11 

330 I 320 
571 I 570 
296 I.... 
315 | 315 
157 
485 

752 I 730 
60 I 6240 
1360 ]1360 
1801 
180 
178 
138 

459 | 448 

372 



932 925 

560 540 

15e I 160 o 
186 10 
822 d 
1770 


21 

270 J .... 
365 I 370 
1100 
27 60 



Dans h quatrifaM coknna. figurent Isa varia- ! 

tioas an poarcsntsgM. dss coure fa la séanoa 
fa Jour par rapport A oam 'fa la varia. 

Règlement 

mensuel 

î e : coupon détaehé; > : droit détaché: 

1 o: offert; -d : danwndé; o : prix précédant 




QrftaHiMlml 

Orltataaingai) 

PücefrançâwEOfrl 540 

P 9ctffrn iû tatf(10M 414 

?fce ata» SQH 550 

PGntatiatt20fr) SU 

Sanmii. ............... 

Parade 20 dotas 

PBcsdalOdotan 

P&csdt5dBHn \ UEO 

Ptanfa 50 [woi 

PSada 10 flot» 

Orlrod» 

OrZeridi 

GoUTiayChhago .......... 

Aigoalandm... 









































































































Page 40 — Mercredi 2 octobre 1 985 • 


Un satellite... 


Dur métier que celui de Jour- 
naliste per les temps qui courent 
au large de la Polynésie fran- 
çaise. Surtout quand on a l'inten- 
tion de prendre des images, sur- 
tout quand on veut les saisir 
depuis te pont du Gro a np o a ca , 
surtout quand l'on ne fait pas 
partie de la famille des télévi- 
sions d'Etat. 

Trois hommes de Gamma Té- 
lévision, Philippe Brooks, Pierre 
Bourgeois, Philippe Dubut, 
chargés du matériel nécessaire 
aux prises de vues et à la trans- 
mission locale des images, en sa- 
vent quelque chose. Ils sont sur 
l*Be d’Hiva-Oa, aux Marquises, 
d'où iis devraient rejoindra le ba- 
teau des écologistes qui pour- 
suit, imperturbable, son chemin. 
Ils attendent dans cet îlot char- 
mant du Pacifique que le maire 
de l'endroit, M. Rossi, membre 
du RPR, donne son feu vert à la 
sortie du port Bien entendu, les 
raisons invoquées pour ce retard 
- permis de navigation en haute 
mer manquant, mesures sani- 
taires — sont des arguments de 
poids. Il ne faut y voir que l'appli- 
cation scrupuleuse de la régle- 
mentation. 

Pourtant quant l'on sait qu’un 
escorteur d'escadre, le Vaimy. a 
fait relâche il y a quelques jours 
dans l*He et qu’itfi officier a ren- 
contré le maire, on peut com- 
mencer à se poser des questions. 
D'autant plus qu’à Papeete, pen- 
dant ce temps-là, il semble que. 


en dépit de toutes les assurances 
données à Gamma TV, on ne sort 
pfus en mesure d'expédier des 
images au moment voulu. Des 
tjïffkxiltés qui ne. concernent pas 
RFO. Radio-France Outre-mer 
fait partie de la famille des télévi- 
sions d'Etat et aura seule accès 
au satellite indispensable, vingt- 
quatre heures sur vingt-quatre, 
depuis les installations à terre. Il 
est vrai que RFO filmera la ren- 
contra historique avec le Green- 
pe ace en haute mer du bastin- 
gage d'un navire de la Royale et 
non pas du pont du rafiot écolo- 
gique. 

Roger Car», l'envoyé spécial 
du Monde, que devaient rejoindre 
les hommes de Gamma TV, est, 
for, toujours k bord du Green- 
peace. Il nous envoie régu fière- 
ment ses messages, il nous reste 
à espérer qu'une malheureuse 
panne technique imprévue ne 
viendra pas interrompre nos Rai- 
sons. 


Quant aux images, que la 
NBC. ABC. CBS, CNN, pour les 
Etats-Unis, ITN/BBC, la télévi- 
sion néerlandaise, TV 3 Espagne, 
ABC-Australïe, ABCNZ Sud- 
Pacifique. ARD- Allemagne, NHK- 
Japon, WTN Pays de l'Est, Pool 
scamfinave TV, etc. attendent, 
espérons aussi qu'elles ne souf- 
friront pas trop de cet embargo 
qui serait imposé. 


CLAUDE LAMOTTE. 


«LA VERA STORIA » A L’OPÉRA 


Avec la Vera Storia qui ouvre la 
saison du palais Gantier, M. Mas- 
sizno Bogianckmo, nouveau maire de 
Florence, nous laisse un beau 
cadeau d’adieu et avive nos regrets ; 
cet opéra qu’il avait commandé à 
Luciano Berio pour la Scala trouve 
ici une réalisation bien plus signifi- 
cative que lors de la création à 
Milan, dans une superbe mise en 
scène du jeune Espagnol Lhüs Pas- 
cal et sous la direction magistrale de 
Sylvain Cambrcling. 

L’œuvre n’en reste pas moins fort 
problématique (cf. te Monde du 
14 mars 1982). Cette «action musi- 
cale» (dont Italo Calvino a fourni, 
non l’idée ni la structure, mais seule- 
ment le « matériau verbal » à Berio) 
présente, au milieu de «la fête» 


mythique des années 60, débridée, 
explosive, tragique, des situations 


explosive, tragique, des situations 
d’opéra conventionnelles (la 
condamnation, l'enlèvement, la ven- 
geance. le doel, 1a prison, etc.) - ce 
sont celles du Trouvère - chantées 
à la manière du dix-neuvième siè- 
cle : arias, duos, chœurs, etc. Au 
deuxième acte, les mêmes textes 
sont repris et condensés •dam une 
perspective musicale et dramaturgh 
que essentiellement différente », une 
symphonie orchestrale et vocale 
compacte. Pour se reconnaître dans 
ce travail de transposition extrême- 
ment subtil, impossible à découvrir 
depuis la salle, on aura intérêt à lire 
les brillantes exégèses qui figurent 
dans le programme. 

Très schématiquement, on pour- 
rait dire que la première partie 
donne lieu à une étourdissante mise 
en scène, tris espagnole, de Lluxs 
Pascal, sur une place brûlée de soleil. 
. (beau décor de Roberto Plaié), avec 
d’impressionnants mouvements de 
foule, et quelques scènes rutilantes 
on tragiques; mais on a bien du mal 
à s'intéresser aux personnages 


Le numéro du « Monde » 
daté 1“ octobre 1985 
a été tiré à 526388 exemplaires 


JACQUES LONCHAMPT. 


A B C 0 
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* Sept représentations jusqu’au 
1S octobre (19 h 30). Coproduction 
avec le Théâtre de Florence et l'Opéra 
de Chicago. 
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LA MORT PE CHARLES F. R1CHTER 

L'homme des magnitudes 


Le célèbre sismologue 
Charles Francis Richter est 
mort le 30 septembre i Pasa- 
(Californie) d'usé maladie 
cardiaque. Il était âgé de 
- qnatre-vmgt-cmq ans. 

Charles F. Richter est né à 
Hamüton (Ohio) le 26 avril 1900. D 


que Harry Wood venait de créer, 
Charles Richter, y devient 


professeur-assistant en 1937 et pro- 
fesseur en 1952. Dans ce laboratoire 
ont travaillé des sismologues émi- 
nents, tels Hugo Benioff, Beno 
Gutenberg. Harry Wood, John 
Anderson, etc. 

Le développement du laboratoire 
est favorisé par-, le tremblement de 
terre de Santa-Barbara (à 140 kilo- 
mètres au nord-ouest de Los 


y devient 
1937 et pro- 


ie 10 mais 1933 (120 morts, plus de 
50 müliqns de dollars de dégâts), 
font comprendre à Charles Richter 
l'importance de bien construire en 
zone sismique et aussi l'utilité d’une 
bonne information du publie. 

La contribution la plus célèbre de 
Charles Richter à la sismologie est 
sans nul doute l'élaboration, avec 
Beno Gutenberg, de l’échelle des 
magnitudes. Charles Richter veut 


une méthode objective d’évaluation 
des séismes à leur point d’origine 
fies foyers) fondée sur l'observa- 
tion, comme la mécanique quanti- 


Les lendemains de la fête P* 


emblématiques du Trouvère qui 
chantent longuement dans un style 
lyrique hybride, vieillot quoique ato- 
nal, d’autant plus «momifié» que 
ces airs voisinent avec des ballades 
gouailleuses et pleines de dynamite 
populaire, lancées par l'éblouissante 
Mil va; mieux vaut alors écouter 
l’orchestre toujours intensément 
poétique de Berio. 

Dans la seconde partie, au 
contraire, la musique est d'une telle 
densité intérieure, et les péripéties 
,de l'action tellement télescopées, 
que la mise en scène devient littéra- 
lement impossible, et donc incom- 
préhensible, suite gesticulante de 
combats de nègres dans un tunnel 
C'est là pourtant qu’on entendra les 
pages les plus profondes et boulever- 
santes de cette œuvre, méditation 
’ amère et dégrisée, sur les lende- 
mains de fête des années 70, qui se 
termine par un appel à la résistance 
contre l'oppression, la violence, le 
terrorisme, au nom d’une espérance 
utopique encore bien timide et vacil- 
lante: «L'espoir, l'attente sera la 
véritable fite.- Au-delà des siècles, 
peut-être, se prépare un bien qui 
suffira à nous dédommager, mais 
ne fera pas revivre ce qui n’est 
plus. » 

Malgré la qualité de l’œuvre, 
était-il nécessaire, pour arriver à 
cette conclusion, de passer par une 
construction intellectuelle aussi 
complexe, qui a peu de chance 
d’atteindre le grand public du théâ- 
tre lyrique ? Le magnifique travail 
du palais Garnier mérite en tout cas 
d'être vu et demanderait un long 
commentaire. Réunissons dans un 
même éloge Livra Budaï, Müva, 
Valeri Popova, Lajos Miller, Robert 
Dumé, Luigi Roui, tous les chan- 
teurs, ainsi que les chœurs de Jean 
Laforge et le Groupe vocal de 
France de Michel TranchanL 


que le hn a appris. La magnitude est 
donc calculée à partir de la mesure 
de l’amplitude des déplacements du 
soi provoqués par les ondes sismi- 
ques. Ces déplacements amplifiés 
sont enregistres par les sûmogra- 


( Publicité} 


Mieux que 

desMndi. Eoire 

'de bureau' 

dit Duriez. 


L es nouvelles com- 
pactes de chez Duriez 


cassent les “tanks”. 

30%, 40% on 50% moins chè- 
res, elles sont petites, légères, 
belles, amples. Elles sont âec- 
troniques, écrivent beau, corri- 
gible, avec on sans écran, 
mémoire, valise ; connectables- 
brancfaables ordinateur et/on 
grand écran. * 8 grandes 
marques. 

L’Ecriture Electronique, c’est 
Duriez, 112, Bd St-Gcrmain, 
M° Odéon. 
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obtient, en 1928, au California Insti- 
tutc of Technology - le CAL- 
TECH, - nn doctorat avec une 
thèse sur Tatome d'hydrogène. 

Entré comme assistant au labora- 
toire de sismologie du CALTECH, 


et le calcul de la magnitude sont 
publiés en détail en 1935. 

L'échelle de Richter n’est pas gra- 
duée de 0 à 9 co nnu e on l’entend 
dire trop souvenu Par définition, die 
n’a ni limite supérieure ni limite 
inférieure. Et meme die peut com- 
porter des magnitudes négatives ! 
Cela s’explique par les progrès des 
sismographes capables, maintenant, 
d’e nr qg istr er des secousses très fai- 
bles que les instruments des 
années 30 ne pouvaient détecter. 

Quant à la. magnitude 9, très rare 
certes, elle est parfois dépassée 
c omme Ta montre la méthode de 
calcul mise au point par le Dr Hira 
Kaaamori (du CALTECH) pour 
les séismes de violence exception- 
nelle. 

Charles Richter était un homme 
modeste. Il reconnaissait qu’il 
n’avait pas été seul à travailler sur la ' 
magnitude. Harry Wood et lui ont 


commencé à essayer de comparer les 
séismes de Californie. Un article 


Californie est une région sismique. 
Le séisme de Santa-Barbara, puis 
celui de Long-Beach (dans la ban- 
lieue sud de les Angeles), survenu 


séismes de Californie. Un article 
d’un sismologue japonais, le profes- 
seur Wadati, lui a donné ridée d’une 
méthode graphique. Beno Guten- 
berg a pensé & utiliser une échelle 
logarithmique. Mais pour tout le 
monde, et sans que Charles Richter 
fait voulu, l'échelle des magnitudes 
est celle de Richter. 

A la retraite depuis 1970, Charles 
Richter ne s’est pas éloigné du 
CALTECH. □ était donc aux pre- 
mières loges pour ressentir en 1971 
le séisme, tout proche, de San- 
Fernando. 11 était même à bien 
placé que tous ses livres sont tombés 
parterre.» 

YVONNE REBEYROL 


Sur le vif “ 

Je râle, tu râles... 

Je m sais pas ce qu'a* ont manie, tu pourrais peut-être 


Je ne sais pas ca qu'as ont 
mes coprins en ce moment, fis 
ne sont pas contenta. Ds n'anê- 
tant pas de râler. Et naturelle- 
ment c’est sur moi que ça re- 
tombe. Dès qu'fis me croisent 
dans un couloir, fis m'agrippent. 
9s m'agressent: écoute ça, ce 
matin je me pointe pour prendre 
mon train et je ma fais enguirten- 
der, faut voir, per le chef de 
gare : qu'est-ce que vous foutee- 
là ? Vous n'avez pas entendu 
dans le poste ? On vous a pour- 
tant prévenu, i y a la grève. Faut 
pas venir. La SNCF inter disant 
r accès des gares, tu trouves pas 
que ça vaudrait un bfilet ? 

Sur ce je passe devant le se- 
crétariat de rédaction. H y a un 
collègue qui me saute dessus. 
Tas vu le coup du métro ? Déjà 
que sur ma ligne, aujourd'hui, 3 
n'y en a qu'un sur deux, je n'ai 
même pas pu le prendre. J'avais 
un bOlet de cent francs, un aune 
de cinquante. Je voulais ma 
carte orange. L'employé m'a en- 
voyée promener. Littéralement. 
Pas de monnaie: pas de cane, 
pas de carnet, pas de ticket. 
Prière d'aller me faim voir ail- 
leurs. Au lieu d'écrire ces conne- 
ries sur le papier ttdette en Rou- 


réagir à ca qui se passe ici. 

Là-dessus, sur le coup dé 
midi, je vois prendra tui whisky 
au service étranger. J'entre dans 
ta bureau du chef. Je dégotte un 
verra vide, mas sala, des pro- 
pres, 8 n'y en a pftu depris des 
mots. J’attrape la boute*©- Mon 
vieux, 9 me r arrache des mains : 
non, mais qu'est-ce que tu crois, 
ça frit des semaines qu'on te de- 
mande de pousser une gueulant» 
contre les cafés-tabacs qui font 
tout sauf te vendre un ballon de 
muge et un paquet de bleues. 
Tout. Le krto, les vignettes, les 
timbres, les montras, les bri- 
quets, les réglisses, les rasoirs. 
Iss ktoenax. le tac-o-rac, et je te 
gratte et je m bloque une queue 
qui fait trois fois k» tour du bar. 
Sans parier du PMU le cSmanche, 
ça c'est dément. Las Tabacs, 
c'était réservé aux veuves de 
guerre, celte de 14, et ««an- 
ciens combattants. Maintenant, 
t'es plus mutité, mais t’as le mo- 
nopole. Alors toi, ma grande, ton 
whisky, t'as qu'à aBer te I» frire 
servir au comptoir. S f arrives à 
t'en approcher, remonte, on r of- 
fre à boire. 

CLAUDE SARRAUTE. 


• La terre a tremblé en Tou- 
raine. - Un séisme de magnitude 
4,3 sur réchelle de Richter a été res- 
senti quelques secondes par 

les habitants de Tours, de Poitiers et 
d’Orléans, lundi 30 septembre, i 
12 h 16. - (Corresp.): 


m Réunion de travail à l’hôtel 
Matignon. - M. Laurent Fabius a 
réuni l'ensemble du gouvernement, 
mardi 1" octobre, à l’hôtel Mati- 
gnon, pour nn petit déjeuner de tra- 
vail consacré & la session parlemen- 
taire d'automne. La réunion a doré 
une heure. Le premier ministre a ex- 
posé faction du gouvernement dans 
les six mois à venir, jusqu’aux élec- 
tions législatives. D a été question, 
aussi du budget. 


et une dîgain e d’autres ont clé ucs 
sées dans Üncendie qui s’est déclaré, 
mardi I M octobre, peu avant 
5 heures, dma un immeuble dliabt- 
lati nn de sû étages, abritant une 
majorité de travailleurs immigrés, 
.13, rue Labat à Priris (18*). 

» M *■* Christine Vî Henri a a 
donné- naissance à. un garçon. — • 
Inculpée du meurtre de G régary, 
son' pre mi e r enfant, M” Cbrbtine 
ViDenun a donné naissance à un gar- 


Dans la méthode de Richter et 
Gutenberg, on mesure l’amplitnde 
des mouvements du sol enregistrés 
sur des sismographes d’un type 
précis situés à 10Û kilomètres de 
r épicentre. Dans la pratique, les sis- 
mographes étant plus ou moins éloi- 
gnés de l’épicentre et n’étant pas 
tous du type voulu, de nombreuses 
corrections sont nécessaires. Grâce à 
oes premiers calculs, on connaît 
l'amplitude qu'auraient eue les sts- 
mogrammes enregistrés dans les 
conditions définies par la méthode. 
Cette amplitude, idéale pourrait-on 
dire, est ensuite transformée en 
valeur numérique par l'intermé- 
diaire d’une échelle logarithmique. 

L’emploi d’une échelle logari- 
thmique fait donc progresser très 
vite réchelle de Richter : l’énergie 
au foyer d’un séisme de magnitude 8 
est environ soixante fois plus grande 
que celle d’une secousse dé magni- ; 
tude 7. La définition de la méthode | 


• Attaque d’une ferme en 
Nouvelle-Calédonie. - Un groupe 
de douze Mélanésiens armés, le vi- 
sage masqué par des cagoules, a at- 
taqué, le lundi 30 septembre, une 
ferme isolée dam la chaîne monta- 
gueuse au nord-ouest de la Grande- 
Terre, selon le témoignage des vic- 
times, recueilli- mardi par la 
gend armeri e . Sous la menace des 
armes, les habitants de cette « sta- 
tion » d’élevage située près de Boyen 
(& plus de 300 km de Nouméa), la 
famille Martin, ont été contraints de 
remettre cinq fusils. Les agresseurs 
ont volé deux chevaux, puis mis le 
feu à deux maisons d’habitation et & 
nn baraquement 


• Sept morts dans un incendie à 
Paris. - Sept personnes sont mortes 


çon, lundi soir 30 septembre, à la 
maternité de Lunéville (Meartho- 


matermté de 
et-MoseDc). 


CLASSE PREPARATOIRE 
MEDECINE ou PHARMACIE 


le moyen le 
plus sûr pour 
RÉUSSIR 


A temps comptai, «f octobre à juin 


•4 Q 34 


enseignement 57, rue Chartes-Laffitte, 92 NeuHy - Têt : 745.09.19 
— .supérieur r**- 1 * — — 


DIPLOMES DE LANGUES 

POUR LA VE PROFESSIONNELLE 


Sur 

CFM 

de 19 heures à 19 h 30 


à Paris (89 MHz) 
à Lyon (1003 Rfttz) 
à Bordeaux (10U MHz) 
Saint-Nazaire-La Baule (94,8) 


MARD1 1* OCTOBRE 
« le Monde » reçoit 
PHILIPPE SÉGUIN 
député RPR des Vosges 
avec PHILIPPE BOUCHER. 


MERCREDI 2 OCTOBRE 
ABS « le Monde » 
préparé par FRANÇOIS KOCH 
720-52-97 . 

Le revenu des Français 

avec MICHEL NOBUECOUR 

et GUY HERZLICH 



DE LA SIMPLE RETOUCHE 
AU PLUS BEAU VÊTEMENT 


àlH 


avec la ' garantie 

d’un grand maître tailleur 

PANTALONS 

A partir (to 630 F 

COSTUMES 

MESURE. 

A partir*» 1 760 F 




3000 tissu» 

te ma as M draperie* angMsaa 


Boutique Femme 

TM1EBHS, 1BPES, MAHTEADX 


Prêt-à-porter Homme 

UGUNDMw 


27, tteifaé'Ssptimbra, Paris -Opfca 
TsUpb0M;7C-794L 
Ou tuntS au satrunS de 10 h i 18 b. 


A MURUROA ? 


Mais qu’y a-t-il donc de si terrifiant à Mururoa ? 
Pourquoi les regards accusateurs des écologistes 
du monde entier — et bientôt leurs navires — conver- 
gent-ils vers cet atoll du Pacifique où la France teste 
ses armes nucléaires ? Science & Vie vous explique 
ce qui se passe vraiment dans cette île jalousement 
gardée par la Marine nationale. 

Egalement dans ce numéro : 

•NPPD : la poudre qui espionne ; 

•SNCF : là sécurité en question ; 

•SIDA : la piste dii mouton ; 

•EXCLUSIF : Quelle défense pour r Europe, par le 
Général Rogers, Commandant en chef des forces 

! derOTAN. 
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